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L'ANNÉE SAINTE, 


VIES ABRÉGÉEÉES 
DE SAINTS 













POUR CHAQUE JOUR; 


O2 l'on enfeigne les moyens de fe fan&ifier par l’imitation 
de leurs vertus, À la tête de chaque vie ft une Eftampe 
en taille-douce ; gravée par Sébaflien le Clerc. Elle re= 
préfente une aëlion mémorable ou le martyre du Saint 
dont on folemnife la fête, & à la fin de La viefe trou= 
vent des réflexions & des maximes tirées de PEcriture 
Sainte. 


Rendez-vous les imitateurs de ceux qui par leur foi & 
par leur patience, font devenus les héritiers des 


promeffes de Dieu. Aux Hébreux, ©. 6 
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Chez Drsnos, Libraire-Ingénieur-Géographe du 
Roiï de Danemarck, rue Saint Jacques , au Globe, 








Repas | 


M DCCHLXXII 
vec Approbation, € Privilége du Roi, 


























ns is mt sise vi à er tn 











OC 
ET 
LIMITATION 
DES SAINTS 


Pour tous les jours de l'année. 
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EN DEUX PARTIES, 


Qui contiennent un Extrait de leurs vies: 
avec des Figures en taille-douce, des 
Priéres, de: Réfléxions, <p des Maximes 
tirées de l'Ecriture-Sainte. 

“Rendez-vous: les imitateurs de ceux qui par leur 


foi & par leur patience font devenus les héritiers 
des promefles de Dieu. Arex Hébreux ch. vÿ 


A.PARIS, 


MChez GIRARD AUDRAN, Graveur 
ordinaire du Roy, ruë faint Vacques, 
aux deux Pilliers d’or. 
M. DC. LXXX VI. 


Avec Privilége + Appr obarierr. 
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N Offre vie fera toute dévoüce dr confäcrée” 
LN 2 Dieu, fi now marchons fur les traces 

anciennes de [ur les fainrs vefliges des jufies 

qui nous ont précedez, Suivons donc leurs en- 

feigremens , & avançons dans la voie ves fouf- 

frances & du martyre, qu'il nous ont fraice. 

Nous avons même un plus Zrand avartage 

dans Le temps où nous fornmes Car autrefois ot 

pouvoir comter Les exemples qu'on avoit afe pro 

poler: au lieu que dans la fuite ces excellentes 

aitions de foi & de vertu fe font fi fort mulri- 

pliées, qu'il eft impoffible préfentement de fça- 

voir Le sombre des Martyrs de la Religion Chré- 

rienne , fuivant le témoignage de l'Apo'a'ypfes 

oùil ef} dir: Jevisaprés cela une grande mulritu= 
de, que perfonne ne pouvæit conter: S. Cyprien 
Livre de l'Exhortation au Martyre Chapitre 11+- 


Egardex le monde entier. 1l eft plein de 

Martyrs, & 1 s'y voit prefque plus de tés 
moins de norre foi, que nous nc|ommes tous en- 
femble d'hommes pour les sonfidérer. "Die donc 
en [çsit Le nombre; mais a nôtre égard leur 
multitude eft comparable au fable de la Mer 
( Pfalme 138) parce qu'en effet nous ne pouvons 
comprendre en quelle quantité 1ls font Saint 
Gregoire Pape Hom, xxvij. fur l'Evangile, 





EGLISE met une extrême dif- 
férence entre l'honneur qu’elle 
rend à Dieu , & celui qu'elle 
rend aux Saints qui régnent avec 
Jesus-CHr1sT dansle Ciel. 
I] Elle fçait que Dieu eft digne de 
route forte de refpeëts, de bénédictions, & de 
Hotianges ; c’eft PTE Rene luirend toute forte de 
devoirs , & un culte qui confifte dans un honneur 
fouverain & abfolu qu'elle appelés une adoration 
de larrie. Mais elle n'en ufe pas ainfi à l’ égard des 
| Saints. Elle honore Dieu pour l'amour de lui- même, 
elle révére les Bien-heureux > Parce qu étant 
morts en fa grace ils lui font unis dans la gloire 
| Toute la vénération donc quenousavons pour eux, 
eft proportionnée à leur beatitude: & commeil n’y 
| a pas de doute que nous pouvons honorer fur la 
terre ceux qui y vivent bien , nous fommes perfua- 
| dez aufli qu'ils doivent encore plus étre honorez 
}quandils font dansle Ciel, où ils ont reçu da Cow 
Yonne de vie quileur étoit refervé 
Si la Vénération des Saints dt f légitime, leur 
Invocation n’eft pas moins jufte & moins raifonna= 
ble , puis qu’elle eft fondée fur leur Interceffion , 
quine peur étre conteltée. En effer la félicité dont 
ils jouïffent n’a pas diminué leur charité , & ils ne 
}ROUS aiment pas MOINS maintenant , qu'ils AOUS 
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4 PREFACE 
aimoïent avant que d’étre parvenus à l’heureux état 





où ils font. Ainli ils continuent de s'intéref{er pour 
nous ; & pendant que nous demandons tous les 
jours à nôtre Pere célefte que fon régue afrive » 
& qu'i I rende complerte aprés la confommation de 
toutes chofes labéatitude des Saints & la nôtre, ils 
lui offrent pateillement des priéres , & afliftent de 
leur Jnterceflion ceux qui ont à furmonter en ce 


‘monde les mêmes périls aufquels i ils ont efté Expo- 


fez , & qui pour avoir part avec eux au même 


Roïaume ont befoin à tous momens de fes graces. 


Ileft vrai qu'il n’y a. point d’autte Intercefleur 
ou Médiateur de Redemption que Nôtre Seigneur 
JESus-CHRIST, quiintercéde pour nous & 
La droite de Dieu, & de quinous tenons nôtre ré« 
conciliation & nôtre paix. Il eft l'unique Avocat qui 
demande nôtre falut aprés l'avoir mérité par {a 
mort , & cette médiation lui eft fi propre & fi parti- 
culiére qu’elle ne peut étreattribuée à aucune crea. 
ture. Aufli n’eft-ce pas en ce fens que nous appel- 
lons les Saints nos Avocats & nos Intercefleurs. 
Nous reconnoïflons que le falur ne vient pas d'eux. 
Et fi nous leur donnons quelquefois le nom de 
Médiareurs, ce n'eft pas que nous penfions queleur 
Interceflion nous foit abfolument ñécefläire , ou 
qu'il ne nous foit pas permisde nous adrefler à Dieu 
immédiarement & fans leur entremife , puifque 
nous le faïfons fi fouvent & en routes occafions: 
mais nous prenons ce nom au même fens que Saint 
Paul femble le donner à Moïfe, à caufe des prié- 
res que cet admirable Conducteur des Ifraëlires 
faifoir à Dieu pour eux, & du pardon & des graces 
qu'il leur ebtenoit. En uñ mor nous croïfonsavec 
l'Eglife que l’Interceflion des Saints Bien-heureux 
ñn'eft contraire en rien à la parole de Dieu, parce 











FPREFACE. 
que les priéres des Saints qui font morts ne bleffent 
pas plus la dignité de la à on du Sauveur , que 
les priéres pa r lefquelles les fidelles doivent en cette 
Vieinterceder les uns pour les autres , cequi fetrou 
Ve authorifé d'une maniere Faébisefable e par toute 
l'Ecriture Sainte. 

Or puis qu'il eft conftant que les Saints prient 
pour nous, pourquoi ne les invoquerons-nous pas, 
afin qu'écant unis à eux dans nos demandes Dieu 


Has 


nous exauce plus facilement, 8 qu'il accorde 4 
Fardeur deleurs priéres ce qu'il refuferoit à la tié- 
deur des nôtres ? S. Paul ne manquoit pas de con- 
fance en Jesus-Carisr, lors qu'il fe recomman- 
doitaux priéres de ceux à qui ik adreffe fes Epiires. 
H conjureles Romains de combatre ave: lui par 
lés fupplications qu’illes prie de faire à Dieu en fa 
faveur. Il fouhäite lx même chofe des Theflaloni- 
ciens. Et Dieu mêmecommanda autrefois aux amis 
de Job , d’avoir recours à ce faint homme pour ob- 
ténir le pardon de leur faute , qu’il ne vouloir leur 
accorder qu’à fa priére. Si donc rien n’empéche que 
Hôus ne pryions les fidelles de prier pour nous, rien 
non plus ne peut nous empécher d'invoquer les 
Saints, afin qu'ils prient avec nous pour nous mé- 
mes, Car c’eft toujours Dieu que nous avons em 
vuë. Tout fe rapporte à lui. Il eft le premier & le 
dernier objet denos vœux : & quan 1d nous implo- 
2Ohs le fecours des Saints , rant s’en faut que nous 
ceflions d'efpérer en fa pure miféric otde > & Q 
nous arrétions & terminions à eux nos Crhloss TE 
qu'au contraire nons les concluons toutes par Nôtre 
Seigneur fEsus-CHrisT;&iln’yena aucune 
dans l'Office de l’Eslife, qui ne finiffe par lui com- 
me par l'unique Auteur de toutes les graces. 
Voila de quelle f:çon l’Eglife 
A 1} 
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PR EEATGE 
Bien-heureux , & nous apprend à les invoquer, 
Quefi aprés celail arrive que quelques particuliers | 
fe laiffant emporter à un zéle immodéré ufent in- 
difcrétement . d’une pratique fi fainte, comme en 
effet en ne peut diffimuler que le zéle & la prudence 
ne s'accordent pas toûjours dans ceux qui paflent | 






































-pour les plus pieux : Ileftévident que l’Eglife ne fa- ! 


vorife pas leurs excés, & qu’elle ne prefcritrien tant 
que la retenuë.& la modération dans le culte qu’elle 
permet de rendre aux Saints. Aïnf il faut roùjours | 


“diftinguer ceque fontles particuliers , & cequel’E- : 


glife décide & enfeigne : cequ'eile ordonne , & ce 
qu'elle défend :en un mot ce qu'elle approuve & 
ce qu’elle veut qu’on corrige. Car lors qu’elle dé- 
clareque l’Invocation des Saints ef une chofe bon- 
ne dr urile, @p qu'on peut les prier de cœur &r 
de bouche, elle ajoûte & recommande auili-tôt 
qu'on retranche tons les abus ; indécences &x [uw 
perltitions qui peuvent s'y gliffer. Elle les rejette 
donc , & en a les mêmes fentimens d'averfion & 
de triftefle, qu’avoit S. Auguftin quandil a dit, 
Qu'oune peut allez exprimer combien la hardiefle 
d l'indifcrétion de certaines perfonnes caufe de 
chagrin à leurs fréres, d* fait de peine à ceux 
qui (ont fages. 

Mais ce feroit peu d’étre .perfuadez & de la Vé- 
nération qui eft duë aux. Saints, & de la Charité 
avec laquelleils intercédent pour nous, & de l'Vti- 
lité de leur Invocation, fi nous ne tâchions de pro- 
fiter de toutes ces chofes, & d'en tirerle plus d’a- 
vantage qu'il eft poflible. C'eft dans ce deflein 
qu'on a compofé ce petit livre , dans lequel on a 
choïfi pour tous les jours de l’année autant de 
Saints , qui puflent fervir à la dévotion des fidel- 
Jes. On s'y eft propolé deux chofes également pieu+ 








































PR E'R"A-C'E 7 
fes & utiles, fçavoir d’excirer à prier les Bien-heu- 
Lreux , & d'infpirer le defir de fe former fur leur 
lexemple. Car on n'a pas cru devoir fe borner à 
\Jeur Invocarion feule , jugeant qu'il n'étoit pas 
moins néceflaire de donner de l’eftime. & de l'a. 
mour pour leurs vertus, & d’en perfuader l'Imita- 
tion. En effec c’eft cequ’ils nous demandent , com. 
me le point le plus important de l'honneur que 
nous voulons leur rendre ; & perfuadons nous 
qu’ils nous conjurent avec Saint Paul d’étre leurs 
Isnitateurs , comme ‘ils l'ont efté eux-mêmes de 
| Jesus-CHRIST. V'ousfpavex vom mémeste qu'il 
| faut faire pour nous imiter, NOUS difent-ils avec 
lui ; conduifez-vous donc fe/on.le modéle que vous 
avez veu em nous. Enfin ils nous difent tous les 
jours du haur du Ciel & dans l'éclar.de leur gloire , 
ce quecet Apôtre nous a recommandé étant fur la 
terre : Souvenez vous de vos Conduéteurs qui 
wous ont préché la parole de Diew, &* confiderant 
qu'elle a effé la fin de leur vie, imitex {leur foi. 
Et certes ne feroit-ce pas une chofe injufte , que de 
prétendre d’étreaffifté de leurs fuffrages fans fe croi- 
re obligé imiter leurs a@ions, & fans vouloir de 
nôtre part contribüer à nôtre falut, lorfquenous les 
fupplions de l’obrenir de Dieu pour nous? On VOIE 
au contraire que l’Eglife ne fe contente pas de les in 
voquer dans fes priéres , ni de faire mention d'eux 
dans fes Martyrologes, mais qu’elle nous inftruit 
plus particuliérement de leur vie dans les Leçons de 
fon Ofice, afin de nous apprendre à y conformer 
la nôtre. C'eft auifi le fentiment de S. Augultin 
qui réduit à ces deux points l'intention qu'elle a euë 
dans la confécration de leurs fêtes. Les Chrétiens, 
dit-il , célébrent La mémoire des Martyrs, tant 
pour fe porrer à vivre comme emxsque pour par- 
A üij 
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PREFACE. 
ticiper & leurs mérites dr étre aideX de lewnst | 
pricres. Populus (hriflianus memoriss Marty+ \ 
rum religiofa folemnitate cencelebrat, & ad 
exXcitandam imitationem à CN Ut meritis eorAn 
so2[ocictur atque oratiombusadiuverur 

Pour ne pas donc feparer ces deux chofeson 2° | 
joint ici aux Oraifons des Saints un recüeil de leurs= 
principales vertus, c'eft à dire un récit fuccint dans ! 
lequel on donne une idée générale.de leur vie. En. 
quoi lon n'a rien fait de nouveau , & qui ne fe 
voïe dans la pläpart des livres decette forte. On a 
même fi peu affeété de ne pas rendre celui-ci fem- 
blable aux autres, qu'on n'a pas fait dificulté 
d'emprunter de ceux-là ce qu’ils ont de meilleur ,.. 
& de les fuivre autant qu'ona pû; eftimant qu’il 
étoir permis d’en ufcr ainfi dansun ouvrage de cet- 
te nature , où l’on nedoit rechercher d’autre gloire : 
que le falur & l'édification du prochain. Cependant 
en a cfté obligé dele diftinguer par trois ou quatre 
chofes , donril eft à propos sd’ avertir. 


































1. On a eu foin des Images , qui font bien plus: 
belles qu’on n’a coûtume d’en rencontrer.en de pa- 
reils livres , où l’on. peut dire que la négligence à 
efté fi grande, que les figures qu’on y voit n'ont 
rien qui inftruife l'efprit , ni mêmequi i puiflearréter 
les yeux fans les. rebuter. Au lieu qu'’aumoins les 
railles douces qu'on donne font fupportables , 8. 
qu'outre se qu’elles offrent d'agreable à la vuë , els 
les repréfentent des étions importantes , & occu+ 
pent la penfée de chofes hiftoriques &inftruétives. 

11. Afin qu'aprés le récit des fairs qu’on rappor- 
te, l’efprit prenne plus facilement l'idée, qui lui 
doit venir pour la conduite de la vie Chrétienne, 
on a fait de courtes Refléxions qui peuveut venir 









































PREFAÀACE. ÿ 
Lifeu de maximes , & par lefquelles on infinuë les 
| yérirez les plus utiles de la Morale. 

111. On marque comme à l'ordinaire le carac= 


tére particulier de chaque Saint , en propofant em 


exemple la vertu principale & comme dominante 
de fa vie : Mais outre celà on l'accompagne d'un 
Pañage de l'Ecriture Sainte , qui eft prefque roü.- 
jours tiré du Nouveau Teftament, afin de prou- 
| ver & deconfirmer la néceflité qu'il y a de prati- 
quer la vertu dont on parle. Deforte que ceux. qui 
chercheront ici leur édification & leur fâlut , y trou- 
| veront des inftruétions courtes & aifées , &t cette 
| fcience des Saints , qui confifte moins en paroles, 
y'en œuvres, & qui porte à l'execution fidelle de la 
oi de Dieu. .Car ces Pafages fervent tour enfemble, 
& à juftifier la conduite des Saints en nous faifant 
reconnoître la conformité de leur vie avec FEvan- 
gile, fuivant la penfée des. Ambroïife qui nous 
exhorte à révérer nôvre foi dans la gloire des Bien- 
heureux , V’escremur in Sanétorwm gloria fidem 
moftram 5 & à nous convaincre-en même tems de 
J'obligation que nous avons de marcher fur leurs 
pas , & d'exercer les mêmes vertus. 

11 refte à parler de-l’exactitude avec laquelle on 
doit écrire l'Hiftaire des Saints , &C qui engage à ne 
rien dire d’eux que de fincére & de véritable. Certe 
régle fans doute doit étre inviolable, & l’on eft 
tres-perfuadé qu'il ne faut pas étre moins Rehgieux 
à-l’obferver dans les petis livres de devorion que 
par tout ailleurs. Peut-étre même que c’eft où il 
faut étre encore plus exa&. Car ce qu'on y raconte 
fe trouvant joint à des pratiques de piété & à des 
priéres aufquelles ces recits donnent occañon , ce 
feroit une négligence trés-criminellede n'en pas re- 

jetter routes les chofes ou qui font abfolumentfaufs 
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ll. vies 


Aux 


Epitre 
(NL. She 5 


[ll de cette 5,5 2 écrire, qu'avec beau'oup de gravité & 


Cor. 1. 





Fo PIRE FAICE. 
fes, ou qui paroiffent lécéres & frivoles. Et d'ail: | 
leurs ne fçait-on pas qu’il eft autant dangereux dans | 
ces rencontres d’abufer de la fimplicité des ignorans, | 
que de choquer le jugement & la pénétration des 
Doétes? C'eft pourquoi 11 n’y a rien de plus judi= 
cieux , que ce quedit fur ce fujet l’Auteur de la vie 
de S. Julien Evêque du. Mans. On ne doit racon- 
de révérence ce.qui doit étre récitéen préfence de 
da Vérité, de peur que ce qu'on croit devoir ap. 
pailer Dieu, n'attire davantage [a colere [ur 
nous » parce que rien ne lui peut plaire que ce 
qui eft véritable. Cependant , ajoûte cer Auteur , 
1 J en à quelques uns qui voulant relever La 
gloire des Saints, ne font pas fcrupule de pécher 
contre la lumiere de la verité : commefi La gloi- 
ve des Bien-heureux pouvoit -étre. portée plus 
haut par le menfonge , é qu'il pt fervir à ceux 
qui ne fe fuflent jamais élevez au comble de La 
fainteré, s'ils euffent efté les difciples de La fauf- 
feté. Il ne faur donc parler qu'avec exactirude 
dverité des chofes quela V'erité même a faites. 
Car enfin quand on dir qu'un faint Perfonnage 
a opere quelque xsiracle , ce n eft.pas L'homme à 
mas Dieu qui l'a fait lui qui peur le faire ex 
qui x par qui il lui plaîr. 

Voilà les vrais principes & les maximes fonda. 
mentales de route folide piété ; & quiconque vou- 
dra faire auffi réfléxion {ur cequeS. Paul a dit aux 
Corinchiens , touchant la fincérité avec laquelle il 
annonçoit la Refurreétion de JEsus-CHR1ST, 
n'aura point d'autres fentimens, & ne croira pas 
qu’il foit jamais permis de fe relâcher fur cette ma- 
tiére. Si Jesus-CHRIST, dit-il,n'eft pas reliuici- 
té nôtre prédication ef} vaine dr votre foi eff 









































PSRFEIF A ELCTE. 
vaine auffi. Nous ferons mémeconvaincus d'a 
voir cfte de faux témoins en parlant au nom de 

Dieu ; puifque nous avons rendu témoignage 
contre Dies même, en difant quil a refjufcité 
Fesus-CHRIST, qu'il n'auroir pas neanmoins 
refufciré. D'où le Cardinal Pierre: Damien con. 
clut, que celui-là rend un faux témoignage en 
parlant de Dieu , qui-voulant l’honorer par des 
lotianges indifcretes s'engage dans le menfonge , & 

ue c’eft porter témoignage contre Dieu même , que 
id'inventer des fables pour faire éclater fa gloire par 

“un moïen fi injufte. 

Qui doute, dit un Ancien Concile, que les 
Saints Martyrs aidez de Diex ex forrifex par la 
&race n'aient pratiqué plus de vertus, & fouf- 
fert infiniment plus de chofes, qu'il s'y en a d'e. 
crites en de certains livres, 6ù l'on rapporte 
leurs combats dr leurs glorieux travaux 
“Cependant par une finguliere precautionl'Egli- 
fe Romaine, felon [on an:ienne coñtume , ne 
fouffre pas queces fortes d'Ecrirs foient l4s, foit 
parce qu'on ne fçait pas qui les a compofex, [oit 
parce qu'on juge qu'ils l'ont efté par des Infidel. 
Les ,ow par des perfounes qui n'y ont pas ap 
porté tout le foin d la diligence neceffairess 
left même extrémement à craindre , qu’en rece. 
vant & autorifant de faux miracles on ne donne 
atteinte aux véritables, Et comment ceux qui en- 
treprennent , pour entretenir ou accroître le culte 
des Saints, de l’établir fur des récits faux & fabu= 
leux , qu'ils appellent de pieufes fraudes, ne s'ap- 
-perçoivent-ils pas, que par ces fitions ce n’eft 
faire autre chofe que diminüer la créance des faits 
les plus importans , & faire révaquer en doute ce 

qu'ont écrit de certain les Auteurs les plus fincéres-3 
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ss PREFACE. Be. 
Ana.  C’eft donc bien mieux fait, dit le Cardinal Baro- 


lès an. nius,& c’eft travailler plus utilement pour l'Hifs 


37: toire Eccléfiaftique , de demeurer dans le filence à 


l'égard des chofes qui ne font pas tour à fait afleu- 


rées , que de méler le menfonge avec la vérité , 8: 


de prétendre la falfifier pour l'embellir. 

Il ft vrai qu'ufant dé tant de diligence & de 
circonfpeétion ; il fe trouvera moins de chofes à di- 
re, & que les hiftoires en feront plus courtes. Mais 
croit-on qu'on les deive eftimer plûtôt par le nom- 


bre que par la qualité des faits , & comme dit un 


S.Avite EXCellent Evêque , que ce foit plus par la grof eur 


= 18 de des volumes dx par La quantité des pages qu'il 
ienne, 


Epie.s, faille en juger, que par le poids des inftructions,. 


au Roi © Par le prix des matiéres quiy [ont contenuësè 


Gode. Ce feroit affurément donner un étrange avantage : 
baud. & une indigne préférence à l'hiftoire profane par 


deflus l’Hiftoire Sainte, puifque celle-ci même n’eft 

en eftime qu'autant qu'on &ft prévenu qu'elle eft 

conforme à la vérité, & qu'on en croit les Hifto- 

riens fincéres. En un mot, dit admirablement S: 
1 dela Auguftin , ce n'eft pas fur nos reveries d nos 
Relig. imaginations qu'il faut établir La Religion $ La 
ch. 55. #oimdre chofe veritable vaut mieux que tout ce 
gw'on peut [e figurer de grand & de bean , s'il 
eff faux. Et par confequent oh ne doit eftimer 
pieux que ce qui eft vrai, & c’eft tofjours par la 
verité qu'il faut commencer à exarniner fi quelque 
chofe eft utile 8& favorable à la devotion , dans 
une Religion qui feule honore par un culre tres-pux 
& tres-fpirituel le Dieu véritable. 

Aprés tant de raifons claires & evidentes , qui 
prouvent fi invinciblernent l'exaétitude qui eft né- 
ceflaire en tout ce qu’on écrit de la vie & des ac- 
sions des Saints, on n’a-pas cru devoir en manquer 
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Jans cét ouvrage, & on a tâché de fatisfaire en 
celà aux juftes defirs de toutes les perfonnes fages 
& judicieufes , qui ne fouhaitent rien tant que ce- 
(à en cette matiere. Ainfi l’on 2 fait quelque choix 
& quelque difcernement des faits qu'on rapporte, 
& par cetre raifon l'on donne quelquefois pour 
incettairies certaines chofes qu'on n'a pas jugé aflez 
conftantes pour les afleurer. 

On ne veut pas dire pour celà qu'on ait atteint 
à la perfeion qu'on adû fe propoñer , mais on 4 
voulu au moins en approcher. Des perfonnes plus 
habiles fe feroient mieux acquitées de cette entre- 
prife , qui eft tres-grande, & pour laquelle ilne 


faut pas une capacité médiocre. 


On s’eft donc ré- 


duit à ébaucher cet ouvrage en attendant que d’au- 


tres l’achévent. 


Mais on peut pourtant protefter 


avec verité , qu’on n’y a rien fait entrer qu'on ait 


cru faux , & qu'on a fuivi certe régle du fçavant 
.Chancelier de l’Eglife de Paris, qu'il a fi prude- 
ment prefcrite , lorfque parlant des Légendes & 
vies des Saints , 


Gerfons 
‘Décla: 
ration 
des ve 


&c des récirs de leurs miracles, & d 
ritez 


aprés avoir dir que l'Eglife reçoit toutes ces chofes qui 
u 18 


&t permet deles lire, non pas qu’elle determine 
qu'il foir de néceflité de falut de les croire , mais 
parce qu'elles font utiles pour infpirer des fentimens 
de ipiété & pour édifier 


faut 
croire 
necele 
fité de 


les fidelles , il ajoute » fjue. 


qu'elle ne les permet toutefois gwen cas qu'a 
l'egard de leur certitude as ne [çache pas quil y 


ait rien de faux. 


Que omuia fulcipit Ecclefis 


dr legt permitrir, n0n quod determincertalia de 
neccffirate [alutis effe credenda ; fed quia profi- 
ciunt ad commovendos affectus pios fidelium € 
in ædificationibus ipforum, DuM IN TALIBUS 


NIHIL DE 
FALSUM. 


CERTITUDINE SCITUR ESSE 

























































RE EE 


MER PER ONBENTUNT) OMAN 
De Monfienr Cocquelin Chancelier de 






l'Eglife çœ dé l’Vniverfité de Paris, 
Doiteur de la Maifon ç& Societé de 


Sorbonne. 


ET Abregé de la vie des’ Saints pour tous les * 
jours de l’annéeenrichi de Prieres, de Refle- : 
xions & de Maximes tirées de l’Ecriture, avec des ? 
Figures en taille-douce; m'a femblétres-utile dans : 
la conjondure du temps où nous fommes. TJ efpere 
que tous ceux qui le verront feront dans le même : 


fentiment , puis qu’il efticertain qu'il n'y a guerede 


verité receuë dans l'Eglife Catholique , &-aurorifée 
par la pratique de tous les fiecles, contre laquelle 


les Aureurs & les Miniftres de l’Herefe aïent pre-" 


vénu plus dangereufement les efprits qu'ils ont fe- 


duit , que contre l’Intercefion &-l’Invocation des” 


Säints. Ce que l’on entrouvera dans la Preface de 


ce livre fuffira pour les detromper , & paroîtra digne ! 


à tous ceux qui la voudront lire de la jufteffe dé 
l'efprit & de l’érudition de celuiquien eft l’Auteur, 
Denné à Paris ce 23. Janvier 1686. 


Signé COCQUELIN, 

















EXTR AIT DV PRIVILÈGE DV ROY:. 


y Ar Grace & Privilege du Roy , donné à Cha 
P ville le quatriéme jour d'O&obre 1685. Signé , 
parle Roy, BEzLAvorxne ; &fcellé du grand 
fteau de cire jaune. Il eft permis au Sieïr GIRARD 
 AuprAN de faire imprimer vendre & debirer un 
Livre intitulé L'Imitation des Saints pour tous 
les jours de l'année, tirex de leurs principales 
aëtions, reprefentez en taille douce , avec des 
Maximes priles de l'Ecriture-Sainte, Rrflexions 
@ Prieres durant le temps de dix années. Dé- 


fenfes à tous Libraires , Imprimeurs & autres per- : 
fonnes , decopier , graver , & imprimer ledit Livre : 
fans le confentement de l’Expofant, ou de ceux : 


qui auront fon droit, à peine detros mil livres d’a- 


mande , confifcation des Exemplaires contrefaits , : 


& de rous dépens , démmages &inrerefts , comme 
il eft plus amplement porté par ledit Privilege. 


Regiftré fur le Livre de la Communaute des 


Marchands Libreires à Imprimeuwrs de Paris” 


de 6. Oétobre 1685. 


Signé, €, AN GOT, Syndics 


ae ut, Fa 
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Orfque l'Ange Gabriel fut envoïé de Dieu à 


la fainte Vierge, il lui dit qu’elle concevroit Siécle 


dans fon fein, & qu’elle enfanteroit un Fils à qui 
elle doniteroit le nom de YEsus. Comme donc les 
Juifs étoient obl'gez felon laloi, de circoncireleurs 
enfans le huitième jour aprés leur naïflance , & 
que c'étoit alors qu'on leur impofoit des noms, 

le Fils de Dieu qui s’eft abaiflé jufqu'à prendre 
nôtre chair voulut bien fe foûmettre à cerre loi; 
& le huitiéme jour auquel il devoit eftre circon- 
cis étant arrivé, il fut appellé Jesus. Ce nom 
fignifie Sauveur, fuivant l'interpretation quel’An- 
ge en donna à c4 Jofeph, lors qu'il lui apparuren 
fonge , & il à efté donné à nôtre Seigneur, parce 
qu ‘1 à fauvé fon peuple en le délivrant de fes pe- 

chez. Autant donc que la Loi de la Circoncifion 
à laquelle Tesus-CHrisr s’eft foùmis pour guerir 
nôtre orgueil étoit humiliante , autant cette Impo- 
tion du nom de Jesus lui eft-elle glorieufe, puis 


I. 






























La Circoncifion de N. S Felus-Chril. 
qu'elle nous apprend qu’il. .n’a voulu prendre la 
forme d'un “efclave dans {2° naiflance, 8€ celle 
d'un pecheur dans fa circontifion., que pour fe 
rendre nôtre Sauveur & nôtre Liberateur. L Evaxs 
gile de S. Matthieu gr deS. Luc. 


REFLEXION. (ombien de Chrériens refèm- 
blent aux [uifs, d ne mettent leur pieré que 
dans le retranchement des chofes extericures | 
Ce font les paffions fetrertes, & la fuperfluité 
des defirs déréglex que Diex vent que nous 
retranchionse 


LA G:I REC O NCGITSION 


interieure ç f(pirituelle. 

C'eft en Jesus-CHRIST que vous avez eft£ 
circoncis d’une ‘circoncifion qui n’eft pas faite par 
la main des hommes, mais qui confifte dans le 
d‘poüillement du corps des pechez que produit a 
concupifcence charnelle ; aïant eft: enfevelis avec 
lui par le Baptème. S. Paul Epit. aux Colof, ij. 


ORAISO N. 

NN Eigneur, faires nous avoir fans celle une 
LD crainte refbeilueufe, & wn amour ardent de 
wôtre faint Noms puilque vous n'abandonnez, 
jamais ceux que vous avez érablis en la foli- 
dité de vôtre amour. Vous qui étant Dieu vi- 
vez C7 regnez auec Dieu vôtre Pere en l'unire 
du S. Efprit dans tons les fiéules des fiéiles, 
Ainfi fes il. 


Pricz pour le retranchement des vices. 


S, Fulgence Ev. de Rufbe, vj. fiicle. S. Odile 
Abbé de Cluni, xj. fiide, 5. 4delard Abbéde 
Corbie, 1x. ficcle, 
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Gaine éroit un Prêtre d'Alexandrie, qui jy, 11 
fe retira dans le defert , & qui y pratiqua de fi fiécle | 
grandes vertus , qu il fut admiré par S. Antoine 
due Toute fa vie s'eft pañlée dans un exercice | 
continuel de la priere. Il avoit l’efprit vif& pene- 
trant, mais le corps menu & petit ; & cependant 
il a vécu dans une abftinence prefque incroiable. | 
Aïanc appris que les Solitaires de T'abennes qui vi- | 
voient fous la conduite de S. Pacôme > ne man« 
geoient rien dans tout le Carême qui eût paflé par 
le feu , il pouffa fon zéle plus loin & fut fept 
années entieres fans rien manger que quelques lé- 
gumes cruës. Enfuite étant allé inconnu au même 
Monaftere , ily paffa le Carëme dans un prodi- 
gieux filence; & s'étant retiré dans un coin, il s’y 
tint debout pendant tout ce temps-là , fans s’af- 
feoir, fans s’agenoüiller, & fans ufer ‘de pain ni 
d’eau ; mais prenant feulement quelques feüilles 
de chou toutes cruës les jours de Dimanche. Un 








S. Macaire Anachorète 
Prêtre qui étoit tourmenté d’une cruelle malad'e, 
qui. étoit la punition de fon pethé , s'étant pre- 
fenté à lui pour eftre gueri, S. Macaire refufa de 
Jui accorder cette grace jufqu’à ce qu’il l’eûc vu 
veritablement couché de repentir ; & difpofé à ac- 
complir la penitence qu’il lui impofa.  Pallade 
€ Rufin. 

REFLExION. (onfiderez jufqu'à quel étaton 
peut reduire [on corps lors qu'on entreprend 
ferieufement de le dempter 5 & apprenez au 
moins à lui retrancher le [uperflu 


ZA TEMPERANCEET LE SOIN 
du Salut. 


‘Tous les Athelétes gardent en toutes chofes une 
exacte temperance ; & cependant ce n'eft que pour 
gagner une couronne corruptible, au lieu que nous 
en attendons une inçorrupuble, S. Paul 1, Epérre 
aux Corinth. 1x. 


ORAISO N. 

Diem, par le Jecours duquel leB. heureux 

Macaire a mené une vie [ainte er écla- 
tante par un grand nombre de vertus accerdex, 
nous s'il veus plaill, que nous honorions de telle 
forte les merires par lefquels il a aquis la fou. 
veraine felicité, que nous foions auffi aidex de 
fes fuffrages,c'elt ce que nous vons demandons. 
Par Nôtre Seig. F.Cbr,. vôtre Fils, qui étant 
Dieu vit € regne, dre. Ainf foir-il, 

Priez pour le retranchement du luxe des tables. 


S. Seridon Abbé à Gaïe, v. fiécle, S. Blidon 
Moine, vi]. fiécle. S, Awbrinx Coréveque, vii. 
fiécle. 





































SAINTE GENEVIEVE Vierge. s: 
Jar. 
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Ainte Geneviéve étoit du bourg de Nanterre Y. gs 

proche Paris. Elle étoir encore fort jeune, lors VI. 
que S. Germain Evéque d'Auxerre remarquant en fécles 
elle de grandes difpofitions à la vertu, l'exhorta à 
garder la virginité, & lui donna une piece de mon- 
noïe qu’il apperceut à terrè, pour lui fervir com- 
me de gage que Jesus-CHrisT la prenoit pour 
fon époufe. Aprésla mortde fa mere, étant venuë 
à Paris elle y vécut avec la même retenuë & la 
même fimplicité, qu’elle avoit vécu à la campa- 
gne. Depuis l'âge de quinze ans jufqu’à cinquante 
elle prariqua des jeûnes fi fevéres que les Evêques 
Jui commanderent de fe relâcher un peu d’une fi 
grande aufterité. Elle foulagea Paris dans une gran- 
de famine, & fit plufieurs miracles. Elle éprouva 
neanmoins les médifances & les perfecutions , & 
Jon publia d'elle que route fa devotion n'étoit 
qu’une hypocrifie', & même on voulut l'extermi- 
ser côme une forciére. Son innocence & fa faïnreté 
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Sainte Geneviève Vierge. 

urent enfin reconnuës, & elle mourut en paix, 
prés avoir formé À la vertu plufieurs funtes Vier- 
res par fon exe nple ; étant âgée de quatre-vingts 
ans. Surius € DBollandus. 
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REFLEXION. Ne trouvons pas mauvais que 
Dieu exerce nôtre vertu par des calomnies, & 
craignons d'ailleurs de croire trop legerement 
ce qui fe publie quelquejois contre la reputas 
tion des fervircurs dr [ervantes dè Dieu. 


LE COEVR PVR ET LA EONNE 


Confcience. 
La fin des Commandemens eft la Charité,qui 
paift d’un cœur pur , d’une bonne confcience & 
d'une foi fincére. S. Paul 1.Ep. à Timothée j. 


OQ'R'ATS ON: 


F Aités, Seigneurs que vôtre Eglife celebre 
avec pieté La naifance de La Bienhemreue 
Geneviéve, & que redowblant l’ardeur de [on 
gele par la confiderarion de la grande gloire 

que pofede cette Sainte, elle s'avance & s'a- 
de dans vôtre amour par l'iluftre exemhle 
d'une foi fi vive. ParN.S F.C. vérreFilss 
qui érant Dieu vit & regne avec veus en l'u= 


sité du fains Efprit dans tous les fiecles des 
Jiecles, Aiïnfi foit-il. 


Priez pour la confolatien des Juftes. 


S. Euflade Abbé de Dijon vj. fiécle, S. Bl- 
mond Abbé de 8. Falry vij.fiécle, S.Gédouin 
Chanoine de Dol 1x. fiécle, 
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Aint GrégoireEvéque de Langres étoit debon- VI: 
ne naiflance, & Senareur; & aïant efté éleyé à Jércle, 
la dignité de Comte dans La ville d’Autun , il s’a- 
quitta de cette charge avec beaucoup de fagefle & 
d’exactitude. Son amour pour {a Fuftice lui faifoir 
emploïer fon autorité à corriger les vices; & fa 
douceur n'alloit jamais jufqu'à une faufle mode- 
ration , qui favorife le mal en Je laiflanc impuni. 
I vécut tres-fainrement dans le marrage; mais a- 
prés la mort de fa femme nommée Armentaire, il 
fedonna à Dieu plus particulierement. Ce fut donc 
alors que le peuple de Langres l’aïant éd, il fur 
ordonné Evéque de cette v'ile. Ses veilles, fes jeû- 
nes, fes aumônes, &c fes prieres font admirables. Ji 
ne fe nourrifloit que de pain & d'eau, & même 
refervant pour les pauvres le pain qui lui étoic pr=- 
fenté, il ufoit en fecret de pain d'orge. Il fe rele. 
voit fecretement auîfi au milieu de {a nuit pour al- 
ler prier dans les Eclifes, dont les portes lui étant 







































$. Gregoire Evéque de Langrer. 
ouvertes par les Anges & étant refermées de même, 
il ne paroiffoir pas lors qu'il retournoit à l'Office 
public qu'il l'eut ainfi prevenu par fes veilles. 
d, Gregoire de Tours. 


REFLEXION. La vie d'un Chréricn doit être 
ferieule, appliquée ér uniforme. Elle doitètre 
ue fuire conrinuelle de bonnes attions, dansla 

veuê de fe fanchifier de plus en plus. 


IE DESIR DE La PERFECTION, 


Que celui qui eft jufte fe juftifie encore; «& 
que celui qui cft faint fe fan@ifie encore. Je m'en 
vas venir bien- tôt, & j'ay ma recompenfe avec 
moi pour rendre à chacun felon' fes œuvxes. 
A poce 1ly rfe XXI. 


ORAISON. 


SEE Lignetur faites yous la grace par vétré mi- 
LY /ericorde infinie, gu'imirant les veriws cr la 
pieré de virre Confelfeur & Pontife le Bren- 
heureux Gregoire, sous [oyons participans de 
votre gloire elernelle. Par N.S. F. C+ vûtre 
Fils, qui étant Dieuvit &'regne avec vous, rc. 
Ajafs foit-il. 


Priez pour {es O Mciers de Juftice. 


. Tite Ev, de Candie, j.fiécle, S. Rigebert Ev. 
Rhe: 


de Rheims, vi]. fécle, SainteFarailde Vierge, 
vi. fiécle, 
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Aint Édird écoit fs a Ethelred II. Roi d’An- 

gleterre. Peu de temps aprés fa naïffance les 
Danois fous la conduite de leur Roi Canut firent 
une defcente dans cette Ifle, qu'ils defolerent pen 
dant plufieurs années ; & le jeune Edouard fut 
emmené en Norntandié par fa mere qui s’y refu- 
gia. Enfin Dieu aïfant permis que les malheurs de 
l'Angleterre ceflaffent par la mort du Rai Canut, 
S. Édotard y fut rappellé & proclamé Roi. Il ré- 
tablit aufi-tôt la paix & la tranquillité par tout , 
& donna à fes fujets de grands exemples de pieté, 
On le vit humble fur le thrône , pauvre dans les 
richeffes, fobre & chafte au milieu des plaïfirs, 
tendre & compatiflant envers les miferables ; &c fi 
plein de foi & de charité , qu’un paralytique le 
priant un jour de le porter lui-même dans l’Eglife 
de S. Pierre pour ÿ cftre gueri , fuivant la revela- 
tioa qu'il en avoit euë ; ce faint Roi qui avoit une 
eutiore confiance aux merites de l'Apôtre , chargez 


XL: 


fiécle. 































$. Edoard Ro: d'Angleterre. 
Îe paralytique fur fes épaules, & en obtint la gué. 
rifon. I] foulagea fon peuple de quelques impôts, 
que s'étoient levez fous le regne de fon Pere; & 
il garda une continence perperuelle avec la Reine 
Edithe fa femme, qui fur aufli vertucufe que Jui, 
SHTIHS 


REFLEXxION. L'owiffion des œuvres de charité 
envers le prochain fera caufe de la perte de 
beaucoup de Chrétiens. Celui qui ne rend pas 
fa vie utile a [es freres n'aime pas Dieu. 


LE SOIN DE NEwIiVRE 
que pour Dicu. 


L'amour de fesus-CHrisT nous prefle, confi- 
derant que J. CHR. eft mort pour tous , afin que 
ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, 
nais pour celui qui eft mort & reflufcité pour 
cUux. Se Paul 2. Ep. aux Corinth, v. 


OrRrA IS OUR, L 

MD Epandez s'il vous plaît, Seigneur, vôtre 

grace dans #05 ames, &r faires mourir em 
nous toutes les paffions & tous les vices s afin 
qu'imitant la preté de faint Edoüard Rei, notre 
vie & le reglement de nos mœurs foit une «ou- 
jeffion conrinuelle de la Foy que nous profef- 
fons. Par N.S. F.Chr. vôtre Fils, qua érant 
Dieu dc Ainfi foit-il, 


Priez pour les Princes. 


S. Simeon Srylite v.fiécle, Sainte Emilienne 
Pierge v). fiécle, Sainte Aimée Pier. v. ficcie. 
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Es Mages qui adorent aujourd'hui Trsus- 

CHrisT dans la Créche font les premiers 
des Gentils, c’eft-à-dire les premiers Païens qui 
aïent efté convertis. TE sus donc étant né dans 
Bethléem ils vinrent d'Orient à Terufalem aïant 
fuivi la lumiére d'une étoile qui les conduifoit, 
Cette étoile ne les mena à rien qui parut grand & 
magnifique à leurs yeux, mais à JEsus-CHRI6T 
humble, pauvre, & fouffrant. Ils le révérérent 
néanmoins en cet État ; & étant entrez dans l& 
maifon , & l’aiant trouvé avec Marie fa mére, ils 
fe profternérent en terre, & l’adorerent. L’Evan- 
gile ne nous marque point qu’ils aïent rien dit, 
mais leurs aétions tinrent lieu de paroles ; & aprés 
avoir témoigné leur foi par leur profternement, ils 
témoignerent encore leur 2mour en ouvrant leurs 
tréfors. L'or qu'ils offrirent marque les biens ex 
terieurs , l’encens marque les faints defirs qui éle- 
vent l'ame à Dieu, & la myrrhe nous doit fairé 






















































L'Epiphante de Notre Sagneur. 
penfer à la mortification du corps par la -peni« 
tencé. L'Evangile. 


REFLExION. «N'os idoles font nos pallions. 
Voions donc fi nous renonçons parfaitement à 
ce culte idolatre, à prenons-garde fi lors que 
les Mages deviennentChrétiens, nous ne ceffons 
point au contraire de l’eftre, en n'aimant @* 
fe recherchant que ce que les Païens'aiment G* 
recherchent. 


L'ADORATION VERITABLE. 


Dieu eft efprit , & il faut que ceux qui l'ado: 
rent , l'adorent en efprit- &t'en vérité. 


L'Evang. de S,Iear iv 


ORAISON., 
O Dieu, qui en ce jour avex fait connoëtre 


adorer vôtre Fils unique aux Gentils, en 
leur envoiant une étoile pour les conduire vers 
lui; accordeï-now par vôtre bonté, que vows 
comnoiflant déja par la foi , mous foions élevez 
ju#fqu'a la contemplation de vôtre gloire inef- 
fable. Par nôtre Seigneur JEesus-CHRIST votre 
Fils, qu étant Dieu vit d regne avec vous en 
l'unité du faint Efprit dans row les fiécles des 
fiécless Ainfi [our sl. 


Priez pour l’Eglife. 


S. Nilanmon Solitaire v.fiécle, S. Melan Eve 
de Rennes vj. fiécle, Sainte Macre Vierge Maït 
ÿj. fiécle, 




























RE AU A TOMCMUMROICZ 


nn. 


ER ER = 





CSA TANT ENT ANT PS SAIT AS VIN TE VENT ENS 
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Ç Aint Lucien étoit un Prêtre d’Antiochetres- IT, 
13 eftimé pour fa fcience, & pas moins digne fécle, | 
d’être admiré pour fa grande vertu. Il avoit fait l 
une revifion de l'Ecriture fainte felon le texte des 
Septante, qui fe lifoit dans l'Orient. S. Ferôme dit j 
qu'on avoit de lui de petits Ouvrages fur la Foi & | 
quelques Epîtres. Etant tombé entre les mains des | 
perfécuteurs , il foûtint merveilleufement par fes | 
aétions ce qu'il avoit enfeigné dans fes difcours. 
Lors que le tyran l'interrogea pour fçavoir qui il | 
étoit, de quels parents il éroit né, & d’où il éroit 
venu, il ne voulut jamais répondre rien autre cho- 
fe finon qu’il étoit Chrétien. On lui fit d’ibord en- 
durer de grands tourmens , puis on crut pouvoir 
le laffer par leur longueur. On le remit dans la 
prifon , on lui donna des entraves, & rout meuriri 
qu'il étoit de plaïes on le coucha fur des rêts de 
pots caffez , où l’on le laifla douze jours fans lui 
donner à manger. Aprés quoi on luy prefenta des 































$. Lucien d'Antioche Martyr. 
viandes offertes aux Idoles, qu'il rejerta avéé 
horreur ; & il acheva ainfi fon martyre. 


S Ferme &S, Chryfoftome, 


REFLExION. (onfefler que lon eft Chrétiens 
e'eft dire quon n'a jlus d'attache à La rerres 
qu'on méprife &* les delices & les fouffrances, 
© qu'on n a de l'amour que pour une autre vite 


LA SCIENCE DES SAINTS. 


Quand j'aurois le don de Prophetie, que je 
penetrerois tous les myftéres; & que j'aurois-Une 
parfaite fcience de toutes chofes, fi je n'avois point 
a charité, je ne ferois rien. S, Paxl u, Epit, aux 
Corinth, xüj. 

OR AISO N. 


Die, qui avex répandu fur vos Apôtres 

les richefles de vôtreEfprit fainr, accorde, 
s'il vous plaïft à votre peuple.par les [uffrages 
de faint Lucien Martyr, que le méme Efprie 
éclaire nos ames , 7 que nous aïant fait con- 
noître ce que novs devons faire, il nous lefafe 
auffi accomplir. Par nôtre Seigneur JEsus- 
CHRIST vôtre Fils, qui étant Dicw , vit & 
regne dre. Ajafr foir il. 


Priez pour ceux qui rendentàla per 
fetion chrétienne, 


S Nicetas Eu, Cr Predicateur Evangelique 
x. fiécle, S. Theaw Orphévre, vi. Gécle, Le 
&, Lavard Prince xij. fiécic. 








LE B. LAURENT-JUSTINIEN. 
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E B. Laurent-Juftinien nâquir à Venife, &il 
étoit de l’illuftre famille des Yuftinicns. flre- 
#onça au monde de bonne heure, & s'en éran 
feparé il demeura dans la retraite jufqu'a l'âge d 
cinquante-un an. Ce fut alors que le Pape Eu- 
gêne I V. lui ordonna d’accepter l'Evéché de Ve- 
nife, qu'en fa confideration 1l érigea en Patriar- 
chat. S. Laurent devint encore plus humble dans 
cette dignité. Il regla fagement fa maïfon ; on li- 
foit toüjours à fa table, & fon lit n'avait qu’une 
aillaffe & une couverture. Bien loin d'apprsh 
Re de connoître de trap prés les miferes des pau 
vres, il s'en failoit iuftruire exatement, à 
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plus rien à donner. Il avoir un grand pou 
la priere, qui étoit route fa confolati 
peines. Il prenoit un grand fin des 


rfonnes 
Religieufes, & il avoit un grand zele pour les por- 
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ter à remplir tous leurs devoï 
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Le D. Laurent Fuflinien. 
effenf£es, & fupportoit les outrages avec une dou. 
ecur admirable. Enfin aprés avoir adminiftré fain. 
tement fon Eglife , il mourut dans des fentimens 
d'une profonde humilité , & d’un ardent amour 
de Dieu. Surinse 


REFLExION, Appliquez-vons à La prieres € 
penfex que celui qui peut ainfi s'entretenir a- 
vec Dieu, dr ne,le fait pas, rémoigne par là 
qu'il le méprife beaucoup. 


LA CONFIANCE EN IA PRIERE, 
Ce qui nous donne de l’affurance envers Dicu, 
eft qu'il nous exauce en tout ce que nous lui de- 

mandons qui eft conforme à fa volonté. 
TI. Epitre de S.Fean v. 


ORAISON. 


Eigneur, que l'interceffion du B, Laurent 
LD Tuflinien rende votre bonté favorable à ceux 
qui implorent le [ecowrs de vôtre grace; afin 
que vous leur accordiez ce qu'ils vous deman- 
dent; faites qu'ils ne vous demandent que ce 
ui vous eft agreable. Par N S.F.C. vôtre 
Pos », qu étant Dieu vit & regne avec vous en 
l'unité du faint Efrit dans tous Les fiécles des 
fiécles. Aÿnfi foir-il. 


Priez pour la converfion de ceux qui ont 
’ Lai 2 
du dégoût de la pieté. 


À Beauvais S.Lucien Prêtre > Mart, iij. fiécle 
S Severin Abbé de Baviere v.fiécle, SreGo 
Misrge vij. fiécla 
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tion des Empereurs Diocletien & Maximien. Il 
étoit d’une famille noble , & fes parens avoient 
pris grand foin de le faire inftruire dans toutes les 
fciences convenables à fa condition. Enfuiteils lui 
choifirent Bafilifle pour femme. Mais l’un & l’au- 
tre dés le jour même de leurs nôces votierent à | 
Dieu une chafteté inviolable ; & pendant qu'ils 
pafloient enfemble la nuit en prieres, il leur fem- 
bla voir un Ange qui leur montroic leurs noms 
écrits dans le livre des Elüs. Aprés cela s'étant re- ? 
tirez dans des demeures feparées , Sainte Bafiliffe | 
affembla auprés d'elle plufieurs Vierges qu’elle prit | 
foin de former à la pieré ; & enfin elle mourut en 
paix. Mais S. Julien aïant efté accufé devant les 
Officiers de l'Empereur comme un Chrétien , qui 
par fon zele en foütenoit plufieurs autres , 1! fut 
d'abord éprouvé par divers tourmens , puis afin 











S.Zulien Mart. & £re Bafiliffe V'icrge. 
d'intimider les autres ferviteursde Frsus-CHR1sT, 
on lepromena dans toures les ruësde la ville ex le 
malwaïtant de plufisurs manières. Ce fut alors que 
fa patience aïant paru admirable a un jeune enfant 
qui étoit fils du Gouverneur , cet enfant s'étria 
qu'ilétoit Chrétien auili ; & bien-tôt aprés ils re- 
ceurentenfemble la couronne du martyre. Suriu. 

REFLEXION. On %e perd rien pour renoncer 
aux plaifirs dy aux vanitex du monde. Les 
vertus qu'on embrafe font un plus grand trefor, 
& l'on s'affñre par elles une recompenfe infinie. 


LE D/SCERNEMENT DE CE QI! 
eff meilleur pour le (alu. 

Que vôtre charité croifle de plus en plus en lu- 
miere & en toute intelligence ; afin que vous fç1. 
chiez difcerner ce qui eft meilleur & plus utile, 
& que vous marchiez jufqu’au jour de FJesus- 
CHrisr, fans que vôtre courfe foit interrompuë 
par aucune chüte.  S. Paul aux Philippieus j. 


ORAISO N. 
F Aites, Seigneur, par votre mifericorde, 

L' que vôtre Efbrit nous infhire de faintes pen. 
fés, & nous fafie produire des altions fainress 
accordez-nous par Les fuffrages de S Iulien go 
de fainte Bafiliffe d'eftre fidellemenr attachex, 
à vous, @devous [ervir avec La pureté d'un 
cœur chafle. Par NS, I. C. vôtre Fils, qui 
étant Dieu re, Ainff fair il. 

Priez pour la chaftesé des Mariages. 
S. Pierre Ev. de Sebafle, frere de [aint Bafile le 
Grand v. fiécle, S. Adrien Abbé vij. fiécle, 
S, Masront Abbé vüj. fiécle, 

































| s, GUILLAUME Evêque de Bourges 10; 
Jaav. 
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|: Aint Guillaume dans fa jeuneffe fut ChañoïnE RTT | 
US deS. Gervais deSoiflonis, puis de Nôtre Dame | 
de Paris; il fe fit nie Religieux; puis il pafla en XIIT, 
l’'Ordrede Cîteaux à Pontigny, où il fut Prieur, f£éclese | 
puis Abbé de Fontaine-Jean, &c enfin de Chaillis, 
d'où il fut tiré pour être Évéque de Bourges par 
Eudes de Suilly Evéque de Paris, qui aïant efté 
choifi pour être arbitre de l'élection le nomma 
entre trois qui avoient efté propofez par le Cha- 
pitre de Bourges. On vit dans cet Evéque la même 
bonté , la même douceur, la même humilité, le 
même habit , la même modeftie, & la même pau- 
vreté qu'auparavant. Il eft remarqué qu'il aimoït 
mieux ceder aux injuftices qu’on lui faifoit que de 
plaider pour ce qui lui appartenoït. Il ne laifloic 

. pas neanmoins de témoigner de la vigueur & du 
courage, lors qu'il en étoit befoin. Il gagna par 
fa pauence les Chanoines de fon Eglife Metropoli- 

taine , qui s'efforçoient de lui donner mille dé 





























































Saint Guillaume Evéque de Bourres. 
boûts; & la fermeté de fon efprit le foûtint con- 
tre les menaces de Philippe Augufte, quede tâches 
Couitifans avoïent injuftement animé contre Jui, 
Ce Prince même reconuut dans la fuire fon in- 
noceñce ; & admira fa fainteté le regardant com 
me une colomne inébranlable de l’Eglife. LE 
Bulle de [a Canonizarion. 

REFLExION. 11 y a dés rencontres où il faut 
pratiquer le precepte de l'Evangile, x laifler 
emporter fon manteau, même à celui qui veut 
plaider contre nows pour nous prendre nûtre 
robes 

L'A°FVITE DES PROCEZ,; 

C’eft déja un peché parmi vous de ce que vous 
avez des procez les uns contre les autres. Pour 
quoi ne fouffrez-vous pas plütôt qu'on vous fafle 
torc? Pourquoi ne fouffrez-vous pas plürôt qu’on 
vous prenne vôtre bien? $. Paul i. Epitre aux 
Corérthe V]. 

O=RYA'TLISUONNE 
Ous vous fupplions, Seigneur ; de purifier 
nos céfciences par l'ixfufion de vôtre grace, 
dy de nous accorder par l'interceffionde S. Guil- 
laume votre Confelleur d Posrife, que rous 
ceux que vous avex appellez à la lumiere de la 
foi joriffent de la paix que vous feul leur por- 
vez donner. Par N.8,1,C.votre Fils, qui étant 
Dieu, vit dr regne dre. Ainfi foitil. 
Priez-pour le retranchement de la 
cupidité & de l'incereft. 

S. Nicanor l'un des fept premiers Diacres, j. 
fiécle, 4 Conftantinople S. Mariien Prétre, v. 
fiécle, S,.Vaury Herimite, vi, fiécle. 
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Gr Thcodofe étoit de Capadoce, & filsd'un V. 1 
tu }pere & d'une mere qui avoient beaucoup de fiécle, 
pieté. Afant efté fait Lecteur , & lifant au peuple | 
cet endroit de l’Ecriture , où Dieu commanda à | | 
Abraham de fortir d: fon païs, il conceut le def- 
fein de faire la même chofe, & alla jufqu’à Jeru- 
falem vifiter Les Saints Lieux. 11 entra enfuite dans 
un Monaftere pour fe former dans la vie fpiri- 
tuelle, fous la conduite d’un faint hemme nom- 
mé Longin. Et enfin il s'enferma dans une ca- 
verne où il demeura long-temps feul ; mais y aïant 
efté decouvert, & fa reputation attirant auprés de W | 
lui un grand nombre de Solitaires , la charité le 11 
prefla de les élever à la vertu. Il donnoit à man- 
ger à tous les pauvres qui y venoient. L'Empereur 
Anaftafe le voulant engager dans l'Herefñie des 
Acephales , lui fit de grands prefens. Il les receut 
par refpeét , maïs ils ne furent pas capables de le 
corrompre. Au contraire il fortit de fon defert 




































Saint Theodofs le Cenobiarque. 
pour aller de rous cô:ez combattre cetre Hérefié, 
Etant prés de la mort &c fouffrant de grandes 
douleurs , il éroit fi penctré de l’efprit de peniten- 
ce, qu'il rémoïigna trouver mauvais qu'un de fes 
Religieux lui dix qu'il priât Dieu de le foulager, 
Surius. 
REFLEXION. Songeoss dans nos maladies à 
EXpier par la penitence les fautes de nôtre 
Vie palée: & bien loin de chercher alors des 
Joulagemens, craignons plétoft d'en TEGEVOiTe 


LE BON VSAGE 
des Maladies, 

Je sus trouva dans le Temple cet homma qui 
avoit eflé matade trentebuir ans , & il lui dit : 
Vous voyez que vous avez cfté gueri; ne pechez 
plus à l'avenir, de peur qu'il ne vous arrive En« 
core pis, L'Evargile de faint Iean v, 


ORAISO NN. 
D TeuTout-puillant, regardez nôtre foiblelfe, 


C'eXauce-rous en cetre fête de S,T heodofe 
vôtre Confelfeur 5 afin que par le fecours de vos 
tre £race sous foïons délivrez de tout ce qui peut 
nuire & 10 ames ; + que vous nous accordiez, 
fout Ce qui peut les avancer dans vôtre fervises 
Par N,S, I, C. vorre Fils, qui étant Diem dre, 
Ainf foir-il, 

Priez pour la corretion des malades 
impatiens. 
S. Apfelame Martyr, ïi. fiécle. S. Palemon So 


litaire, Maître de S, Pacéme, iv. fiécle, SPaxdsa 
d'Aquilée ,ix, fiécle, 
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Ç Aint Arcade nâquit dans l'Afrique , & y IV. 1 
1) fouffrit le martyre dans une perfecution qui s’y fiécle. | 
éleva contre les Chrétiens. D'abord vofant la vio- | 
lence qu'on leur faifoit pour Les obliger de prendre | 4 
part aux fuperftitions païennes, il prit la refolution 
de fe tenir caché, & abandonna fa maifon & tous 
fes biens, joignant ainfi, fuivant le precepre de 
l'Evangile, la fimplicité de la colombe à la pruden- 
cedu ferpent. Mais aïant appris enfuire que les pes 
fecuteurs l’éroient venu chercher chez lui, fon zel 
& l'amour du martyre le firent fortir de fa retraite; 

& il fe prefenta volontairemet au Prefet, qui faïant 4 
follicité en vain par toutes fortes de promeffss, re- 
folut enfin d’emploïer contre ce genereux Confef- 
feur un genre de fupplice extraordinaire. 1 voulut 
qu'on lui arrachât tous les membres du corps les 
uns aprés les autres. On commença donc par lui 
couper les doigts, puis les mains, &c les bras; on fit 
La même chofe aux pieds & aux jambes, & iln'y 
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Saint Arcade Ifartyr. 
eut aucune jointure qui ne receut une plaïe parti- 
culiere. La conftance de S. Arcade fur furprenans- 
te. De fi cruelles douleurs ne l'émpêchoient pas de 
prier &€ de lotier Dieu ; de inaniere que furvivanten 
quelque forre à lui-même, & veïant prefque tout 
fcn corps feparé de lui pendant de fi longs tour- 
mens qui furent reïtefez à diverfes fois , il étoit 
Côme vivant & morten mêmetemps, & il fembloit 
qu'laffiftät a fes funerailles. S. Zeron de 'eréne. 

REFLEXION. Les Chrétiens de quelque mac 
niere qu'on les prenne font des perfonnes defti- 
nées 2 la mort. Leur rom n'a rien de commu: 
avec les delices ÿ d foit par le glaive des per- 
fecuteurs ou par les armes de la Penitence s'ils 
dervent [acrifier leurs Corps à Dieu. 


LE SACRIFICE DES PASSIONS. 
Faites mourir les membres de l’homme terreftre 
qui eft en vous, la fornication, l'impureré, les abo- 
minations, les mauvais defirs, & l'avarice qui eft 
uncidolarie.  S, PaulEpir. aux Coloffiens üj. 
O'RCATISTOIN. 
EF Æancez:uous, 6 Dies qui êtes nôtre [alut, 
d faites s'il vous plaift, qu'en cette féte de 
S. Arcade vôrteMartyr, nous fentions croître en 
nous par le fecours de vôtre grace l'efprit de pieté 
d de mortification, & le dejir de nôtre [alus 
dont vous êtes l'auteur. Par N.S, IC. votre 
Fils, qui érant Dieu vir & regne avecvous à. 
Ainfi foit-il. 
Priez pour ceux qui mortifient leur chair. 
S.Tire Prétre diftiple de S.Chryfoftome Mart. 
v-fécle, S. Benoît Abbé en Anglererfe, vii. fiécle, 
S'asgte Céfaire Vierge, vi. fiècle, 


















SAINT HILAIRE Evéque de Poitiers. 
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Aint Maire dont l'Eglife celebre aujourd’hui 

la memoire étoit d’une fort bonne maifon de 
Guienne. Il avoit une fincerité & une droituré de 
cœur admirable. 11 fut engagé d’abord dans le ma- 
riage , mais 1] vivoit déslors comme un Religieux, 
& ne s’occupoit que de Dieu dans le fecret de fa 
maifon. Sa vertu, fa fcience , fon eloquence, fa cas 
pacité, & fes merites le firent élire d’un commun 
tonfentement pour être Evéque de Poitiers, Il s’ope 
pofa d'abord aux efforts dés Ariens ; & comme 
Pc Conftance étoit favorable à cette here« 
fie, il fur envoïé en exil dans l’Orient pour avoir 


“ traverfé leurs deffeins dans le Côcile de Beziers. IL 


Écrivit alors fes Livres touchant la fainte Trinité. 
Trois ans aprés il fut mandé au Concilede Seleucie, 
& fit voir quel'exil l’avoit rendu plus intrepide que 
jamais. Ce qui portales Evéques heretiques à prier 
eux-mêmes l’'Empercur de le renvoïer à fon Siege. 
Pendant fon voiage de Seleucie il délivra par fes 
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Saint Hilaire Evéque de Poitiers. 
puiéres de l’incommodité des ferpens un lieu qui em 
étoit rempli; & à fon retour en Franceilrefflufcira 
un enfant qui avoit eu le malheur de mourir fans 
baptême. C'eft de lui que l’admirable S. Martin 
avoit receu l'Ordre d’Exorcifte , & il le regarda 
roüjours comme fon Maitre & fon Pere. Surius. 


REFLEXION. Aimons la retraite dr le filence, 
© failons de nos mailons wne Eglife, où nous 
mous occupions corime ont fair les Saints à la 
priere dr à la lecture de l'Ecriture-faintes & 
des livres de pieré, afin d'y trouver une force 
capable de deffendre la verité. 

LA CONDVITE GENEREVSE 


& fincere. 


Nous rejettons loin de nous Îles pafMions qui fe 
cachent , ne nous conduifant point avec artifice, 
& n’alterant point la parole de Dieu, mais n’em- 
ploiant pour nôtre recommandation que la fince- 
rité avec laquelle nous préchons devant Dieu la 
verité de fon Evangile. S Pauli.Ep.uuxCor.iv, 

OR AT S$S ON: 

Jew Tout puiflant, accordez-nous s'il vous 

plair, que les exemples de vos Saints nous 
excitent à vivre plus faintement; & au'alant 
eu fur La terre S. Hilaire votre Corfefleur & 
Pontife pour Maître @ pour ‘Doééeur , nous 
L'aïons encore pour IntirceÏeur dans le Ciel, 
Par N, S.I.Chr.vôtre Fils qui étant Dieu vis 
d regne dr Ainft foiril. 

Priez pour les Pafteurs vigilants. 

Sainte Glaphyre Vierge & Mart. à Amalte, 
iv. fiécle. S, Agrece Evéque de Treves, iv. fié- 
ele. Sainte Neomoie Vierge dr Bergete, y. fiéele, 














Gi: Julien furnommé Sabas ou le venerable, 
car c'eft ce que fignifie ce nom , aïant trouvé 
dans le fond d’une folitude un antre à demi creufé, 
il s'atréta dans ce lieu fi étroit & le preféra aux pa- 
lais des plus grands Princes. Il n'emploioit pour fa 
nourriture qu'un peu de pain d'orge, un peu de fel 
& de l'eau, encore n'en ufoit-il qu’une feule fois 
dans la femaine. Il éroit tellement plein de Dieu 

u'en dormant même, il n’étoit occupé que d’un fi 
grand objet. Sa grande vertu ne put demeurer toû- 
jours inconnuë , & lui aïant attiré un grand nom- 
bre de Difciples, il crut ne leur devoir pas refufer 
fa conduité, Mais leur aïant tracé l'enceinte d'une 
petite maifon qu'il leur permit par condefcendance 
de bâtir, & étant allé pendant dix jours dans un 
lieu aflez éloigné pour vaquer pendant cette retrai- 
te à la priere, il fut furpris à fon retour de trou< 
ver cet édifice un peu plus grand qu'il n’avoit dit, 
&c la fymumetrie crop bien gardée. Il leur dit qu'il 


Jiécle. 



















































Saint Tulien Sabas. 
&aignoit qu'étendant leurs maifons fur la terre ils 
ne diminuaflent leur deméure dans le Ciel. Apiés 
avoir prié Dieu durant dix jours de détourner la 
perfecution que l'Empereur Julien l’Apoftat médi- 
toit, il entendit une voix qui lui dit que cer impie 
étoit foudsoié , & n'étoit plus en état d'accomplir 
fes menaces. T'heodores. 
REFLExION. Plus notre foi croîtra, plus nous 
comprendrons combien eft blamable La lächeré 
que nous témeignons dans la priere, aw lieu 
d'être alors dans le filence > da retraite, dy 
d'avoir l'efprit tour rempli de la Majellé de 
Dieu. 
LA PAVVRETE CONTENTE, 
Aïant de quoi nous nourrir & de quoi nous cou- 
vrir, nous devons être contens. 
S. Paul: Epêtre à Timofhée vi. 
OR ARS ON. 

Eignewr, nous vous fupplions tres humble« 
S ment que l'exemple & l'interceffion de S.Iu= 
lien Sabas votre Confefleur nous fortifie ÿ afr 
que par Les faintes aëtions de pieté que nous rä- 
chors de pratiquer il reçoive un [urcroët de 
£loire, > nous les dons de votre grace. Far N. 
S.I.C, vôtre Fils, qui étant Dieu vit à. regne 
avecvous en l'unité du S. Efbrit dans tons les 
fiécles des fiécles.… Ainfi foir sl, 

Priez pour la regularité qui doit s'obfer. 
ver dans les Cloitrés. 
S. Felix Prêtre de N'ole Corfel'eur ii, fiécle, 


S.'Dace Evéque de Milay, vifiécle, S, Sabas 
Archevéque, xx, fiécle, 








_ SAINT PAUL Hermite. 
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Endant la cruelle perfecution de Dece, $. Paul III. dv 
Hermite fe retira dans le defert. L’avarice de 1V. 
fon beau-frere lui procura ce bonheur. Car celui- Jjiecler | 
ci defirant fe faifir de fes grands biens fe rendit de- 
nonciateur contre lui , & l’obligea de tout aban- 
donner. $. Paul donc aïant trouvé dans la folitu- 
de un antre, & un palmier qui lui pouvoit fournir 
de quoi vivre, & au pied de cet antre une petite 
fontaine, 11 y demeura toute fa vie avec une per- 
feverance admirable. IL eft le premier des Solitai- 
res, & celui qui a donné l'exemple à tous les au- 
tres. Dieu le tint caché dans cette retraite durant 
quatre-vingt dix ans, jufqu'à ce qu'il lui plütde le 
faire connoître à $. Antoine pour abatre quelque 
penfée de complaifance qui commencçoir à fe for- 
mer dans le cœur de cer autre excellent Anacha- 
rete. S. Paul étoit alors extremement âge, & il y 
avoit déja prés d’un fiécle qu'il étoit fortidu mon- 
de.. Il demanda à $, Ancoine fi les Tyrans perfe- 



































Sairt Paul Hermite: 
cutoient encore l’Eglife. Dieu le nourtifloit depuis 
plufeurs années comme Elie, en Jui envoïant la 
moitié d'un pain par un. corbeau, qui en apporta 
un entier le jour que faint Antoine l'alla voir. 
S. Ierome. 


REFLEXION. Voyez comme les injuffices dn 
les perfecutions qu'on mous fait peuvent tourner 
à nôtre avantage , Gr qu'elles deviennent des 
moiens dont Dien [e [ere pour nous procurer de 
vrais bienss 


L'HORREVR DE L'AVARICE. 


Ceux qui veulent devenir riches tombent-dans 

la tenration & dans le piege du Diable. Car l’a. 
mour du bien eft la racine de tous les maux. 

S, Paul 1, Epit. à Timothée Vi 


O:R'A:1: 5:07, 


Eignewur, qui nous faites la grace de [olemni- 

fer La fête de vôrre ferviteur S.Paul Anacho- 
rete ; faites s'il vous plaît » que nous foions 
aidex de [on interceffirr, d que nows lusi fotons 
unis dans l’érernelle felicité. Par N.S.1I. Chr, 
votre Fils, qui étant Dien vit & regne &xc. 
Ainfi Joir-il. 


Priez pour la converfion de ceux qui 
raviflent le bien d'autrui, 


S. Macaire d'Egypte Solitaire, iv. fiécle. À 
Rome S, IeanCalibyte v.fécle, S, Maur Abbé) 
v. fiécle, 
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Aint Honorat nonobitant les efforts que faifoit 
fon propre pere pour lui faire aimer le monde, 
fe donna à Dieu dés fa jeunefle , & méprifa la 
vaine grandeur de fa naïflance, qu’il tiroit d’une 
famille Confulaire des plus nobles des Gaules. 11 
attira l'aîné de fes freres nommé Venant à la même 
viequ’ilavoit embraffée, & ils aHerent enfemble 
chercher une folitude aux environs de Meflene 
dans l’Achaïe. Mais faint Venant y étant moit en 
peu de temps, S. Honorat quitta celieu, & vint 
fe retirer fur les côtes de Provence dans l'ifle de 
Lerins qu'il a renduë fi fameufe par Le grand nom- 
bre de Soliraires que fa reputation y affembla de 
toutes parts. Son application pour les former étroit 
admirable. 11 fe faifoir cout à tous & fe diverfifoit 
felon leurs diversbefoins. Yamais perfonne n'a fe- 
couru les pauvres avec plus de tendrefle. Sa cha- 
rité le rendoit coûjours a&if. Il ft un voiïage pour 
aller chercher & convertir Hilaire qui fut enfuire 
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Saint Honorat Evéque d'Arles. 
fon fucceffeur dans le Siege d'Arles. Car l'éclat des 
vertus de $. Honorat le fit enfin demander pour 
Archevêque par les peuples de cette ville; 8 ils 
eurent l'avantage de pouvoir profiter de fes inftru- 
“ions & de fes exemples pendant les deux années 
qu'il gouverna cette Eglife, avec un definrerefle- 
ment & une vertu Apoftolique. 

S. Hilaire Arch. d’ Arles. 


REFLExION. N'aimeons point ce monde ÿ [o4- 
pirons aprés une autre demeure que celle-ci, 
€ détachons.nous par avance de ce dont il nows 
faudra feparer infailliblement. 


L'VNIQVE ATTACHE A DIEV. 
Ames adulteres & corrompuës , ne fçavez-vous 
pas que l’amowy de ce monde eft une inimitié con, 
tre Dieu ? & par confequent quiconque voudra 
$tre ami de ce monde fe rend ennemi de Dieu. 
Epitre deS. Iaçques ive 


ORAISO N. 

1) Leu Tout-puiflant accordez-nous, s'iluous 

plait, que par l'imitation de [aintHonorat 
vôtre Confelleur & Pontife , nows [oïons exci- 
ter à méprifer les chofes de la terre ; dx à re- 
garder comme Le feul dr veritable bien celui de 
vivre co de mourir pour vous, Par N,S.I.Chr, 
votre Fils, qui étant Dies ; vit dx regne, dre. 
Ainji foit sl 


Priez pour l’accroiffement de la charité. 


_S. Marcel Pape, iv. fiécle, _S. Furfi Abbé, 
vil. fiéck, S,'Trivier Moine, iv. fiécie, 
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Aint Antoïne le pere de tant de Solicaires nä- III. & 


AD quit en Egypte prés de la ville d'Heraclée , de 


parens riches & de condition ; & il paffa toute fa /teclel 


jeuncfle dans une grande innocence. A l’âge de 
dix-Muitou vingtans il quitta le monde. Dans fa 
retraite le demon employa toute forte d'artifices 
pour le furprendre, & entre autres rentations:il 
lui reprefentoit à l'imagination ; des objets cap2- 
bles de tenter fa pureté. À quoi ce Saint folitaire 
oppofoit aucontraire Îe fouvenir de la mort & de 
l'Enfer, & l’idée des flammes éternelles qui y brû- 
leut les damnez. Aprés avoir furmonté ainfi cét 
ennemi du falut des hommes, il s’appliqua deplus 
en plus aux veilles & aux jeünes. Il ne mangeoit 
plus qu’au bout de deux jours , & il n'avoir plus 
pour dit qu’une natte étenduë fur la terre. Ses 
aufteritez croiffant il s’alla enfermer dans un 
fepulchreoù les demons J'attaquerent vifiblement 
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Saint Antoine Abbé, 
plufieurs plaies. Au bout de vingt ans il s'enfonça 
dans une folitude plus deferte , où aïant été dé. 
couvert , plufieurs Difciples fe joïgnirenc à lui. I 
fortit deux fois de ce defert, pour aller fécoutir 
les fideles , une fois contre-les perfecuteuts idoli- 
tres, & l'autre contre les Ariens. Il vécut cent 
cinq ans. S. Athanafe & S. (hryfoffome. 
REFLEXION. Ne nots contentons plus d'une 
apparence de vertu. Nôtre mortel incertaine 
ce qui efé certain, efE que pendant que naus 
vivons nous n'avons point de tes à pérdree 


LE SOVVENIR ET LA CRAINTE 
de l'Enfer. 

Le Fils de l'homme envoira fes Anges , qui 
amafferont & enleveront hors de fon Roïaume 
tous ceux qui font des occafions de chute & de 
fcandale, & ceux qui commettent l'iniquité ; 8ç 
ils les precipiteronr dans la fournaife du feu. C'eft 
là qu'il y aura des pleurs & des grincemgns de 
dents. L'Evangile de S Mathien.xii. 

OASIS TON 
Tes Tout puifant, accordez-nous s'il uous 
plait , que rencuvell:nt la memoire de 
$. Antoine Abbé. nous foyons protegex par [es 
merites dv parfes prieres. Par N. S- I.C, 
vôtre Fils quiétant Dicy vit régie, des 
Ainfi Jost il, 


Priez pour ceux qui font rentez. 


A Langres Ss, Speufippes Elafippe, & Me. 
Jeufippe Marr, ïiy. Siecle, S. Sulyice 2. de ce 
nom Ev. de Bourges, vj.Siecle. S, Diel Abbé 
de Sivre, vu Siccle, 1 












































SANTÉ PRISQUE Perse de Mart: 
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* Empereur Claude Il. fucceffeur de Galien, 
afant fait faire à Rome une recherche des 
Chétiens à. la folliciation des Prétres des faux 
D'eux qui luireprefentoient que la Religion Chré- 
tienne s'étoit beaucoup augmentée, Sainte Prifque 
qui n'étoit âgée que de treize ans fut prife & lui 
fu: prefentée ; & illa fir conduire dans un Tem- 
ple des ïdoles pour les adorer. Elle éroit de bonne 
paiflance, mais elie témoigna une generofité in- 
coïmparablement plus grande que tous les avan- 
tages temporels qu’elle pouvoit poffeder. Elle refu- 
fa d'obeir aux ordres de l'Empereur. Elle dit qu'il 
n'y avoit de vrai Dieu que celui que les Chré- 
tiens adornient , & que les D'eux des Païens 
n'étoient que des demons; & elle foûtint cette 
profeflion de foi avec une fermeté admirable. On 
Ja mit dans les prifons, on la foüetta cruellement, 
& on éflaïa dela tenter autant par les promeffes 
que par les menaces. On la laïffa enfuire plufieurs 
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fille dis Roi deHongrie xiv. ficcle. 





Sainte Prifque Vierge & Martyre. 
jours fans manger , & on ajoûta tourmens fur 
tourmens pour luy faire changer de refolution ; 
mais rien ne put ébranler cettejeune Vierge. Enfin 
aprés qu'on eut imputé 4 des fecrets de magie l’inu- 
tilité de la plipart de ces fupplices., elle fut con- 
duite hors de Rome, 8 là ün lui trancha la têre. 
Le Martyrologe Romais. 
REFLExION. Le Dieu que nous adorous ne 
merite pas de moindres facrifices encore aw- 
tourd'hui qu'il en meritoit du rems des Mare 
éprss dy s'il e$f vrai que nous foions prêts 
comme eux de donner notre vie pour J. Ce 
pourquoy fuccombons nous fi lächerment aux 
moindres tentations ? 
LE ME'PRIS DES MAVX DE 
ba vie préfente. 

Quand je confidere les fouffrances dela vie pre- 
fente ; je trouve qu’elles n'ont point de propor- 
tion avec cette gloire, que Dieu doit un jour 
découvrirennous. $. Paul Epie, aux Romains 


OR AISON, 
O Dieu, qui avez rempli vôtre Vierge dy 
Martyre la bien-heureufe Prifque, de for. 
ce & de courage pour confeffer votre foi , don- 
mer s'il vous plait à vos [erviteurs une [ainte 
conftance qui leur falfe méprifer les profperirex 
dece monde , & Les rendre invincibles dans 
tous les maux, Par N. S.I.C. votreFils ; qu 
étant Dieu, de, Ainfi foit il. 
Pricz pour. toute forte de neceflitez. 
A Rome la Chairede S, Pierre i. fiecle. 
S. Licbard Réclus vi. fiecle. Sainte Marguerite 
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E fut fous l'Empire d'Antoninque SaintPon- II b 
tien eut le bonheur de fouffrir pour la foy -fiécles 
Chrétienne. Le demon ayant donc porté cér Em- | 
pereur à envoïer à Svolette un Magiftrat nommé 
Fabien , avec ordre de contraindre tous les Chré. 
tiens de cette ville à embraffet le culreimpiede fes 
Idoles , & cét crdre s’execurant avec rigueur, 
on prefenta $. Pontien à ce Fuge, qui d'abord 
lui demanda fon nom, & l’exhorta enfuite par un ” 
difcours Hlateur de fonger plus d’une fois au parti 
qu’ avoit à prendre, & dene fepas cpiniâtrer à 
adorer un homme que tout Île monde fçavoit que 
les Tuifs avoient fait mourir. Saint Pontien lui ré- 
pondit que pour le nom quefes parens lui avoient 
donné , il ne fe foucioit pas de le conferver, mais 
u'il ne fouffriroit jamais qu’on lui fir perdreceluy 
e Chrétien, en quoi il metroit {a gloire ; & que 
Jesus-CarisT qu'il adoroit étoit plus pu'{ant 
que fes Idoles , & n'étoic pas fourd & muet com 
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Saint Pontion Martyr. 
imeeux. Le Tyran voiant alors fa fermeté le fit 
foüetrer cruellement , puis il commanda qu'on le 
fit marcher les pieds nuds fur des charbons ardens, 
& enfin qu’on l’expofät aux Lions dans l'Arms 
phitheñtre. Mais ni le feu ny les bêtes feroces ne 
purent lui nuire, & douze jours aprés il fit dé 
capité. Suriuse 

REFLEXION. Servons aw moins Dieu dans 
lerems de la paix auec quelque fidelité, lars 
que nous voions que les Saints n'en ont pas 
manqué dans letems des perfecutions, dr n'on8 
ries fait d'indigne dis nom Chrétien. 
L'ESTIME DV NOM CHRETIEN. 

Nous vous declarons que ç'a été par le Nom de 
J. C. de Nazarer, que cét homme eft maïinte- 
nant gueri comme vous le voïez ; & il n’y a point 
de falut pour aucun autre : car nul autre nom 
fous le Ciel n’a été donné aux hommes par lequel 
nous devions être fauvez, Les Ales des 
Apôtres. 1y. 
ORAISON. 

Eigneur, exaure les prieres que nous Vous 
LD aireflons encerte Fête de S. Ponrien Martyÿri 
dr faites s'il vous plat la grace à tous ceux 
qui portent La qualité de Chrétiens d'embral[er 
tout ce que demande d'eux nn nom fi faint € 
“ne profeffion fi divine. Par N, S. F. C. vôtre 
Fils, qui re, Ainfi foir il. 


Priez pour ceux qui font perfecutez 
pour la Foy, 
S. Baffien Ev. de Lode en Iralieivfiecle. : 
S Laumer Abbé vi. ficcle, S. Cowref Ev. de 
Bateux vi. fiecle, 
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Aïnt Sebaftien étoit Milanois de naïance, & TTL. 
originaire de Narbonne. Les Empereurs Dio- fiétlee 


cletien & Maximien l’honoroient de leur eftime, 
& lui avoient donné des emplois confiderables 
dans les Gardes. Il pafla de Milan à Rome pcur 
fe rendre utile en tout ce qu'il pourroit aux Fidelles 
durant la perfecution. 11 faifoit part defes biens 
aux uns,& foûrenoit & encourageoitles autres pa 
fes exhortations. Si donc il gardoiït encore fon ha- 
bit militaire , & ne faifoit pas ouvertement pro- 
feffion dela Foi, devant les Païens, ce n’étoit pas 
par une fagelle timide, maisil attendoït fans pre- 
cipitation letems propreäfe dé:larer. Ainfi 1! rem 
plifloit fidelementrousles devoirsde fa charge , & 
faifoic aufi rout ce qu’il devoit en confcience pour 
fe-ourir les ferviteurs de Dieu. Il infpira tant 
d'ardeur pour le Martyre à deux jeunes perfonnes 
de condition , nommez Marcellien & Marc, qui 
commençoient à fe laïfler ébranler, qu'ils n'appre4 
















































Saint Sebaffien Martyr. 
henderent plus de mourir pour Jesus CHRIST. 
Il en convertit plufieurs autres. Et Diocletien qui 
en fut averti, lui reprocha d’abord l'infidelité où 
il pretendoir qu'il étoit tombé à fon ‘égard; puis 
le condamna à étre percé de fleches. Enfin il expira 
fous les coups dont les bourreaux l'accablerent. 
Surius dr Bollandus. 


Ræerrexron. Il faut [ervir les Princes 
quels qu'ils foient , dr on le peut fairefans 
bleffer [a confcience; mais il ne faut pas man- 
quer en mime tems a ce qu'on doit à Dieu gti 
efbtoñjours préferable à toutes les creatures, 


L'OBEISSANCE AV X PRINCES, 


Que toute perfonne foit foûmmife aux puiflances 
fuperieures ; car il n'y a point de puiflance qui ne 
vienne de Dieu , & c’eft lui qui a ordonné celles 
qui font fur la terre. S. PawlEpitre aux Ro+ 
2RaINS XUH!, 

ORAISON. 

D Fgardex,, Seigneur, #os langueurs de nos 

maladies, & par l'interceffion de S. Sebae 

flien votre Marryr aïex la bonté de nous donner 

un prompt fecours. Par N.S:1I.C.vôûtre Fils, 

qui étant Dieu vit dr régne avec vous en l'us 

sité du S Efprit dans tous Les fiecles des fie- 
cles. Ainfr foit-il. 


Priez pour ceux qui font prés des Grands, 
S. Fabien Pape de Martyr.ïüi. fiecle. $S. Ex 


tryme Abbé Grec. v. fiecle. Sainte (helideine 
Martyre iv. fiecle. 











SAINTE AGNES Vierg. ép Mart. 
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\Aïinte Agnes à l'âge de treize ans éroit fi pe- 
a) netrée d'amour pour JEsus-CHR1sT {on 
Epoux, qu'elle n'éroit occupée que de cét objet, 
& ne parloit d'autre chofe. En revenant des Ecoles 
où l’on envoïoitles perfonnes de fon âge , elle fur 
aperçue par le Fils du Préfet de Rome, qui l’aima 
aufli-tôt , mais elle refifta à fes carefles , refufa 
fes prefens , & l'appella Tifon d’Enfer ; proteftant 
au Prefet qu'elle ne vouloit point de fon fils en 
mariage , de peur de violer la foi qu’elle’avoit 
donnée à fon Sauveur. Commeil vit fa fermeté, 
il la menaça d’un lieu infame où il l'expoferoit 
aux dernieres proftitutions. Elle répondir‘que le 
Dieu qu’elle adoroit la defendroit de telles infa- 
mies. On eutbeau lui ôter fes habits, fes cheveux 
Ja couvrirent, & lelieu où on l’avoit menée fur 
cout rempli de lumiere. Enfin le jeune Seigneur , 
qui étoit la premiere caufe de tout ce mal, voulant 
y enirec il comba mort aux pieds de eetre Sainte, 
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Sainte Agnés Vierge dr Martyre. 
qui joignant la compaffion à la pureté, pria Dieu 
de le reflufciter. Alors les Prêtres des faux Dieux 
alarmez pour le culte de leurs Idoles , demande- 
rent la mort d'Agnés , & fouleverent le peuple, 
Le Préfet fortit de Rome , & laifla à fon Lieu- 
tenantle foin de les farisfaire, S. Awmbroife & 
S. Prudence. 


REFLEXION. L'honneur que nous vendons 
aux Martyrs peut pafler pour un culte vains 
s'ilne fert är'animer nûtre Foi, d s'ilne pro- 
duit dans nous wn venouvellement d'amour 
tour JÏ. C. 


L'AMOVR DOMINANT. 


Jesus-CHrRisT fera encore maintenant comme 
coûjours glorifié dans mon corps , foit par ma 
vie, foit par:ma mort. Car . C. eftma vie, & 
la mort m'eft un gain. S. Paul Epirre aux 
Philippiensi., 

ORAÏISON. 
TN Zen Tout.Puillaur dr Eternel, qui chois 
Be les chofes Les plus foibles de ce mos- 

de pour triompher des plus fortes accordex mass 

par vôtre miferitorde , que celebrant la Fete de 

vôtre Vierge + Martyre Sainte Agnés notws 

foyons aidez, auyrés de vous de [a favorable 
interceffion. Dar N. S. I.C. votre Fils, gui 
tant Dies vit dr règne, rc, Ainji.foit il. 


Priez pour les perfonnes chaftes. 
S. Frucéueux Ev. & Martyr ii. fiecle. S Pare 


os 


Marr. à Troïes ii. fiecle. S, Epiphane Ev. de 
D'avie v. ecle. 






















Fm. = ma 


COIN TT = 


se 











mil 
ÿ 





*Ous les Empereurs Diocletien & Maximien 
à } le Prefer Dacien aïant été envoyé en Efpagne 
avec des ordres tres-feveres contre les Chr rétiens, 
il y excita une perfecution terrible , dans laquelle 
Saint Vincent fils d’un pere qui avoit été Conful, 
fit paroître une vigueur & une fermeté, qui mon- 
tra aflez que comme c’étoit le Demon qui dans 
Dacien attaquoit Sait Vincent , c’étoit aufli Jesus. 
CHRIST quidans Saint Vincent terrafloir le de. 
mon. Ce genereux Diacre de l’Eglife de Sarrago 
ce en fut enlevé avec le faint Evéque Valere, & 
ils furent De un & l’autre à Valence tout 
chargez de fers, On les tint long-rems dans la 
puanteur d’un cachot ; puisle Préfet leur deman+ 
dants'ils n’adoreraient pas les Dieux de l’Empe« 
reur , & Valere qui avoit quelque difficulté de 
parler ne répondant que foiblement , Saint Vin< 
cent s'expliqua nettement pour tous deux, & 
ajoûra que la mort dont on les menaçoit , les 
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Saint Vincent Martyr. 
conduiroït à la vie , & le gibet au trône. On fe 
contenta d'exiler le Saint Prelat Yalere; mais Saint 
| Vincent fut fufpendu fur un chevaler, battu à ! 
LL coup de bârons & de fouëts , puis couché fur un 
AU gril ardent; & enfin paroïffant gueri miraculeu- 
A fement detoutes fesplaïes , Dacien le fit coucher 
qi) fur un lit delicat pour le corrompre par le plaifir. 

Maïs peu aprés le Bien-heureux Martyr expira, 

étant épuifé de forces par les tourmens quiavoient 

precedé. ÉUTIUSe 


| REFLEXION. La #oleffe & les plaifirs de La 
il vie font plus à craindre aux Chrétiens , dr més 
(LE meaux plus parfaits que les fouffrances & les 
nee fapplices. 
dr L A FORCE CONTRE LES 

(le tentations. 

Fortifiez-vous dans le Seigneur ,& en fa vertu 
toute puifflante. Prenez toutes les armes de Dieu 
Pour pouvoir refifter au jour de la tentation , & 
demeurer fermes , n’aïant rien obmis pour vous 

| bien défendre. S. Paul Epir aux Ephefiens vi. 
OR AISON. À 

Eïgneur , exaucex Les bumbles prieres que 

AZ nous vous prefenross; afin que lors que nous 

Nu mous reconnoilfons coupables pour nos crimes, 

Cu l'interceffon de S. Vincent votre Martyr, nous 

Fu en fafle obtenir Le pardon. ‘Par N.S, Î. C.wvotre 
VEN Eu Fils qui étant Dieu vit & regne ; ÊrCe Aiñlie 
Priez pour le bon ufage des biens & 
ji! des maux. 

\ RU Sainte Blefille V'enve iv. fiecle.S. Gatdene Ev, 

LA de Novare même fiecle. Saint Ahaftafe Maine 

“Lu Perfan M, vi. fiecle. 






















Aiïnt Jean furnommé l’Aumônier nÂquir dans 
à) l'Ile de Chypre , & furélevé par fes vertus au 
Patriarchat d'Alexandrie. Auili-toft il fe fr appor- 
rer unelifte exacte de tousles pauvres de la Ville 
à quiil donna fes premiers foins. Il n'imita pas 
çeux qui font des aumônes d'un bien qu'ils ont 
fouventacquis par des moyens que Dieu condam- 
ne ; & par certe raifon il veilloit extremement fur 
2 conduite de cous fes Ofiers , pour les em- 
pêcher de faire la moindre vexation, de rece- 
voir des prefens , ou enfin d'agir avec dureté. 
Il avoit aufli une application particuliere à ac- 
corder tous les differens & à reconcilier ceux 
qui éroient mal enfemble. Les Perfes aïant ravagé 
Ja Syrie, les Syriens vinrent chercher un azile à 
Alexandrie; & le Saint Patriarche fit panfer gra- 
tuitement tous ceux qui éroient bleffez , & fit 
donner trous les jours une piece d'argent à vous 
les pauvres. Il avoit une compailion tres-srande 



































Saint Jean l'Anménier, 
por ceux qui aprés avoirété riches , étoient tot 
bés dans l'indigence, & rég loit alors fesaumênes 
fur l’état où ils avoient été, En mourant il apprit 
qu'il ne lui reftoit qu’une feule piece d’argent 
qu’il voulut même qu’on diftribuât aux pauvres. 
Bollandus, 
REFLEXION, La plus grañde gloire tour un 
Evéque en mourant eft, de pourvoir dire qu'il 
‘#eurt pauvre. Les autres fidelles [elon leur 
état dovvent avoir la même tendrefle pour les 
pauvres. | 
LA FVITE DES INIMITIEZ 
€ des querelles, 
Revéêtez-vous de tendreffe & d'entrailles de 
inifericorde ; vous fupportant les uns les autres ; 
chacun remettant à fon frere tous les fujets de 
plainte qu’il pourroit avoir contre lui, & vous 
entre-pardonnant comme le Seigneur vous à 
pardonné,  S. Paul Epir. aux Coloffiens. ii. 
: ORAISON. 
Eigneur ; nous voss [upplions par l'in tercefe 
fion de S, Iean vérreConfeffeur de Pontife, 
de nous faire La S'ace quenous reconnoiffions er 
nous des marques de Javie, gr que nous n0w4S 
avancions de plus en plus dans la voie de La 
redemption éternelle, Par NW, S. I. C, vôtre 
Fils ; quiétant Dieu, dc. Ainfi Joit il. 


Priez pour ceux qui rombent dans 
l’adverfité. 
Sainte Emerentienne [eur de laicé de Saiyhé 
Agnés li fiecle. S, I/defonfe Ev. de Tolede viis 


fiecle. S, May fime Curé d'u village en Syrigs 
y. fiecle. a} 
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Sie Timothée Difciples de Saint Paul éroit L 1 4 
fils d’un pere Gentil , mais il avoit pour mere fiécles 
unefemme Juive fidele , nommé Eunice ; & fon 
aïeule Loïde étoit aufli d'une grande pieté. Elles | 
prirent un grand foin de fon éducation, &c il fut 
nourri dés fon enfance dans les Lettres faintes. I 
étoit encore fortjeune lors que Saint Paul parcou- 
rant les Villes de l’'Afie mineure , & p2flant par | 
Derbe & par Lyftre le prit avec lui, aprésavoir 

ouï le témoignage avantageux que tout le monde 

rendoit de ce Difciple. 11 fut enfuite un fi fdele 
compagnon de fes travaux &defes voïages ,que 
Saint Paul l'appelle fouvent fon fls tres-cher & | 
tres- fidele , fon fils bien-aimé, fon frere & un 

homme de Dieu ; & il déciare qu’il n’a perfonne 

qui lui foit autant uni d’efprit & de cœur. Il Imi 

impofa les maîns lui-même, &cle fit Evêque d'E- 
hefe. , mais il nefit point de miracles pour le 
guerir de-fes frequentes maladies, qui ne l'empê 

































Saint Timothée Evéque d& Martyr, 
cherent pas pourtant de fuivre cét A pêtre par tout, | 
& même à Rotne. Aprés le martyre de Saint Paul, 
il s'attacha davantage à l’Eglife d'Ephefe , dont | 
Saint Paul luiavoit donné le foin. Enfin fon zele | 
laïant porté à s’oppofer aux Ephefens qui facri- | 
fiotent des hommes à leurs faux Dieux , Ils le 
lapiderent & l'aflommerent à coup de mafluë, 
Polycrates. 

REFLEXION. Woulez - vous bien homorer Les 
Saints Martyrs? apprenez d'eux à [onffrir vos 
FAUX avec patience 3 [upportei vos maladies, 
co ne foïex pas prompts à demander d'en érre 
délivrés. 
LA PREPARATION A TOVT 


Jouffrir. 


Prenez pour exemple de patience dans les af. 
fictions , les Prophetes qui ont parlé au Nom du 
Seigneur. Vous voïez que nous les appellons bien 
heureux, de ce qu'ils ont tant fouffert. 

Epitres de S, Tacques Y. 


ORAISON. 
Son s répandex s'il vous plaît de plus ev 
LD plus les richeffes de vos &ons celeftes [ur vd. 
tre Eglife;qu'il vous à pli fortifier dans vitre 
amour par les merites de S, Timothée vorre 
Martyr , x par [on exemple. Par N S.I. Ce 
vôtre Fils, qui étant Dicu vit dre. Ainfi foit il, 


Priez pour le bon ufage des fouffrances, 


S, Babylas Eu. d'Anriothe & Mart. üi. fiecle, 
Sainte Xene Vierge Abbelfe. iv. ficcle. S. Mæs 
cedone le CritophageHermite. v. fiecke, 
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1 Eee Converfion de Sant Paul eft un modele 
achevé pour les penitens qui fe convertiffent. 
J ne refpiroit que le fang des Difciples du Sei- 
gneur , lors qu’une lumiere l’environna tout d’un, 
coup ; & étant tombé par terre il entendit une 
voix qui lui dit: Saul , Saul , pourquoi me per- 
fe-urez-vous ? ilrépondit auffi-tôt : Seigneur , que 
voulez-vous que je faffe? il paffa trois jours en 
prieres ; &il fe foümit à Ananie. Puis aïant Été 
baptifé, il prêcha prem'erement à Damas, & en- 
fuite dans Jerufalem , dans toutela Judée , & aux 
Gentils, qu'ils filenc penirence à {e convertifient 
à Dieuen faifant de dignes œuvres de penitence, 
Ainf il ne fut pas plutôt converti qu'il travailla 
à effacer fes pechez , par des actions contraires. 
Deperfecuteur qu'il étoit , il devint un Prédica- 
teur de l'Evangile; c’eft un loup changé en agneau; 
il avoit perfecuté JEsus-CHRIST » & il le dé- 
fend. L'aveuglement de fes yeux ne fervit qu'à 


JL. 
fiécle. 


























































La Conver fion de Saint Paul, 
éclairer davantage fon efprit ; aprés avoir fcanda. L 
lifé l'Eglife naiffante , il l'edifie ; ‘& aprés avoir | 
tourmenté l’Eglife par un zele aveugle , il s'expofe | 
fans crainte à fouffrir pour cile , & change ‘en | 
vertus tout ce qui dans lui avoit fervi au péché, 

Les Alfes des Apotres & S. Augultin, 
REFLEXION. 83 vous commencez à vous low 
mer à Dieu, faites le parfaitement , cr cou- 
fervex pendant toute votre vie la même fer. | 
veur , que vous aurez fuit paroître dans vas 
premiers commtn'ermnens. 

LA COOPERATION A LA 

grace. 

C'eft par la grace que vous eftes fauvez 
par le moïen de la Foi, & cela ne vieæ pas de 
vous ; c’eft un don de Dieu. Car nous. fom- 
mes fon ouvrage étant créez en Jesus-CHR1ST 
dans les bonnes œuvres que Dieu à preparées 
avant tous les fiécles, afin que nous y marchaf. 
fions. S, Paul Epit. aux Ephefiens, ii. 

OR :;A:15S ON, 4 
Dieu ; qui avez inffruit gr éclairé tout 
le monde par les prédications dy bien heu 

reux Paul vôrre Apôtref accorde-nows s'il 
vous plaît qu'honorant aujourd bui [a conver- 

fion ; nous foions excitex par fes exemples à 
marcher dans lavoie qui nous peut conduire à 
vous. Par N.S. F.Chr. vôtre Fils, quiétant 
Dieu dc. Ainfi foitil. 


Priez pour les nouveaux convertis, 


$ Apelles Abbé en Thebaïde iv. fiécle. 
S.Briits, Eu. de Clermonten Auvergse de M, 
vil fiécle, Se Roch Ev. vi fiécle. 
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v Oïci une des plus grandes Dames deRome IV, gl 
& des plus riches qui quitrerout pour fuivre fécleg 
J. C. Sainte Paule avoit été mariée à un hom- | 
me d’une tres-grande naïflance nommé Toxoce; | 
elle l'avoit aimé avec la plus grande rendrefle du | 
monde ; & elle en avoir eu cinq enfans, entre lef- 
quels étroit ladmirable Sainte Euftoquie. Mais quel- 
que reglée qu’euft été fa vie durant fon mariage , 
elle fe donna à Dieu de telle forte aprés la mert 
de fon mari , qu’il fembioit que fa pieté allât iuf- 
qu'à l'excés. EHe épuifa la fource de fes grands 
biens pour allifter les pauvres, & elle ne craignir 
point d’appauvrir fes enfans. Dés qu'ellefut veuve 
elle ne fe fervit plus de matelas, & ne fecouchoit 
que fur la terre dure , même dans des fiévres tres- ” 
violentes, Aprés une grande maladie elle refufa 
d'obeïr aux Medecins qui lui confeilloient d'ufer 
d'un peu de vin; & à peine ufoit-elle d'huile pour 
fa nourriture, excepté les jours de Fêtes. Enfin elle 

























quie mener une.vie encore plus penitente à Beth: 








Sainte Paule Veuve. 
quitta Rome , & alla avec fa chere fille Eufto- 


Jéem, où elle finitfes jours, aprésy avoir fondé | 
trois Monaïteres & en avoir gouverné un de Vier- 


gesque fa vertu avoic attiré auprés d'elle. 


S. Jerome. 


REFLEXION. En quelque verts qu'on croïe 
exceller, om trouve toñjours des Saints qui y 
ont excellé fans comparaifon plus que neus. Que 
farlons nous qui approche de lewr vie À 
LE DETACHEMENT DE TOVT. 

Tout me fembleune perte au prix de cette hau- 
te connoïflance de JEsus-CHRIST mon Seigneur, 
pour l'amour duquel je me fuis privé de toutes 
chofes , & je les regarde comme des ordures, afin 
queje gagne JEsus-CHRIST. 
| _ $. Paul aux Philippiens. ii, 


ORAISO N. 


Dieu plein de mifericorde , éclairez les 
O cœurs de vos fideles, dfaites par les fuf- 
frages d les merites delabien-heureufe Paule, 
que nous n'aions que du mépris pour les choles 
de la terre , & que neus n'aimions que celles 
du Ciel, Parnotre Seigneur TJEsSUus-CHRI1STY 
vôtre Fils, aui étant Dieu , vit & regne dre. 


Aiafi foir il. 
Priez pour les Veuves. 


S. Polycarpe Ev. de Smyrne & M.ii. fiéde. 
S. Theogenes Ev. d'Hippone Marr. li. fiecle, 
$- Gabriel Abbé à Ferufalem Y. fiéce, 


























EAN: CHRYSOSTOME. 27. 
Jaav. 





RER) 7 
CT EE du 
WE VA 
> 1 14 


(1f 


| 


ES 
CN TR, 


= 


"ar 7 
SE 


RS 


il | 


Il 
| 


ph EEE "2 
JÉELES 


fl 
= 


= 7 


€ 452 








he — 





Aint Chryfcftome le plus éloquent des Peres V. | 
Grecs, nâquir à Antioche ; foh pere avoit eu fécle. 
des charges confiderables dans l'armée, & fa mere 
mommée Anthufe éroit d'une tres-grande pieté. | 
Cette Sainte Veuve qui éroit encore tres-jeyne 
donna tous fes foins à l'éducation de fon fis, 
uiaprés avoir exercé quelque tems la fonétion 
PAvocat , embrafla la vie folitaire ; enfuite S. 
Meléce l'eleva au Diaconat , & Sant Flavien au 
Sacerdoce. I! fut le plus celebre Predicateur de l'O- 
sient , À il fceut allier à fon éloquence une rare 
fagefle , & une profonde humilité. L'Empereur 
Arcade le fouhaittant pour remplir le Siege Patriar- 
chal de Conftantinople , on alla l’enlever d’An- 
tioche pour l'y placer malgré lui. Il ne flaroit 
perfonne , & ainfi il s’actira l’inimitié de beau- 
coup de gens. On inventa des calomnies contre 
lui. Saint Epiphane même & Sant Cyrille d'Ale- 
xandrie s’y laiffesent furprendre. L’Imperatrice Eu- 









































Saint Fean Chryfiftome: 
doxe devint fon ennemie, &enfin on lé dépof 
& on l'envoïà en exil.Il futrappellé promptement, 
puisbanniencore une fois & relegué à Cueufeeñ 
Armenie, On fit Arface Evêqueen fa place. Enfin 
onappella Toannites ceux qui foûtenoient fes in- 
tercfts. Pour lui faire plus de peine on changea le 
lieu de fon exil , & on l'envoïa de l’autre côté 
du Pont - Euxin. Les farigues de ce voyage le 
firent mourir âgé de foixante ans.  Pallade Lou 
T'heodorer. 

REFLEXION. Méprifons les mauvais juge. 
mens @ Les perfecurions des hommes , puifque 
#ous voions les vertus des plus grands Saints 
recompenfées par lesignominies, leur pieté noir. 
ciepar les médifances , & leurs travaux pour 
l'Egl. décriex come des entreprifes dangereufes. 
LA FVITE DES MEDISANCES ET 

des calomnies. 

Si quelqu'un aime la vie, & defire que fes 
jours foient heureux ; qu’il empêche que fa lan- 
guene fe porte à la médifance , & que fes lévres 
ne prononcent des paroles de menfonge. 

Ts Epôrre de S. Pierre. üjs 

ORAISON. 

Fi: s'il vous plaît ; Seigneur, que vé- 
tre Eglife s'accroiffe toñjours de plus en 
plus par Yôtre grace, puique vous avez vou- 
lu la fortifier & l'inféruire par Les £lorieux 
travaux > la dottrise de S. Fean-Chryfofto- 
mme votre Confefeur € Ponrife. C'est ce que 
nous vous demandons Par N. S. F,C, gr. 


Priez pour Ja deftru&ion de Ja médifance, 
$. Julien du Mans. üj. fiécle, 



























SAINT JULIEN DE CUENCEF: 
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a Julien étroit de la Ville de Burgos, &c dés 
L)fon enfance il donna de grandes marques de 
fa pieté future , jeünant dés lors trois fois 1a fe- 
maine , & donnant beaucoup de tems à [a priere. 
Aïant été élevé à la dignité du Sacerdoce, il s'ap- 
pliqua particulierement à l'étude del’Ecriture Sain- 
te & à la Predication. Il fut enfuite Archidiacrede 
Tolede , & enfin la Ville de Cuënce aïant été 
reconquife fur les Maures, on l'en fit Evêque. 
11 prit poffeffion de ce Siege avec une grande hu- 
milité , refufant les honneurs d’une entrée qu'on 
vouloit lui faire. Il ne fongea qu’à inftruire & à 
édifier lesames dont 11 étoit devenu le Pafteur, 
& à convertir les infideles dont il étoit refté encore 
plufieurs dans fon Diocefe. Il diftribuoitrout lere- 
venu de fon Evêché aux pauvres , fans en referver 
rien pour lui, & vivoit du travail de fes mains, 
faifant lui-même des paniers & autres ouvrages 
qu'il vendoit. Il aveit une tendrefle particuliere 
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Saint Iulien de Cuënce: 
bour les Captifs qui étoient entre les mains des 
Maures , & en rachetoit Le plus qu'il lui étoir poli. 
ble. Il voulut mourir fur la cendre, où s'étant 
couché il rendit fon ame à Dieu dans une vieilleffe 
fort avancée. Days les Vies des S.S. d'Efpagne. 


RErLExION. Tous les Chrétiens, mais [ur 
tout les Ecclefiaftiques , font obligex, d'affifter 
les pauvres. Qu'ils évitent donc par une [age 
économie la diffipation des biens que Dieu n'4 
mis entre leurs mains qu'afin qu'ils en foient 
de [ages difbenfateurs. | 
LE TRAVAIL DES MAINS. 

Je vous exhoïte de vous avancer de plus en 
plus dans cetamour du prochain, de vous appli- 
quer chacun à ce que vous avez à faire ; & de 
travailler de vos propres mains , afin que vous 
vous mettiez en état de n’avoir befoin de perfonne- 

S, Paul I, Ep. aux Theflalox. iv: 
OR:A TS ON, 
{) Niflex nous s'il vous plaîr, Seigneur, par 
) les liens de la charité, dr faites qu'étant 
excitez par l'exemple de S. Iulien votre Cox- 
fefleur & Pontife, & fortifiez par [on intercef- 
fon, le réglement de nos mœurs sous rende 
agréables auxyeux de de vôtre divine Majefté. 
Par N. SI, C. votre Fils, qui étanr Diew, 
vit drégnes dre Ainfi foit-ils 


Priez pour le bon ufage des biens 
Ecclefiaftiques. 
S, Cyrille d'Alexandrie Doiteur. v. fiécle. 
S- Jean de Reomaï. v.fiécle. S. Lovaz Moine 
de faint Mémin vi. fiécle, 
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Aint Conftance étoit de Peroufë. Comme il II. 
F £ / « ° . . Fi. 
{étroit né de parens Chrétiens, il futinftruit par. féecle. 


faitemenc bien dans fa jeuneffe; mais les aiant per- 
dus lors qu'il étoit encore dans un âge fi peu avan- 
cé, il fe donna à Dieu par la feule inclination 
dont la grace l’avoit prevenu. Il commença donc 
dés lorsà s'exercer aux jeünes & à routes fortes 
debonnes œuvres. Ilrenonça au luxe & à tou- 
tes les vanitez du monde. Ilembraffa la chafteté ; 
& il aima mieux fe regarder comme difpenfateur 
de fes biens que comme proprietaire. C’eftpour- 
quoi il les diftribua promptement & liberalement 
aux pauvres. Tantde vertus qu'il fitéclarer dans 
une vie privée , le firent confatrer à trente ans 
Evêque de Peroufe. Il s’abandonna tout entier 


” aux travaux d’un fi grand emploi, & fa vie fi fain- 


te & fi pure fervitencore plus que fes predications 
a convertir beaucoup d’Idolätres dans cette Ville. 
4 - Ê ; 

Enfin dans la perfecution que l'Empereur Marc 


SAINT CONSTANCE Eu, go Marte 219. 


































S. Conftance Evéque de Muartyr. 
Aurele excira contre l'Eglife, ce Saint Evêque 
foûtint la Foy , & fouffrit les tourmens & la 
mort ayec une conftance digne du nom qu'il 
portoit ; & 1l infpira aufli laméème fermeté à plu-:\| 
fieurs fidelles , quidonnerent en même tems leur 
vie pour JEsus-CHR1ST. _ Suriui. 


REFLEXION. Les mouvemens fecrets in 
vifibles de la grace deviennent comme vifibles 
par les aülions des Saints ; @ connoiffant ce 
qu'elle a fait en eux ,me croïons pas arriver au 
Ciel par un âutre chemin que celui qu'elleleur 
a fait [uivre.. te 


LA VRAIE SAGESSE. 


La fagefle qui vient d’enhaut eft premierement 
chaîte, puis amie dela paix & moderée, équira- 
ble, fufceptible de tous les biens , docile, pleine de 
mifericorde, & des fruits des bonnes œuvres. 

Epir de S: Tacques ij. 


© R.A F5 ON. 
Aites s'il mous plaît, Dieu Tout-puiffante, 
que comme S. Confiance vôtre Marrpr, 
méprifant les delices du monde, n'a travaillé 
qu'à plaire au Redempteur de nos ames I. (. 
fa priere mous rende uffi agréables à V, M. 
dfalle croître en nous le aefir du falur. Par 
I C. NS. quictant Dieu; dc. 


Priez pour la correétion de vos défaurs, 


S.HippolyreEv & Martyr. iü. fiécle, 
S. Guetas Abbé de Rais. vi, fiécle, Ste, Fédie 
gende Vierge. xiv. fiécke, 
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S Ainte Aldegonde a vêcu dans le Hainaut 
pendanr le Régne de Clotaire Roi de 
France à qui elle étoit alliée par fa naiflance. 
Aïant été élevée dans une tres-grande pieté , 
elle conçut de bonne heure une ferme refolution de 
ne fe marier jamais ; & aprés avoir combatu 
long-temsle defir ardent que fes parens avoient 
de l’établir dans le monde, elle eut enfin recours 
à la fuite , & fe retira auprés de Sainte Vautruë 
qui la reçut dans fon Monaftere. Enfuite aïant 
été confacrée à Dieu par Saint Amand Evêquede 
Tongre , & par Saint Aubert Evêque de Cam- 
brai , elle donna tous fes foins à former dans la 
vertu un grand nombre de faintes Filles qui vin- 
rent fe joindre à elle pour marcher fur fes traces. 
Elle fouffrit beaucoup de contradiétions dans les 
faints travaux de la vie qu'elle avoit embraffée, 
& la regularité qu’elle obfervoit fut blimée par 
des perfonnesäches & oifives, qui déchirereat fa 
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Sainte Aldegonde Vierge. 
repütation par d’horribles médifances. Sa patien: 
ce fut encore éprouvée par les longues douleurs 
d'un cancer qui lui vintà la mammelle droite, 
& qu'elle fouffrit même avec amour & avec 
joïe. Elle mourut aprés avoir fi faintement élevé 
deuxniéces ,qu’elles furent jugées dignes par leur 
vertu de lui fucceder. Surius co Bollandus. 
REFLEXION. Que! noës importe ce que difent 
les hommes ÿ pourvi que nous faffions bien 
leurs loëanges dr leurs injures nous fercient 
également indifferentes finouws ne mertions nôtre 
gloire qu'en Dieu. 
LE REPOS DE LA BONNE 
confcience. 

Le fujet de nôtre gloire eft le témoignage que 
nous rend nôtre confcience , de nous eftre conduits 
en cemonde dans a fimplicité de cœur, & dans 
la finceriré de Dieu ; non avecla fageffe dela chair, 
mais dans la grace & l'efprit de Dieu, S Paul, 
II. Epit. aux Corinrhiens i. 

ORATISO N. 

Ç Eigneur s rECEUEZR favorablement s'il vor 

plais lesvæeux cevorre peuple, afin qu'étant 
fortifiex par L'affiflance contiruelle ie Sre Al. 
degonde vôtre Vierge , vous nous preferviet de 
tous les ennemis du corps dr de l'ame. lat 
N.S.I.C. votre l'ils, qui étant Diem vit & 
regne , dc. Ainfi fniril. 


Priez pour ceux qui ont à faire choix de 
feur vocation. 

S. Matthias Er. de Terufalem. à. fiécle. 

Ste. Bathilde veuve Reine dé France. Vi fiécle, 

S, Aleaume Lyonheis. xi. fiécle. 
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Ainte Marcelle évoit une Romaine de grande TV. 
naiflance , maiselle devint encore plus gran- Jiecies 
de par le mépris qu’elle fit de fa grandeur , & par 
{a pieté. Elle rejeita Cere:l Conful Romain de 
grande reputation qui la defiroit pour femme , & 
elle paffà le refte de fa vieen veritable veuve. 
Elle ne gardarien qui für d'or, non pas mémefon 
cacher. Ses jeûnes écoient moderez , mais contt- 
nuels &exa@s. Elle éyiroit d’aller chez les Dames 
decondition, de peur d'étre obligée de voirleluxe, 
les vanitez & les delicarefTes qu'elle avoit mépri- 
fées. Elle faifoit de l’Ecriture Sainte fes cheres de- 
lices, & ce fut pour cela qu’elle fouhaitta de voir 
Saint Jerôme iors qu'il vint à Rome. I neput 
éviter les pieufes inftances qu’elle lui fit, & elle 
profita beaucoup de fes lumieres. Saint Athanafe 
érant auffi venu à Rome chercher un afile dans 
fa perfecution apprit à Saïnte Marcelle quelleéroit 
la vie de Saint Antoine & des autres Solitaires de 



























LE 


Sainte Marcelle Veuve: 
ce tems-là. Elle ne ft pas comme les perfonnéé 
du monde, qui traitent ces grands exemples d’ex= 
travagance ; mais aucontraire elle fe fit d’une 
maifon qu'elle avoit à la campagne une folitude 
où plufieurs Vierges embrafferent avec ellela rés 
me vie. Elle fouffrit beaucoup avant fa mort par 
la cruauté des Gots qui vinrent affieger Rome, & 
ils la foiietterent inhumainement pour tirer d'elle 
des trefors qu’elle n’avoit plus , les aïant long 
tems auparavant diftribués aux pauvres, 


S. Paulin & S. Ierômes 











REFLExION. Lor/que nous entendons parler | 


dela pieté des perfornes qui fervenr Dieu fidel- 


ment , aulieu de parler de leur vie comme d'un 


excés de devortion, dr» de La méyrifèr comme 


l'effet d'un releindifcret , penfons aucontraire 


à limiter autant qu'il nous eft poffible. 


L'AFFERMISSEMENT DANS LA 


Foi, el’ Aüfion de grace. 


gneur, vous affermiflant dans la foi qui vous 4 
elté enfeignée , & la faifant croître en vous de 
plus en plus par de continuelles a@ions de graces. 
S. Paul I.Epir. aux Coloffiens. ü, 
ORAISO nd 


: \ Aites, Seigneur , s'ilvour plaît que Ste. 
Marcelle intercede pour nous & accor deze 


mous par vôtre grace; qu'étant dégagez des 


affections de la terre, nous palfions aux défirs 


du Ciel Par N.S. EL, C. es 
Priez pour ceux qui font dans Jes dangers. 


. Continuez à vivreen Tesus-CurrsT nôtre Sei= 


S. Cyr & S.Iean Martyrs. ii. fiecle, S. Pie 
£ile Ev. de Trente, M v, fiecle, S, Poange 


Confelleur. vi fiecle 
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Aint Jgnace fut Difciple de S. Jean l'Evange-7, % | 
lifte. Il fut fuccefleur de S. Evode premier Ev. I y. | 
d’Antioche , dontle fiege avoit cfté établi par S. £éses 
Pierre , & 1] gouverns pendant quarante ans cette 
Eglife avec un zele vraïment Apoñftolique. L’Em- 
pereur He étant enfin venu à Antioche > ÊC 
efant pris la ARE LL de perfecuter les Chrétiens, 
il fit chercher ; Ignac ; & fe l'érant fait amener 
il lui demanda sil étoit deelts a fe nommoit 
Theophore. fee lui répond! 
Met erviteurs de Dieu Pañédoi {ent T. a | 
& le portoi entdans leur cœur, ce qui eft le Bgnif- ( 
cation du nom deTheophore. Trijan luideman- 
daencore s'il parloit de ce Jesus quiavoit € eftécru- 
cifié fous Ponce-Pilate. S. Ignace répo ndit qu'il 
parloit de ce JEsus-même, qu ii a crucifié le peché 
avec le demon auteur du be Ms Trajan ne 
cet rien à des réponfes fi fages, & conda 


male S, Ev.à eftre Lé & conduit à R nc ry 
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Saint Tgnace Ev, d Martyr. 
fervir de fpeétacle au peuple dans l'Amphirheâtres 
S.Ignace fe chargea de fes chaînes avec joïe , & 
la cruauté des foldats qui le conduifoient ; & qu'il 
appelle lui-même des Leopards, ne put l’ébrarier. 
Il écrivit pendant fon voïage d’excellenres lettres 
à plufieurs Eglifes , où on voit dépeint avec quels 
tranfports d'amour il s’alloit expofer aux bêres, 
& quelle impatience il avoit d’en eftre devoré 
pour joüïr de Dieu. Enfin étant arrivé à Rome, 
il confomma glorieufement fon martyre aïant 
efté devoré des bêtes,  Eufebe dr S. Ierôme. 

REFLExION. La Religion Chrétienne n'eft 
qu'amour, Que les feux , les bêtes, tous 
Les autres [upplices imaginables nous Joient 
prefentex,, un tœur chrétien ne redoute rien 
pourvh qu'il jouiffe de Tesus-CHri1sT. 

LA CHARITE. 

C'eft en cela que confifte la perfection de nôtre 
amour envers Dieu , fi nous fommes tels en ce 
monde que TJ. C.ya efté, afin que nous aïons 
confiance au jour du Jugement. Aimons donc 
Dieu puifque c’eft luiquinous a aimez le premier. 

I. Epit. de S, Lean, iv. 
ORAISO N. 

Tew des vertus qui êtes l'unique Auteur 
de tout le vrai bien, faitessnous croître 
de plus en plus dans vôtre amour , > par l'inm 
terceffion de S. Ignace, vôtre Martyr , impri- 
mex en nows le mépris des chofes vifibles , 
un defir ardent de vous pefleder, Par N. 5, 

I. C. votre Fils qui étant Diem vit , dre. 

Priez pour ceux qui font condamnez 
à la mort. 

À Smyrne S, Pion Pretre & Martyr. ii. fécle. 
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QC Elon la Loi de Moïfeles femmes quiavoient 

à Ÿ enfanté un fils étoient reputées impures pen- ffecle. | 
| dant fept joërs. Puis on circoncifoit l'enfant ; & 
| -elles demeuroientencoretrenre jours dans un. état 
| sou il ne leur étoit pas permis d'entrer dans le'Tem- 

“ple , ni detoucheraucunes des chofes faintes. La 

Sainte Vierge ne raifonna point fur la:Loi, Elle 

ne dit point qu'aïanc conçû fon Fils d’une manie. 

retoute divine , & que ce Fils même étant d'un 

ang infiniment audeffus du commun, elle ne 

devoit pas fe foûmettre-à une’‘Loi -fi'honteufe. 
»Maisaucontraireelle s'aflujettit à l’ordreordinaire 

avec une fimplicité admirable: Le tems doncde fa | 
Purification étantaccompli, elle & S. Jofephalle- . 

rent à Jerufalem , 8 y porterent Jesus pour le 

prefenter au Seigneur , «& pour donner ce qui 

“devoir efte offert en facrifice felon la ‘Loi..Ce fut 

alors qu'un homme jufte & craignant D'eu, 
Ssommé Simeon , alla auffi au Temple par uÿ 


mue Li 




































La Parification dela Sainte Vierge, 
mouvement: du’S. Efprit , 8 qu'il prit entre fes 
bras cet Enfant&c le benit en difant qu'il feroit 
la lumiere des Nations &c la gloire du peuple 
Ifraël. 11 ajoüra -que cét Enfant étoir né pour {x 
ruine & pour la refurreétion de plufieurs dans 
Ifraël, & pour être en butreä la contradiétion 
des hommes.‘ Une Propherefle, nommée Anne, 
furvinten ce mêmeinftant , & lotiant Dieu auffi 
parla de l'Enfant Jesus à tous ceux:qui attendoient 
le Meflie. Le Pentatenuque dr l'Evangile. 

REFLEx1ON. Sila Loi de Diew crdonnoit 
avtrefois pour une impureté legere dr extes 


rieure cetre feparation de qwarante jours , que 


doit.on faire pour l'impureté du pe:hé méme® 
doit-onrougircefaire penitence, & de paroître 
pecheur quand onl'eft effeétivemeni? 


L'HORREVR DELA PROFANATION 


es SS. Myfferes. 
Approchons-nous de Dieu avec:un cœur fince- 
re, & avec une foi pleine; aïant le cœur arrofé 
«&t purifié des foüillures dela mauvaïfe confcience. 
S. Paul aux Hebreux.ch.x. 

‘O R À IS O N. 
Jen Tour puiflant & éternel ; nous [up. 
plions tres-humblement V7. M. qu'en Ge 
jour où vôtre Fils uniqueveus a eflé prefenté 
au Temple revêtu de nôtre chair, vous nos 


“accordiex auffi la grace de vous être prefenter. 


avec la fainteté d'uncœur pur. Par N. S: I. C. 
vôtre Fils, qui étant Dieu wit, dc. 

Priez contre l’abus des Sacremens, 
Les SS. Martyrs Carteriens. ii. fiécle. 
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E ne fut point par timidité que: S. Blaife fe 

cacha durant la perfecution que le Tyran 
Diocletien faïfoir aux fidelles; mais par humilité, 
&t par Une prudence conforme au précepte de l'E- 
vangile. Il étoir Évêque de Sebafte dans l'Arme. 
nie. Il fé retira doncdansune caverne furle Mont 
Aggée, où les Gardes du Préfet Agricolas qui 


chafioienten celieu , le découvrirent enfin ; & ils 


le menerent aufli-tôt à Sebafte. Etant en prifon il 
gueritpar fes prierés plufieurs malades qui l’y vin 
renttrouver. Le Préfet tenta d’abord de l'ébranler 
par unemañiere hohnète& engageante , puis il fe 
porta aux dernieresextrémitez. Il le fit battre avec 
des cannes pleines de gros nœuds, & tourmenter 
fur le chevalet avec des peignes de fer ; & aprés 
cela ille-fit remettre en prifon..Ce fut alors que 
fept femmes de la‘ Ville le fuivirent recueillant 
aprés lui les goutes de fon fang qui couloir à ter- 
re; &elles eurentla generofité d'aller jufqu’à Ja 


Ti 
frecles 



























o à 
0 7 re qq a RD UN ARRET 22 € UN IN HA SRE 6 M à 











AVANT 


CF. 8 9 


VAY 








Aïnt Nicolas Studite éroit né de parens confi- 

derables dans l’Ifle de: Créte , qui l'éleverent 
chrétiennement, & le mirent à l’êge de dix ans 
dans le Monaftere de Stude à Conftantinople, 
fousla conduite de l'Abbé Theodore, qui dans 
la fuite l'éleva à la Prêtrife. Leon l'Armenien 
s'étant fait déclarer Empereur ,‘& renouvellant la 
perfécurion contte les faintes Images , il fit garder 
Jong-tems dansune rude prifon S.Theodore &sS. 
Nicolzs, qui écrivirent des lettres de trous côtez 
pour animer les Orthodoxes à défendre coura- 
geufement la Foi ancienne. Le Tyran en fut fi 1r- 
rité , qu’il leur fit donner à chacun cent coups de 


h 
1 


nerfde bœuf en prefence l’un de l'autre ,-& Îles ft 
remener dans leur prifon avec ordre gqu’on.les y 


liflât mourir defam. Ils n’en furent pas plus ti- 
.mides. Ils écrivirent de nouvelles-lettres , dont il 
en tomba une entre les mains 
g'i les fitbattre derechef , & les cinrtroisans en- 
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dert Inflirureur del'Ordre des Gilbertins. xü.{ 


Saint Nicolas Studire Moine, 


tiers dans un cachot, ‘Enfüite la mort de Leon 
rendit Ia paix à l'Églife. Mais l'Empereur Theo- 


phile recommença, bien-tôt aprés, la perfécurion x 
&S. Nicolas , qui aprés la mort de S. Théodo- 
re avoit efté élu Superieur de fon Monaftere , 









& qui par humilité s'éroit démis depuis dé cette | 


de nouvelles peines ; & aïant efté caché durant 


fept ans, il fut enfu découvert , & demeura dans: 


uncdure captivité qui ne finit qu'un peu avant fa 
fnOft. 
REFLEXION. L'efhrit du Chriflianifme n'efe 


point un efprit de timidité, Les menaces , les | 
doulewrs, & la crainte de la mort ont peu de | 


force où régnela foi & l'amour de Iefus-(hrifta 
L A SEVLE CRAINTE DE DIE. 

Je m'en vas vous apprendre qui vous devez 
craindre. Craignez celui qui dprés avoir ôté la vie, 
a encore le pouvoir de jetter dans l'Enfer. C’eft 
celui-là , vous dis-je encore une fois, que vous 
devez craindre. L'Evangile de S, Luc. Xl 

‘OR A IS O N. 

k Dieu qui avez remplivétre Confefleurs 
OO; Nicolas Studite de courage dr de pas 
tience pour la défenfe de la verité, faites que 
pour l'amour de vôtre Majefié nous méprifions 
demême les faulles terreurs du monde, & que 


nous n'en redoutions point les maux. Par Ne 


S.I.C, votre Fils, qui étant Diem vit à, règne 
avecvons , @'c. Ainfi foit il. 

Priez pour ceux qui aiment la verité, 
S. Ifidore de Damiette Confefleur. v. fiécle. 
S. Lietphard Ev. Anglois vü.fiécle. S.Gil- 


Le Pere Combéfixe 


Charge pour fe retirer dans la folitude , éprouva | 
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NS Ainte Agathe nâquit à Palerme en‘Sicile. Elle à Le 
étoit de condition, mais elle préféra dés fa jeu- feche 
-neffe la pauvreté & l'humilité de fesus-CHRIST 
à la vaine gloire du monde. Le Gouverneur 
Quintien étanrà Catane oùit parler avantageufe- 
ment de cette jeune Vierge , .& s’abandonnant 
aux defirs déreglez que ce recit excita dans fon 
cœur, il la. follicita d'abord en diverfes manieres:; 
puis l’aïant citée devant fon Tribunal comme 
Chrétienne il la fit remettre entre les mains 
d'une femme proftituée , qui enfin rendit cette 


réponfe au Gouverneur, qu'on amoliroit plü:ôt | 
les pierres quederien gagner fur l'efpritd’Agathe. | 


Quintien la ft donc amener devant lui, ül 
commanda de facrifier aux Dieux ; .& l'aïanc fait 
:fufpendre en l’air , il ordonna qu'on la foüerrât 
cruellement. Enfuite il lui fit couper les mammel- 
.Jes , & on la remena dans la prifon, où la nuit 
füuivante S. Pierre fe prefenta a elle paur la guerir. 






































Sainte Agathe Vierge € Martyre. 
“Mäis elle lui repondit .que la pudeur lui défendoit 


de découvrir cette partie de fon corps. A quoi ik 


répliqua que é’éroit Dieu qui l'envoioit; .& auffi> 
tôt elle fut guerie. Elle fut encore prefenrée au 
Préfet, .& expofée aux fupplices , qu'un trems 
blement deterre l’obligea de faire ceffer. Et enfin 
elle expira dans la prifon ,:priant Dieu inftamment 


-de recevoir fon efprit. Surius. 


REFLEXION. La pauvreté volontaire n'ape 
pauvrit pointles Chrétiens l'humilité me les 
deshonore point 5 la mort même ne leur ravit 
point la vie, mais leur procure un bonheur & 
des biens éternels. 

LA PV DEVRET LAPVRETE,. 
Que chacun de vous fçache poffeder le vale de 
#on corps faintement & honnêtement. Car Dieu 
ñevous a pas appellez pour eftre impurs , mais 
pour eftre faints. S. Paul 1, Epét, aux 
Theffalon. iv. | 
ORAISON. 
Ç Eigneur ; qui entre les auttes merveilles 
vDde votre puifance avez voulw que de [exe 
de plus foible reniportät la viééoire du Mariyres 
accordez-nous par vôtre mifericorde que paw 
desexemples de Sainte Agathe vôtre Vierge dr 
Martyre dont nous bhonorons aujourd hui la 
aaiflance dans le Ciel , nous foïions excitex à 
nous avancer dans le chemin qui nous peut 


conduire à vous. Par N,S, 1°C. vôtre Fils 
qui étant Dieu dc. Ainfi foit il. 


Priez contre Îles nuditez des Femmes. 


S. Aleime Env. de Vienne. vi. fiécle. S. Bercouf 
ÂAbbe de Renry. vüj. fiécle. 









Ans la perfecution de Diocletien , Sapritius 

Gouverneur de la Cappadoce , aïant oùi 
parler de la fainte Vierge Dorothée;vint d Cefarée, 
êc la fit citer devant fon Tribunal. Il lui dit qu'il 
lavoir fait venir -pour lui ordonner d’adorer les 
Dieux fuivant le commandement des Empereurs. 
Ellerépondit qu’il n’y avoit qu’un Dieu qu’elle 
dût adorer & fervir. Illui repliqua qu'elle devoit 
fe hâter,d’obeïr , 8 qu’il la feroit fervir d’exem- 
ple aux autres. Elle répondit.qu'elle étoit prête à 
donner l'exemple à rout le monde de l’obeïffance 
qu'il faut rendre plûrôt à Dieu qu'aux hommes. 
Le Tyran la firappliquer auffi-tôr à la torture , & 
enfuite il la fit remettre entre les mains de Crifte 
& de Califte qui étoient deux fœurs que la craii- 
te des fupplices avoit portées à renoncer J..C. 
Mais Ste. Dorothée leur reprefenta fi vivement 
leur faute , qu’elle les convertit, .& elles.furent 
<omdamnées 4 eftre jettiées dans une chaudiere 
















































Saiste Dorothée Vierge &r Mart. 
boüïllante. Pour elle on lui brüla les côrez avèc | 
des torches .ardentes , & enfin elle eut la tête 
tranchée, Comume on la menoir au fupplice, un 
Païen nommé Theophile lui dit, par raïlierie, 
tn qu'elle fe fouvint de lui envoïer des fleurs & des 
LIRE fruits du jardin de fon Epoux ; ce qu’elle lui Er 
ll mit , & peuaprés un Ange fous la forme d'un 
enfant de quatre ans Jui en porta , bien qu’on füt 
alors au milieu de l'Hyver. Theophile confefla 
alors Jrsus-CHraisr , & fouffrit peu aprés le 
Martyre. SHrIub e 
(L REFLEXION. N'apprendrons nous point at- 
MR jourd'hui à demeurer [omis dr fidelies à Dieu 
At dans les perfécurions , de puifque nous nous 
difons Chrétiens ,ne tächerons-nows pas d'imé- 
der ceux qui Ont porté Ce nom avant nous® 

LOBEISSANCE A DIEV. 

Quoique Yesus-Cmrasr fâr le Fils de Dieu, 
à: ila appris l’obeïffance par tout ce qu'il a fouffert; 
14 & étant entré dans la confommarion de fa gloi- 

re , il eft devenu l'auteur du falut éternel pour 
tous ceux qui luiobeïflent. Epfr, aux Hebreuxs 
OR À .1$SO N. 

(il | S Eigneur ,garde, s'il vous plaît vos fervi- 
NL teurs par une protetion conrinmelle ; co ac- 
AL cordex-nous par les fuffrages de Ste Dorothée 
LEUIIET vôtre Vierge x Marte non feulement la volou= 
k té devous obeir , mais l'a&tion méme par la- 
ll | quelle nous purffionsvous plaire Par N.S.I.(. 
(| rc. Aiafi foir-il. 

MU Priez pour ceux qui vous font connoître 
MBA | vos faures. 
LR $. VafiE. d'Arras vi. fiécle. $. Amand. Eve 

à de Maftrie vi. fécle. 
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C Aint Romuald Fondateur de l'Ordre des:Ca- 
13 maldules à vêcu vingtans dans le monde, en 
@ paffé trois dans le Monaftere, & toutle refte 
de fa vie. 2 efté dans la folitude. I! étoit d'une 
famille Ducale de Ravenne. Aïant aflifté à un 
duël que fon pere nommé Serges fit avec.un de 
fes proches parens, & auquel il ne prit part 
heanmoins que par fa feule préfence, 1l fut obligé 
pour faire penirence de fe retirer dansun Monafte- 
re deS. Benoît , & d'y emploïer quarante jours 
a pleurer fon peché. Il s’accoûütuma dela forte à la 
vie Religieufe & en prit l’habit. Mais enfuite il fe 
retira dans un defert aux extremitez de l'Etat de 
‘Venife où il vécut avec une aufterité incroïable. 
Il vint en France, & donna l’habit Monacal à 
‘Urfeolle Doge de Venife, & à. Gradenic noble Ve- 
nitien , dans un Monaftere de :Guienne dont un 
homme de grande vertu nommé Guerien étroit 
Abbé. Etantretourné en Italie avec eux , il com« 
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Saint Romuald Abbé, 
‘mença à fonder par tout des Hermitages , en 
quoi il eut beaucoup à fouffrir de lapart de fes 


Moines , qui entreprirent: même fur fa ‘vie x | 


qui Le deshonorérent par d'horribles médifances. 







Il rejerta tout le foin de fa juftification, par une bu | 


mülité profonde & furprenante, Enfin Dieu re- 
leva fon ferviteur ; les plus grands Princes le ref. 
peétent, & l'on reconnut par tout fon merite, 


Avant fa mort il fonda une de fes maifons dané | 


le champ d’un Seigneur nommé Maldule fur les 
montagnes de l’Appentin , ce qui a donné le 
nom à fon Inftitut. S. Pisrre de Damien, 
REFLEXION. Ceux qui font les chefs des au 
s8res trouvent tojours des contradiétions de La 
Part des hommes dans le bien qu'ils veulent 
établir ; mais qu'ils s'en confolent , c'eft une 
Marque que leurstravanux déplaifentau demon. 
L'HORREVR DE L'HOMICIDE, 
Quiconque aïant gardé la Loi la viole en un 
#eul point , et coupable comme l'aïant toute 
Violée ; puifque celui qui a dit: ne commetrez 
point d'adultere , aïant ditauffi : ne tuez point ; fi 
“VOUS tUez , Quoique vous ne commettiez pas d’a- 
dultere , vous éres violateur de la Loi. Epitre 
de Saint Iacques ii. 
ORAISO N. 
Tex pifié ; Seigneur , de l'avemglément des 
hommes, de uniffer-les pard's liens dela 
charité ÿ afin qu'étaur aidez des fuffrages de 
S. Romuald votre Confeffeur, @ irritant [on 
exemple ils aient horreur de 1out mal » & 
quils marchent fidellemenr dans La voie de 
WOsCommandemens. Par N.S,I.C. &c 


Priez pour la converfion des Dueliftes, 
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Aint Paul étoit François, & debonnenaïffan- 
S ce. Il quitta de bonne heure les compagnies Jiécies | 
les divertiflemens du monde.'Les prifonmiers , 
les pauvres , & les malades étoient routes fes vifi- 
tes; & il devint folitaire avant même que d’en- 
trer dans la folitude. Enfin il refolut de fe retirer 
dans. les deferts. Mais comme 1l alloit pour ce 
deffein vers les monts de Voge, il s'arréta .dans 
un Monaftére où il fe fit Religieux, .& aprés le 
mort de l’Abbé fa fagefle .& fes autres vertus le 
firent choifir pour remplir fa place. En fuite PEvé- 
ché de Verdun étant venu à vaquer, ce faint Abbé 
fut élevé fur ce ficge ; mais il fallut toute l’auto- 
rité & l’adreffe duRoiDagobert pour le tirer de fon 
Monaftere.S. Paul, toute l'Eglife de Verdunétant 
dans un grand deferdre, ufa d’abord d'une mer- 
veilleufe condefcendance,, principalement envers 
des Chanoines, qui aïant peu de revenu vivoient 
dans un grand relâchement, .& negligotentle fer- 

































Saint Paul Evéque. 
vice de Dieu. 11 commença par engager le Roi à 
leur donner un revenu fuHifant. 11 fupporta leurs 
défauts , & fe proportiôna d’abord à leurs foiblef. 
fes. Il n'ufa point de menaces, & n'emploïa point 
des manicres imperieufes. Enfin il les gägra peu 
à peu , & les ramena à leur devoir : & 11 mourus 
aprés avoir gouverné ainfi pendant dix-neut ans 
Æon Diocefe, où il eut le bonheur dc rétablir l'an’ 
cienne difcipline de l’Eglife. : Surinse 


REFLEXION. Left par Lx douceur qu'on gam 
Sne les hommes, Il ne fant aigrir perfonne, 
autant qu'il eft poffible , mais il faut fe rendre 


#ott à tous afin de gagner tout le monde. 


LA SAGE CONDESCENDANCE. 


Nous devons,nous autres qui fommes plus forts, 


upporter les foibleffes des infirmes, & non pas 
«hercher nôtre propre fatisfa@ion. 


S. Paul Epir. aux Romains. xY. 


ORAISON. 
leu tout-puillanr , proregex de vérre fe. 
cours, par l'interceffion de S. Paul vôtre 
Confeleur & Pontife ; ceux qui efberent en 
vôtre mifericorde, &* qui demandent humble 
mentvotre grace dr les lümieres qui leur font 
neceflaires pour fe conduire. Par N, S.I, Chr. 


otre Fils, qui érant Dieu ; vit dr regne ; Ê"Ce 


Priez pour ceux qui ont befoin de douceur 


Ste. Cointe Mart. à Alexandrie. ü. fiécle. 
S. Bufée Cordonnier. iv. fiécle. S, Erienne dé 
Grammont. x. fiécle. 














Aint Nicéphore étoit un Chrétien de la Ville 





IE: 


{9 d’Antioche, qui avoit efté tres-étroirement Jéecles 


lié d'amitié avec un Prêtre de la même Ville nom- 
mé Saprice ; mais cette union fut rompuë par un 
differend qui furvint entre eux ,-& qui es ren- 
dit irreconciliables.Nicéphore neämoins étant tou: 
ché de repentir dans la fuire ft tous fes efforts 
pour fe remettre bien avec Saprice, qui perfifta 
dans fa haine, & refufa roûjours delui pardonner. 
Cependant les Empereurs Valerien & Gallien re- 
nouvelérentla perfécution contre les fidelles ; & 
Saprice aïant efté pris & conduit devant le Gou- 
verneur , confeffh YEsus-CHRIST avec une fer- 
meté admirable. On le preffa d'obeïr aux Erape- 
reurs ; & il répondit qu'il connoïifloit J. C. pour 
Dieu & pour Roi , & que fi les Empereurs avoienr 
rout pouvoir fur fon corps, J. C. feul à qui ap- 
partenoit fon ame, s’en étoit réfervé la difpo 
ftion. Il fouffrit donc la torture avec beaucuup de 

















































fee Saint Nicéphore Martyr. 
AN | “courage , &c il fut enfin condamné à perdre la tête. 
ll ‘Comme on.l: conduifoit à ce dernier fupplice , 84 
LE Nicéphorefe jetta plufieurs Fois à fes pieds,le con 
ANT jurant avec larmes de lui pardonner. Mais Saprice 
demeura infléxible , & lors queles bourreaux fu: 
ent prérede lui trancher la tête , il promiit de facri- 
fer aux Dieux. S.'Nicéphore alors'fe déclara hat: 
diment ; & aprés avoir exhorté Saprice à ne pas 
laïfler perdre ainfi la couronne du Martyre , il 
inérita lui-même de la remporter. Suriuse 


AT REFLEXION. Me refufex jamais la paix % 
ceux qui vous la demandent, puilque vous ne 
pouvex jamais offrir aucun don agreable à 
ane | Dieu, fi vous ne vous reconciliez avec vôtrà 
1 frere. 
LE PARDON DES. OFFENSES, 
Quand j'aurois diftribué tout mon bien pout 
nôurrir les pauvres ; :& que j'aurois livré mon 
L'AE corps pour êtrebrülé , fije n'avois point la cha- 
LR RE , cout cela ne me ferviroit derien. 
fi | S. Paul s. Epir. aux Corinth. xii, 
ORAIS O N. 

Eigneur, faites nous s'il vous plafr la grace 
SaSnirer te Saint que nou invoquons en ce 
ER LA jour, d'apprendre par fon exemple x pardon= 
En ner Les offenfes qui nous font faites, afin d'ob- 
tenir de vôtre mifericorde le pardon de nos pee 


AO] | cher: Par NS. F. C, dre. Ainf for il. 
pu Priez pour la reconciliation des ennemise 


À Alexandrie Sainte Apolline . & M. ïüi. [. 
S. Asfbert Ev. de Roüen vil. fiécle. 
S, Altors Abbé en Bauviere. vii. fiécle, 
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* Ainte Scholaftique étoit fœur de S. Benoît, 
S mais elle lui fut encore plus unie felon l'efprit 
que félon 12 chair. Elle nâquit en Italie de parens 
qui i éroient aflez confidérables dans lemonde. Mais 
Dieu la prévint dés le berceau, & la choïfit pour 
lui étre une hoftie fainte & : agréable. Le monde lui 
déplur; quoi qu’elle eüt rout ce qu irpouvoit plaire au 

monde : & lorfque fon frere par fa retraire-la laïfla 
feule héritiére des biens de leu: famiile, elle prit la 
refolution de fe retirer « omme lui j 8& s’enferma 
proche du Monaftére qu'il avoit bâti dans un l'eu 


où il re 








aflez loin de Rome, no mmé Subla 


la voïoit qu'une fois l'année: Ælle le fuivit dans la 
folirude du Mont-Caflin lorsqu'il y alla, 8 y for- 


| 
ma un Convent de filles commeil en formoit un 
d'hommes ; mais leurs vifites n’en devinrent pas 
plus frequentes. Il arriva m êmeun miracle ace { 


jet. Car cette Sainte voï2nt S. Benoit prét 4 s’en re 
tourner 


a fon ordinaire dans !e méme jour cui 
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Sainte Scholaftique Vierges 
étoït vénu , & aïant encore à puifer dans fort &fS 
retien quelques lumieres qui lui étoient neceflaires, 
Dieu envoïa fubitement une groffe pluïe qui obli 
gea S. Benoît à fe rendre aux ordres du Ciel pour 
cette fois qui fut la derniere qu'il vit fa fœur. Aprés 
donc qu'elle eut-vécu dans un détachement genes 
ral de toutes chofes , comme le doivent les vraïes 
Religieufes, elle en alla recevoir la recompenfe 
dans le Ciel. S. Grégoire Pape. 


REFLEXION. Acoftumez « vous à invoquer 
Plñrôt les Iwmieres de Diey par vas ferventes 
prieres ,.qw'à rechercher celles des hommes dans 
des entretiens de dans des vifites , où 1l ya 
toñjours.quelque chofe d humain. 


L'VNION SPIRITVELLE, 


Nous ne connciflons plus deformais perfonne 
felon là chair. Et fi nous avons connu JEsus- 
CHR 1: T felon la chair, maintenant nous ne le 
connoïHfons plus de cette forte. 
S. Paul TI. Epêtre aux Corinth. v. 


ORAISON. 


Q'Éigneur; protegez de vôtre fecours Ceux qui 
LŸ oxt recours à vous, cp aCcordez-nous par l'in- 
terceffin de Sainte Scholaslique Vierge La grace 
de chercher en tous plärér que dans les hommes 
des fecours qui nous font neceflaires , afin que rien 


#e40u fépare de vous. Par N. S.I. Chrift, rc, 


Priez pour vos Confefleurs, 
KomeSainte Sotére Vierge & Martyreiv:f. 


# 
414 Diocéfe de RañenS ainte Aufireberte P. vi. £. 
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Ç Aint Séverin avoit efté inftruit dans la pieté 
1 dés fon basâge , & elle le porta à quitter le 
logis de fon pere,auffi-tôt qu'il lui feroit poffible, 
pour fe retirer au célebre Monaftere d’Agane , où 
il fur d'abord Religieux , puis Abbé malgré tou- 
tes les refiftances qu'il ft pour n'être pas élu à 
cette charge. Une infinité de perfonnes vinrent 
alors fe joindre à lui pour apprendre fous fa con- 
.duite a foûmerttre la chair à l’efprit. Al avoit une 
componétion de cœur continuelle , un grand 
amour pour le jeûne & pour la mortification ; & 
fes prieres étolent toûjours accompagnées d'une 
grande abondance de larmes, foûpirant toûjours 
vers le Ciel. Le Roi Clovis étant rombé dans une 
fiévre dangereufe , où coute l’habileté des Me- 
decins étoit inutile , un d’entre eux confeil- 
laa ce Prince de faire venir S. Séverin, que Dieu 
fignaloit alors par plufieurs guerifons miraculeu- 
fes. Ce Saint paflant par Nevers y gucrit l'Evêque 







































Saint Severin Abbéde S. Manrite. 
œui étoit malade depuis un an. Enfuite arrivant 
a Paris ,il guerit un lépreux aux portes de la 
Ville , & étant venu à la Couril guerit le Roi, 
qui lui permit de tirer des prifons tous ceux qu'il 
jugéroir à ‘propos de délivrer ,&c de prendre Lu 
festrelors autant qu'il voudroit donner aux pau- 
vres. Saint Severin aprés céla fentant que fa mort 
éroit proche , ne s’appliqua plus qu'à S'y preparer 
-dans une retraite entiere, & par des prieres conti- 
nuelles. Dans Surius, 

REFLEXION. Apprenez à conferuer rojowrs 
l'humilité, y à rendregloitre à Dies de tôst Le 
bien que vous faites par fa grave ,Jans lui en 
dérober La moindre part. 


LA SEVLE GLOIRE EN DIE. 
JEsusCHr1sT nous a efté donné de Dieu pou 
eftre nôtre fagefle , nôtre juftice, nôtre fan@if- 
cation, & nôtre redemption ; afin que, felon qu'il 
elt écrit , celui qui fe glorifiene fe slorifie que dans 
le Seigneur, SePaul. Eprt. aux Eorsath. j. 
ORAISON. 

Eigneur, recevez s'il vous plaît favorable 
Ken nos prieresen cette fête de S. Severin 
Abbé; dr accorde sou par [on inrerceffiin à 
que nous n'attirions jamais [tr nos tètes vôtre 
tndignation pay l'élevement de nôtre cœur, mais 
qu'au contraire nows attirionsles dons de vôtre 
&'ace par une humble reconnoiffance que nous 
en avons. Par N. ST. C.vütre Fils, qui étans 
Dieu, vit dr régne, de. Ainfi foir il. + 
Priez pour ceux qui foulagent les Caprifs, 
S. Defiré Ev. de Ciermont. vi. ficcle. S, Benoit 
d'Aniane ix. fiecle, Sainr Adolf Ew. d'Ofña- 
drac. xii. fiecle. 








“6, EULALIE de Barcelone Vierge & Mar. 
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Orfque la perfe-ution s’éleva fous les Empe- 

reUrs Dioclérien & Maximien , le -Gouver- 
neur Da:ien fut envoié en Efpagne avec des or- 
dres févéres contre les fideles ; & comme il étair 
naturellement cruel , il les execura aufli avec 
toure forte de rigueur. Alors Eulale jeune fille 
de bonne ÉTRE RTS A qui demeuroit aux environs 
de B Barcelone, fortit fe:rettement de la maiïfon de 
fon pere , & alla en cette Ville où étoit venu le 
Gouverneur , à qui elle fit des reproches de 
l'aveuglement & de l'inhumanité avec lefquels 
il perfecutoit les Chrétiens. Il étoir alors dans fon 
Tribunal , & fut fort furpris d de la fage remon- 
trance que cette jeune Vierge lui faifoit avec tant 
de liberté. 11 lui demanda qui elle était , & ce 
qui pouvoit lui donner la hardieffe de trouver à 
redire à ce que faifoient les Magiftrats. Elle lui 
répondit qu'elle étoit Chrétienne, & fervante de 
TJ. C. Roi des Rois, Seigneur des Seigneurs. Il 


















12. 
Fevr. 


ITT. 


fiécle, 

















SainteEulalie de Barcelone. Vierge dx Ms 
la fit aufli-tôt foüetter cruellement ; Jui fit brûler 
les flancs avec des torches ardentes , & déchirer 
Le corpsavecdes-ongles de fer. Mais elledit à Da- 
cien qu’elle ne fentoit point fes tourmens, parce | 
que fon Dieu & fon Epouxétoit avec elle. Enfin 
défiguréecôme elle éroir,il la fitencoretraîner nuë 
par toute la Ville pour intimider les autres fidelles, 
& aprés cela il lui fit couper la tête. 
Dans les Annales de Baronius. 
REFLEXION. La virginité éleue l'ame, dr 
la détachant des plaifirs , elle porte les Epoufes | 
de I. (. àdédaigner par un farnt orgueil tout 
ce qui peut les empêcher de tendre & de voler 
vers Dism 
LAMOFVR DE LA: VIRGINITE’. 
Quant aux Vierges , je n'ai point -receu de 
commandement du Seigneur qui oblige à la virei. 
nité. Mais je defire vous dégager de foins & d'in. 
quietudes. Celui qui n’eft point marié s'occupe du 
foin des chofes du Seigneur , & de ce qu’il doit 
faire pour plaire au Seigneur. 
S, ?aul 1. Epfr. aux Corinthe 
ORAISON. 
Ous vous [upplions, Seigneur , de nous 
| \ affijter fans ceffe par La verts de vôre Efr 
prit Saint $ afin qu'imitant les vertus & læ 
cowflance de Ste Exlalie vôtre Vierge & Mart, 
nous étouffions dans nous toutes les penfées qu 
peuvent foñiller la pureté de nos ames. Par Ne 
SF. Chr- &rc. Ainfi foit-il. 
Priez pour les Vierges confacrées à Dieu: 
S. Méléce Ev. d'Antioche iv. fiecle. S. Cawlée s 
Patriarchede Conftantinople ix. fiecle, 
$, Alexe Ev. de Kiovie xiv. fiecle, 











PE . 








hrs etitelihetie cu 


pense 


|| Non À 
fl 
ni AE 





PTT AND LS MATE FRE MEN TER ENS NOTE SAS EST LUI | 





Aint Martinien n'avoit-que dix-huis ans lors 
qu'il prit la refoluticn de fe confacrerà Dieu fécle 
dans la folitude , & il choifit pour cela une mon- 
tagne aux environs dela Ville de Cefarée en Pa- 
leftine où étoient encore d'autres folitaires. 11 y- 
avoit prés de vingt-cinq ans qu’il menoïit [à une. 
-vie admirable, & que Dieu avoit m ém e renduë 
éclatante par plufieurs miracles, quand une fem- 
me corrompu nommée Zoé entreprit de l'aller 
féduire. S'érant revéruë de méchans habits, elle ar. 
siva fur le foir à la porte de fon Hermitage par un 
tems d'ofage & de pluïe » & ellele conjura de ne 
pas l'abandonner en cét état. Il la rebuta d’abord , 
puis lui aïant accordé l’hofpiralité dans fa'cellu le 
il feretira dans un endroit Léparé » Où il paf, fe- 
lon fa coûtume , une partie e de la puit en prieres. 
Mais étant rentré dés le matin dans fa cellule , il 
trouva cette femme extraordinairement parée, & 
aïant écouté fes cajoleriesil commençoit à délibe- 


























































Saint Marrinien Hermites 
rer comme il pourroït accomplir les defirs de cette 
malheureufe. Mais Dieu le foûtint dans cette ex- 
trémité, &ce faint homme -étant revenu à lui 
alluma un grand feu, où il eut la conftance de 
fe renir quelque tems avec des douleurs cuifantes ; 
cé qui toucha Zoé qui fe convertit à Dieu, & 
par le confeil de S. Martinien s’en alla pañler Le 
refte de fa vie dans un Monaftere à Bcthléem où 
elle mourut faintement aprés douze ans de peni: 
tence. Pour lui 1l fe-etira fur un rocher au milieu 
de Jamer, puis aïant été obligé del'abandonner , 
il mourut à Athéres dans les mêmes exercices de 
penitence qu’il avoit toûjours pratiquez. Surius. 

REFLEXION. 05 les Saints onteutant de peine 

a refifler aux tentations du demon à à fe dé. 
fendre de fes furpriles, comment ofons-nous 
prétenare de n'y pas [uccomber dans le reläche. 
ment où nous fommest 
LAFVITE DES OCCASIONS 

du peché. 

Que celui qui croit être ferme, prenne garde à 
ne pas tomber. Dieueft fidelle , & il ne permet 
tra pas que vous foïez tentez au delà de vos for- 

ces. S. Pauli.Epit. aux Corinth, x. 

ORAISON. 

Eigneur qui voie que nous n'avons aucune 

D force de nous mêmes , gardeznous interier- 
renent  exrerieurement , 7 accordez-n0us 
par les fuffrages de S. Martinien vôtre Confefs 
feur , La grace de conferver dr de faire croître, 
par une diligence continuelle , les femences de 
vertu que vows ave miles en mous. Par N, Sa 

I. C. vôtre Fils , qui , évc. 

Priez pour Ja converfion des femmes débauchées, 
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E Saint Prêtre Valentin vivant dans Rome ;, 

& aïant efté accufé comme Chrétien au téms 

ue l'Empereur Claude II. fit publier des Edits 
AE contre les ferviteurs de J. C. 1l fut pre- 
fenté à ce Prince , quice jour-là l'écouta avec aitez 
de patience & de moderation. Il lui dit donc avec 
* douceur qu’il avoit ouï parler de lui comme d'un 
homme fige, & qu'il s’étonnoit qu'il embraffât 
une fuperftition vaine qui le faifoit regarder com- 
me un ennemi de l'Etat. S. Valentin lui répondit, 
que c’éroit tout le contraire , & que s'il pouvoit 
gonnoîte le don de Dieu , il attireroit un bonheur 
veritable fur fa perfonne & fur fon Empire, & re- 
jereroit avec horreur le culte impie des Idoles. 
L'Empereur fe fentant un peu ébrané recomman- 
da au Gouverneur Calphurnius de le fraitter dou- 
cément, & de l'écouter avec patience. Et ce Gou- 
verneur le remit entre les mains d'Aftere en qui 
& fe confoic, & qui fut converti prefqu'aufli-tôt 


III. 
fiéclee 













Saint Valentin Marryr. 
par le miracle que fit S. Valentin en rendant la 
VUË à fa fille-Calphurnius outré de dépit fit mourir | 
_Aftére, & tous ceux qui s’éroient convertis avec 
lui, & condamna S. Valentin à eftre frappé de 
bâtons,& enfuite à avoir la tête tranchée. Surinse 


REFLEXION. Ne nous étounens pas que les 
meilleures aéfions que nous ponvons faire, nous 
attirent quelquefois des fuites fâchenfes, puif= 
que les miracles mêmes n'ont fait que hâter Les 
tournens @.La nert des Martyrs. 


LA FERVEVR DANS LES BONNES 
ŒœHUTes. 

JEsus-CHrisT seit livré lui-même pour nous, 
afin de nous racheter de route iniquité , & de nous 
purifier pour fe faire un peuple particulierement 
confacré à fon fervice , & fervent dans les bonnes 
œuvres. S. Paul Epir, à Tire, ii 


ORAISON. 


Frs » Seigneur ; par l'intercefiion 
de S, Valentin vôtre Martyr ; & faites 
sil vous plaît que vôtre grace nous previenne 

J'HOUS ACOMmpASRE tohjours ; Gr qu'elle nous 
applique fans celle aux faints exercices des 
œuvres de picté. Par N. SF, €, vôtre Fils, 
qui étant Dieu vir & regne &r, Ainfi foitil 


Priez pour la profperité de l'Etat, 


S. Paulin Ev. de Puy üi fiecle. S. À uxent Âbe 
. & vi. fiécle. Ste Felicule, Murt. iïi. fiecle, 

















He Adrien marchant vers la Ligurié, 
le Comte Julien alla au devant de lui, & 
| pour lui marquerle zele qu’il avoit pour les in- 
l'terefts dela Religion & de l'Etat , il lui donna 
avis que deux freres nommez Fauftin & TJovite, 
qui étoient des perfonnes de condition,préchoient 
J.C., & étoient caufe que plufieurs quittoient 
tous les jours le culte des Idoles. Ces deux freres 
en effet n'étant encore que laïques avoient exercé 
l'office de Prédicateurs avec tant d'ardeur & de 
fuccés , qu’Apotlonius leur Evêque, qui fe tenoit 
caché, les fit venir fecretrement, & leur conféræ 
Les faints Ordres; & la grace de l’Ordination aug- 
mienta encore leurferveur. L® Comte Julien aïant 
donc receu commiffion de les arrêter, les preffa 
de renoncer la Foi Chrétienne. Ils lui répondirent 
avec fermeté qu'ils honoroient l'Empéreur , & 
qu'ils ne troubleroient rien dans fes Etats ; mais 
qu'ils n'adoreroient paint fes Dieux. L'Empereur 









112 
ficéles 






























SaintFaufiin dr Iovite Martyrs. 
: enfuiteérant venu dans la Ville, les fit expofer aux 
Lions, qui refpeéterent Dieu dans ces Bien-heureux 
Martyrs , & leur lécherent les pieds; ce qu'il 
attribua à Magie. Il tenta “encore d’autres fuppli- 
ces; & apréslesavoir fait fuivre-de Ville en Ville 
chargez dechaînes pour Les fatiguer , iles renvoïa 
à leur premiere Ville avec ordre qu’on leur coupâr 
Jatêre. Adon @ Suriuse 
REFLEXION. C'est use infidelité horrible que 
derenoncer La Religion, mais lors queles SS. 
Martyrs l'ont fofirentwé aus dépens méme de Leur 
vie , n'efi-cepas la derniere lächeré de me La 
pas vouloir au moins foñtenir aux dépens des 
plailirs & des divertifemens du monde? 
L'AÆATEEN TT FE TPE" DESIR 
de l'immortslité, 
C'eft Dieu qui nous à formmez pour cér état d’im- 
mortalité , & c’eft lui qui nous à donné fon ef- 
prit comune les arrhes de cette gloire. Dans cette 
confiance que nous avons , nous aimons mieux 
fortir de la maïfon de ce corps pour aller habiter 
avec le Seigneur. S. Paul. awx Corinth. v. 
ORAITSON. 

Leu Tout-Puifant ; [econdex les prieres 

cp les vœux que nous vous offrons en 
cette fête de vos SS. Martyrs Fauftin 
Jovite; &r faites qu'aini que nows croions par 
La foi qu'ils régnent avec I. C. nôtre Sauveur 
dans le Ciel, nous y demeurions auffi nous 
mêmes en efprit par l'ardeur de nos defirs , en 
attendant la bien-heureule immortaliré. Par 
le méme I. C. NS. rc, 

Priez pour l'union paifible des freres. 

À Rome S Cratou Orarewr, & Martyr.iüi. £ 




















«eur l’emporterolt fur fon amour , elle lui d 


aui lui dit 




















Aïnte Tulienne étoit une fainte Vierge de 
Nicomedie, riche, belle, & d’une naïflance 
noble; ce qui infpira à Eleufe Senateur de la Ville 
de defir de l'avoir pour Epoufe. Mais elle lui fit 
dire d’abord qu’elle ne pouvoit s’y refoudre, qu'au- 
1h - 


V 
€ 


pouferoit j 
comme elle remarqua que la crainte de l’Empe- 
ir qu'il 
craignoit.un Roi mortel ,& qu'elle en c aignoit 
un immortel; qu'il craignoit yn homme,& elle 
J. C. Le pere de Julienne qui étoit Païen, entra 
dans une étrange colere contre elle , il la 
même & deyint en quelque forte fon 
Enfuite il l’'abandonna au Gouverneur, 
qu'il fuffroit qu'elle fit femblant de 


alots 
maltraita 
bourreau. 





16. 
Fevr. 
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Sainte Iuliene Vierge d* Marf. 
facrifier aux Dieux, & lui promit qu'il diffimulæ 
roit tour fi ellele vouloir époufer ; maÿs elle rejets 
ta certe feinte. Et enfin Eleufe, dont l'amour 
changeaien fureur, la fit fufpendre en l’air avec des 
cordes, puispar fes propres cheveux ; il lui ft 
pliquer en cet état des fers chauds & des James 
ardentes ; & à la fin aprés l'avoir fait jetter dass 
une chaudiere d’huile boütllante dont Dieu fufpen. 
dir l'effer , il la fit mourir par Pépée. Sa conftanee 


raflüra les autres Chrétiens, & convertit plufieurs 


infidelles. S'uritise 


RerLcexion. Regardons comme des corrap- 
teurs ceux qui sous propolent des ménagemens 
bumains pour accorder Dieu avec le mondes 
ne feignons pas de pal[er pour opiniâtres e% 
ces rencontres. 


ZA CANDEVR ET LA DROITVRE 
de l'Ame. 

Conduifez-vous par des voïes droites, afin qué 
s'ily en a quelqu'un qui foit chancelant, il ne s’é- 
gare pas du chemin , mais plûtôt qu’il fe redrefle, 

Epir. auxHebreux xü. 
ORAISON. 
Ge » daignex s'il vous plaït étendre le 
bras invincible de vôtre Majefté [upréme 
pour nous proteger. &° faites par les [uffrages 
de Ste. Iuliennevôtre Vierge & Martyre, que 
vos ferviteurs vous obeiflent toñjours avec Læ 
pureté d'un cœur drois dr fincere. Par N. 8, 
I. C. vôtre Fils , qui étant Dieu vit drc. 
Priez pour la converfion des H ypocrites, 
S.Onefime DifcipledeS, Paul Mart, 1.8 ù, fes 
S.Honefe Prêtre à Pampluneià, fiecle, | 


Aint Théodule éroir un vieillard tres-fage, 
19 qui éroirde la maifon de F'rmilien Gouverneur 
de la Paleftine , grand perfecuteur de T.C:#4 
avoit fervi ce Maître avec une fidelité inviola- 
ble , & Firmilien n’avoit perfonneentre fes dome- 
{tiques qu’ilaimaft plus que Théodule. Mais cette 
amitié fe châgearout d’un coup en une haine incon- 
cevable. Car pendant que cetyran desChrétiens les 
perfecuroit à Cefaréc;Théodule ne put tenir caché 
fon zéle; & l’admiranon que lui donnoit la pa- 
tience invincible des Martyrs, leporta à leur ren- 
dre quelques afliftances, & à leur donner des 
marques du refpect qu’il fenroit pour eux. On en 


avertir auflirôt Firmilien, -qui fe trouva dans une: 


étrange furprife. H s’abandonna à f2 fureur, &c 
traitcant ce fidelle domeftique commete plus mi- 
ferable efclave , il le condamna à la Croix , quece 
bien-heureux Martyr regarda comme un autel où 
il devoir fe facrifier à Dieu. S. Julien érant venu 





JIT. 
fiécles 






































Saint Théodule de S, Fulien Marts 
alors enla même Ville de Cefarée , & aïant ouf 
parler des Chrétiens qu’on y a voit fait mourir pouf 
Ja Foi , alla en même tems au lieu où ils avoient 
efté executez , & il. rendit honneur à leurs corps 
& lesembraffa avec pieté les uns aprés les autres. 
Il fut pris enfuite & mené à Firmilien qui le con- 
damna à être brülé à petit feu , lequel fupplice il 
fouffrit en rendant graces à Dieu avec conftance 
& avec une paix d’efprit admirable. 

ŒEufebe. 


ReFLexion. Efclaves comme-nous le fommes 
des chofes [enfibles, &r tout pleins de paffionss 
corsment pourions-nous faire des efforts gene- 
reux pour le Ciel? Rougiflons donc de nôtre 
fervitude, dy aïons horreur de nôtre lachetés 
LA LIBERTE’ PARFAITE EN 

Iefus-Chrift. | 

Le temseft court: ainfi, que ceux qui. ufent de 
ce monde foient coïnme n'en ufant point ; car la 
figure de ce monde pañle. © S. Paulr. Epitre 
aux Corinth. vi. ORAIS.O N. 
AVR vous plaît, Seigneur , [ur vôtre 

penple les richeffes de vôtre grace ; dr 
exaucex nos prieres par l'interceffion de Saint 
Theodule & de S. Fulienvos Martyrs 3 afin 
que rienne nous empéchant d'aller à ous, nous 
accompliffions avec une [ainte liberté tout ce 
qui regarde votre fervice ; d* que nous nous 
avancions tohjours de plus en plus dans la vie 
du Ciel, Pr N:8S° I. C. dc. 
Priez pour le falut de vos domeftiques. 
S. Neomede M. en Frioul iv. fiécle. S. Silvin 
Ev, à Doejt. vi. fiécle. S, Conftance Ah. xi. £ 





Jen que Saint Simeon fût parent de T. C. 

% felon la chair, étant fils de Cléophas frere 
de S. Fofeph , fa naiflance foiricuelle & fa foi lui 
ont eftéincomparablement plus avantageufes, que 
fon alliance avec leFils de Dieu. Il a efté le f:ond 
Evêque de Ferufalem , & ilfucceda à :S. Tacques 
le Mineur. Sa vie fut fort longue , & il étoit âgé 
de fix-vinetsans lors qu'ilconfomma fon marty. 
re. Les Juifsluicauferent des traverfes continuel- 
les , ne pouvantfouffrir qu’il préchât avec tanrde 
zéle & d'application la doctrine de celui qu'ils 
avotent fait mour:r fur une Croix, & donc ils 
s'efforçoient de détruire la memore. Miis leurs 
menaces, & les mauvais effets de leur haine qu'il 
avoir fouvent éprouvez , & qu'ilavoit va fouf- 
fiir aux Difciples du Sauveur ,ne purent jamais 
l'épouvanter ; & il foûtint 1 Eglife, & conferva 
par fes foins la pureré de la foi ranr qu’il vê ut. 
Les Juifsdonc ne pouvant plus fupporter ce Sant 




















.vert Abbé de S, Riquier, ix.ficcle. 
































Saint Simeon Ev. de Termfalem: 
vieillard, confpirérent contre lui; & aprés lui avoir 
fait endurer des tourmens plufieurs jours., ils le &- 
rent condamner à mourir en.Croix fous l'Empire 
dé Trajan. Il fit voir dans ce fupplice une fermeté 
& un courage au deflus d’un fi grand âge, mais 
conforme-à fon ardente charité. Eufebe. 


REFLEXION. Dans ceux qui aiment fincere- 
ment I. C, ce w'eft que le corps quinfe détruits 
& l'efjrit fe renouvelle tous Les jours , bien loin 
de participera cét affoibliffement du corps. 


LE RENOVVELLEMENT 
continuel de Ll’efprit. 


.Le tems prefle, & l'heure eft déja venuë de 
nous réveiller de nôtre afloupiffement , puifque 


«nous fonmes plus proches de nôtre falut , que lors 
“que nous avons commencé à croire. 


S. Paul Epir. aux Romains xül. 

O: KR :A:I:S ON. 
Eïgneur ; nous vous [upplions par l'inter- 
Ldceffion de S, Simeon votre Ponrife & Mar- 


-1yr » de renouveler en nous par wne fuite conti- 


suelle de vôtremifericorde l'efbrir de la picté, 
afin que prodmifant avec plus d'ardeur les 
fruits célefles des actions faintes , nous rece- 
vions devôrre bonté de plus grands remedes 
pour guerir nos ames. Par.N. S. I C. votre 
Fils , qui étant Dieu, dc. Ainfi Joir il. 
Priez pour la converfion des Yuifs 

S, Flavien Ev. de (onftantinople v. fiecle. 

S.Hellade Ev. de Tolede vi. fiecle. S, Ingle- 









SAINT SADOTH Ev. d Mar 19. 
1 Fevr, 


ANAL 





Le Bien-heureux Martyr Simeon Evêque de IV. 
Cetefiphonte dans la Pa& , & different defiécies 
8. Simeon dont l’Eglife faifoit hier la mémoire, 

étant mort dans la perfécution quele Roi Sapor 

IT. faifcic aux Chrétiens ,S. Sadoth lui fucceda ; 

& aprés qu’il eut gouverné une année entiére 

cette Eglife, S.-Simeon lui apparut dans un fonge 

où il Jui fembla voir des échelles qui alloient de- 
puisla terre jufqu’au Ciel, & S. Simeon au haut 

qui l'inviroit d'y monter. Aïant compris ce que 

cela pouvoit fignifier, 1l affembla aufli-tàt (on 
Clergé ; & il l'exhorta à fe preparer à soûtenir 

les rudes combats qu'il prévoioit devoir fuivre 

de prés une telle vifion , & à fe munir de toutes 

les armes fpirituelles qui font neceflaires aux 
:Chrétiens pour les rendre viétorieux. Quelque 

ces aprésleRoïiSapor étant venu à Ctefiphonte, 

S. Sadoth fut cité devant lui; on le preffa d’a- 
Alorer le Soleil; & comme ontrouva en lui une 
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Saint Sadoth Ev. d Martyre 
refolution inébranlable, on le chargea de chaînes, 
& on le laiffa cinq mois entiers dans l’obfcurité 
d'un cachot. On firun pareil traitement aux Clercs 
de fon Eglife & a plufieurs autres fideles ; dont. le 
nombre fur de cent vingt-huit qui moururent en 
chañtant des Pfeaumes & ea beniffant Dieu. $. 
Sadoth demeura ples long-tems dans les liens, 
& enfin aïant efté transferé en une autre Villeil ÿ 
eut la tére tranchée. Sofommes 

REFLEXION. Sans perdre le refpeér qu'on 
doit aux Princes de laterre , on pew leur fé- 
moigner dela fermeté quandil s'agit (et demen- 
rer filelle x un Maître plus grd Gr plus re- 
doutable qu'eux. - 


LA PREPARATION AVX 


Combats Spirituèls. 

Veillons , & gardoñs-nous de l’enyvrement de 
lame ; gardons-"ous de cet afloupiflement & de 
cette yvrefle , à armons-nous en prenant pour 
cuirafle la Foi-&c la charité , -& pour cafque l'efpe- 
rance du falut. S. Paul I.Epir. aux Thef[al.v. 

O KR ‘A IS rO'N. - 
Dieu, forrifiex s'il uow plaïr vos fervi- 
teurss dofaites par l'interceffion des SS. 
dont nou honorons la memoire, que comme nous 
n'eheronsqu envou , nous foions délivrex de 
2045 les maux fous une f; puiffante prerection. 
Par N, S.'I1,C. votre Fils ; qui étant Die 
vit  regne, rc. Ainfi Joir il. 
Priez pour cex qui oncbefoin de force & 
de confiance. 
Dans l'Ifle de Chypre S. Auxibe Ev. de Soles 


1. fiécle. Plufieurs Sts, Soliraires tuex par les 
Seyrafline uw orle 
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| 1e même Ville d'Orleans qui a donné naïf- VIII. 
fanceà S. Eucher à aufli eu le bonheur de fiécle. 
d'avoir pour Evêque. Il éroit de bonne naïflance, 
.&t fon pere qui avoit de la pieté ne -voulut cen- 
fer fon éducation qu’à un faint homme nommé 
Aufbert , quiéroit Evêque d’Autun. Eucher pro- 
fita admirablement des inftruétions & du bon 
exemple de ce Prélat ;.& faifantfouvenrc certe re- 
flexion que la figure de ce monde pañe , il penfa 
de bonne heure à le quitter , & feretira dans l’Ab- 
baïe de Junuége. :Ce fut donc là qu'on alla Île 
chercher, & qu'on l’arracha au repos de fa folitude 
lorfque Savarie fon oncle Evêque d’Orleans étant 
mort , ilfut choifi d'un commun confentement, 
avec l'agrément de Charles Martel, pour 
remplir ce Stége. Il y demeura paifible pendant 
feze ans , pratiquanttoutes les vertus d’un bou 
Pafteur. Mais l'envie ne put épargner un fi rare 
merite ,& fes ennemis aïant furpris l’efprit de 









































Saint Eucher Evéque, 

“Chatles Martel, qui paflit alors par Orleans , ce 

Prince lui ordonna de le fuivre , & étant arrivé 

prochede Paris 1l le relegua à Cologne, puisenco- 

re plus loin ; & enfin il eut l’injuftice d: le faire 
errer de ville en villeen differens exils parce que 
fa fainteté & fon innocence le faifoient refpééter 
par tout. Cet Evêque fouffrit fix ans entiers cette 

-perfécution avec une douceur & uné patience 

vrayment chrétienne , & mourut dans ce baniffe- 

ment. S'UTIUSe 

REFLEXION. La vuë du-tort que nos enne- 
mis fe font à eux-mêmes en demeurant dans 
leur haine nous doitencore plus toucher que le 
mal qu'ils nous font, & l'amour de leur [alut 
éternel doit l'emporter fur tous nos interéts tem- 
porels, Pardosnons leur donc de bon cœur, & 

Jouhairtons que Dieu leur pardonne. 

L'HORREVR DE L'INIVSTICE. 

“Ne fçivez-vous pas que ‘les injuftes ne feront 

«pas heritiers du Roïaume de Dieu 

S. Paul 1.Epfr. aux Corinth. vi. 
“0 KR À IS O:‘N. 

Diew ; qui par vôtre grace êtes l'uni= 
| É que auteur des [aints defirs , des juftes 
| defleins , & des bonnes aftions , infpirex to4- 
jours à vos fidelles des penfées droites dr rai- 
| | fonnables; & faites par l'interceffion de Saint 
Enrcher voire Confeffeur de Ponrife, qu'ils ne 
s'appliquent qu'à l'obfervatrion fidelle de vôtre 
À doi, Par N. S.F. Chr. vôtre Fils, qui étant 
l Dieu dc.  Ainfi foit-il. 

Priez pour ceux qui ont befoin de 
patience. 4 
Plufieurs SS. Marr, de Tyren Phenicie iii. fiec: 
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E Bien-heureux Pepin Duc de Brabant, étoit 


de France fous Clotaire.& D: gobert fon fils. Ainfi 
‘il éroit grand dans le monde ; maispar fa juitice, 
par fa prudence ,& par fon humiltéil fe rendic 
encore plus grand devait D'eu. Il fçavoit accor- 
der enfemble .& la fidelié qu'il devoit à fon 
Roi, & latendrefle qu'il dot obligé d'avoir pour 
le peuple ; aïint une application particuhere 
& une pénetration admirable pour ne rien faire 
qui fût defavantageux ni à l'un ni à lauue. H 
avoit roûjours Dieu en veuË , & fon deffein éroi 
roûjours de faire régner Dieu aufli fouverainement 

ue les Princes. Quelque éclairé même qu'il fût, il 
fe défoit fagement defes lumieres, &cn entrepre- 
noit rien d'important fans confulrer $S. Arnoul ce 
célebre Evêque de Mers qui fut long-tems fon 
confeil & fa confolirion. Aprés fa mortil nes'aban- 
éonnapas plus à fa propre fageite , & il retrouva 





























À LE BIEN-HLUR. PEPIN Duc e Brabant 26 
Fevis 


Maire du Palais, gouvernoit le Roïaume fiéclés 


































Le Bier heureux Pepin Duc de Brabant. 
“dans S.-Cuñibert Ev. de Cologne, ce.qu'il vendit 

e perdre en S Arnoul ; & pour juftifier fa con- 
daite il crut qu’il lui fufifoit qu’on connût ceux 
dont il prenoit fes confeils. Enfin il mourut plein 
de merites, :& fa pieté paffa non feulement de fa 
perfonne dans fes enfans , mais fe communiqua 
encore à plufieurs qu'ilavoit édifiez dans tout le 
-Roïaume. Surius. 


REFLEXION. Que ceux quifontpuillans., ce 
quiont plus de moïens de commettre le mal, 
apprenrent aujourd hui à demeurer. dans leur 
devoir, do à etre fidelles dans La pratique cox%= 

tinuelle du bien. 
LA PRE CAVTION ET.L A4 
défiance de [oi- même, 
Ne foïez point fages à vos propres yeux. Aïez 
foin de faïre le bien non feulement devant Dieu, 
mais aufli devantles hommes. 
S Paul Epir. aux Romains. xii. 
OR AIS :0O N. 

Gran la grace à vos fidelles par 
l'interceffion du B. Pepin vôtre Confeleur, 
de ne s'élever jamais dans des fentimens d or- 
géeil , & de s'avancer toñjours dans la vertu 
de l'humilités afin qu'en celebrant [a fête , ils 
s'avañcent dans la pieté par l'imitarion de fes 
vertus. Parnôtre Seigneur YEesus-CHrisr 
vôtre Fils, qui étant Dieu, vir & regne ére. 
Priez pourles Miniftres & les Confeillers 

des Princes. 
En Sicile. 79. Martyrsiv. fiécle. En Palefline 


S.Severien Ev. de Scytopole & Mart, v. fiécle. 
Ste Vitaline Vierge. iv. fiécle. 
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I. 
fiécles 


Ç Aint Pierre que l'Evangile nomme le premier 
à des Apôtres a eu cét avantage, que J: C. lui 
sdreffant la parole, & loüantla fermeté de fa foi 
marquée par fon nom, ait declaré que c’étoit fur 
la folidité de cette pierre qu’il bâtiroit fon Eghfe. 
C'’eft ce qui a donné lieu dans la fuite d’honorer 
d'une maniere particuliere les trois Siéges que cet 
Apôtre a fondez 3 fçavoir celui d'Antioche où “ 
a demeuré fept ans, celuid’Alexandrie où 1l a en- 
voïé S. Marc fon Difciple , & celui de Rome 
qu'il a rendu celebre par fon martyre ; & c’eft 
ce qui a fair que la foi Chrétiennes’érant établie de 
certe forte dans les plus puiflantes Villes de l’Em- 
pire Romain, cestrois Siéges ont été érigez en Pa- 
triarchats. Laféte donc dela Chaire de S. Pierte 
que l’Eglife fait aujourd’hui, doit nous rappeler 
dans l’efprit les travaux de ce grand Apôtre, à 
nous avertir de prendre part à tout ceque Dieu a 
fair autrefois pour l'érablifement de la Foi. C'eft à 
























‘La Chaire deS. Pierre à Antiosthe. 
ÆAntioche que les Difciples furent premierement 
nommez Chrétiens. Et c’eft d’Antioche ques. 
Pierre eft paflé à Rome où fes Suceefleurs ont pris 
foin ‘de nous envoïer les premiers Prédicateurs.de 
l'Evangile. S. Gregoire Pape. 
REFLEXION. Remercions Dieu de nous avoir 
faitpart des lumieres de l'Evangile. Mais con- 
Jiderons qu'il nous effinutile d’être dans le che- 
min du Ciel fi nous n'y marchons; G* que nous 
n’en Jerons que plus coupables, fi nous n'avons 
Join de nous avancer. 
LE RESPECT POVR LES PVISS AN- 
ces Ecclefraffiques. 


Vous fçavez qu'ils fe font confacrez au fervice 
des Saints. C’eft pourquoi je vous fupplie d’avoir 
pour cux la déférence & lerefpe& qu'on doit àdes 
perfonnes de cette forte ; & d’avoir ce mêrneref- 
peét pour tous ceux qui contribuënt par leur pei- 
ne & par leurtravail a l'œuvre de Dieu. 

£.Paul I Epfr, aux Corinth. XV1 
ORAISO N. 


Eîgneur , .quien donnant les Clefs du Roïa 
LDaume du Ciel x S. Pierre, lui avez auffi 
denné le miniflére de lier & délier ceux que vous 
avex foëmis à l'autorité de l'Eglife ; accordez- 
nous s'il vous plaït que par le fecours de [on in+ 
ter:effion nous Joïons delivrez des liens de nos 
péchex. Vow qui érant Dieu vivez dr régnez 
avec Dies le Pere, gnce 
Priez pour le Pape, & pour tous les Or- 

dres de | Eolife. 
S- Päquier Ev. de Vienne iv. fiecle. 
S. Pierre de Damien Env, d'Oftie Cardinal xi£ 
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Séia Milburge étoir Angloïfe d’origine, & 
fille d’un Roi des Merciens nommé Meruald. 
S. Edfroi aïant efté envoïé pour précher l'Evan- 
gile dans ceRoïaume, non feulementil la conver- 
tit, mais encore fa mere &c deux de fes fœurs, 
qui s’enfermerent dans un M onaftere qu'elles f- 
rent bâtir. Ste. Milburge conçut auffi le même 
deffein aprés avoir pañlé quelque tems dans le 
monde avec beaucoup dinnosence ; & elle établit 
la régie de S. Benoit dans le Monaftere qu’elle 
forma. Elle y conferva coûüjours une uniformité 
de vie admirable. Elle conta pour rien fa diftin- 
dionde fille de Roi, & elle ne fe selâcha jamais 
de fa prenuere ferveur. Elie étroit continuellement 
occupée dela mifericorde que Dieu ayoit euëde 
ténebres du Paganifme, & elle éçoit 


la tirer des té 
æoure remplie de la xeconnoiflance d'un fi grand 
R elimieules étGit 


bienfair. Sa conduite envers {es Religieufes 
d’humijité 





fort douge, mais exaçie 5 & l'efprit 
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Sainte Milburge Abelfe. l 
temperoit toüjours Fauthorité que fa charge lui 
donnoit. Enfin aprésavoir témoigné à Dieu pen 
dant toute f1 vie une grande fidelité dans tous) 
fes devoirs, elle mourut âgée de foixante añis en 
tre les brasdes Saintes filles qu'elle avoit formées, | 
& il fe fit plufieurs miracles à fon tombeau , 8“ | 
encore plus depuis aprés la tranflation de fon] 
corps. Le Cardinal Odon de Clunis| 
REFLEXION. Ceux qui ont a conduire les aus | 
tres prennent infenfiblement une[prisde domis. 
nation fur eux. Mais, quand ils fereient | 
du rang des Princes, qu'ils apprennent que | 
l'humilité chrétienne les oblige de fe tenir r0%4| 
jours par La difbofition de leur cœur au deffous | 
de ceux dout ils ne font les Superieurs que poux 
les fervir. | | 
LA FVITE DE L'ESPRIT DE 
domination. | 
Les Rois des Nations les traittent avec empires" 
qu'il n’en foitpas demêmeparmi vous. Mais que 
celui qui eftle plus grand, deviennecôme le moins 
dre; & celui quigouverne, comme celui qui fert. 
L'Evangilede S Luc xxijs 
ORAIÏISON. 


C'Æigneur , bonorant la gloire éternelle de Steë 
Milburge Vierge, accordex nous par votre | 
grace, que comme nous cennoiflons votre lois 
nous menions toñjours wne vie conforme 4 vos | 
commandemens, Par N.S.I, Chr. vôtreFils s | 
qui dre. Ainfi foir il. 
Priez pour les Superieurs des Commus 
nautez Religieufes. 
SsSernez, Moine de Mart, iv. fieclsi 


















































Ans la premiére affemblée au nombre de 
À fix vingt que firent Les fidelles aprés la Re- 
furrection du Fils de Dieu, S: Pierre leur propofa 
de choifir quelqu'un d’entre ceux qui avoient efté 
en leur compagnie pendant la vie du Seigneur 
Yesus, &' ils en préfentérent deux ; Jofeph appel- 
lé Barfabas, furnommé le Tufte ; & Marthias : 
puis s'étant mis en priéres ils les tirérent au fort. 
Carils n'ofoient rien décider par eux-mêmes, & ils 
voulurent ne rien laïfer à leur choïx , maïs aban- 
donner tout à Dieu dans une chofe où ils ne de- 
-yoient avoir en vuë que fa gloire. Enfin le fort rom- 
ba fur Matthias,.& ilfuraflecié aux onze Apôtres. 
Ainfi des deux perfonnes dont le choix étoit en dé- 
Liberation , Dieu ne prit pas celui qui par le furnom 
de Jufte qu'on lui avoit donné fembloit étre préfé- 
rable à l’autre ; les qualitez exterieures'êc les loüan- 
ges des hommes n'étant pas ce qui doit décider-en 
ces rencontres: On ne fçait rien de bien affuré-de 









































Saint Matthias Apétré: 
S. Matthias, depuis la difperfion des Apôtrés Aprés | 
fa defcenre du $S. Efprit; mais on ne peut douter 
qu'il n'ait rempli dignement les fondions de {a | 
charge. Les Aébes des Apôtres, & S.Chryfofiome. 


REFLExION. Que la faute des autres deuien< 
ne nôtre infiruition, do trouvons dans Leurs 
chôtes leremede qui novs empêche de tomber. 
Detefions-dons aujourd'hui l'avarice ,qui a efté 
fifunelte a Indas. 


LE SOIN DE CONSERVER LA 
Grace. 





Voici ceque dit le Saint & le veritable : Je m'en 
vas-Venir bien-tôr. Confervez ce que vousavez , 
afin que nul ne prenne vôtre couronne. 

Apocalypfe üj. 
D. KLA FT TESRCNE 


(35° saut avez affocié S, Matthias: a La 
compagnie deves Apôtres.5 accordez-nous 
s'il vous plaît par [es fuffrages La grace de ref: 
fentir toéjours les effets de vôtre tendrefe pour 
nous de de vôtre mifericorde, Par N.S. I. Chre 
| vôtre Fils, qui érant Dieu, grec. 


Priez pour ceux qui ont à nommet aux 
| ‘Bénéfices. 


| S. Ethelbert Roy vij.fiecle. S Modefle Ev. de 
Tréves v. fiecle. S,Ie4 T'herefleMoinexij. ficcle, 











Æoins à bien élever.fon fils. Elle le porta fur tout à 
mauvailes mœurs, & de ne frequenter que les 


fuite, de h-Charge de Confül , & de l'amitié de 
d'Imperatrire Iréne & de l'Empereur Cenffantin 
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Aint Taraife étoit de bonne naïflance. Son pere VIII. 
S nemmé George éroirun Juge tres-équitable , & & IX .} 
fa mere qui avoir auf beaucoup de piété , & qui fiécle, 
fe nommoit Encratée , fit ce que doivent faire 
toutes les meres Chrériennes, & donna tous fes 





















n'avoir point de commerce avec les perfonnes de 


sens de bien. Sant Taraïfe fut honoré, dans la 


fon fils. Puis enfin Paul Patriarche de Conftan- 
nople aïant pris la refolution de quitter fon Evé- 
ché, & de faire penirence tout le refte de fa vie 
de la faute qu’il avoit faite d’avoir foûcrit par 
trois fois à l’hérefiedes Jconoclaftes, il défignas. 
Taraife pour fon fuccefleur.La table de ce Saint h6- 
me n'eutrien de l'éclat de celle de fes préde:efleurs. [ 
11 reforma peu à peu le luxe des Ecclefaftiques | 




































Saint Taraife Patriarche. 
de fon Eglife, lefquels avoient coûtume de potrer 
des foutanes d’écarlate & des ceintures d’or. Il ré- 
tablit le culte des Images. Il fe déclara contre la 
Simonie. Il parla avec beaucoup de fermeté à l’Em- 
pereur contre le deflein qu’une.paffion déreglée lui 
faifoit prendre de répudier fa femme ; cequi lui 
attira beaucoup de maux. Enfin il finit ce long 
martyre en mourant penetré d’une fainte fraïeur 
des jugemens de Dieu , & dans de grands fenti- 
mens de pieté. Dans Surius. 

REFLEXION. Aimex les perfonnes que Dicu 
fultite de tems en tems dans l'Eglife pour es 
réformer les defordres. Secondex leur 2éles 01 
du moins ne le blämex pas » dr me vous rangex, 
pas du parti de leurs ennemis. 
LA FVITE DES DEREGLEZ, 

Quand je vous ai écrit que vous n’eufliez point . 
de commerce avec ces fortes de perfonnes ; j'ai 
entendu , que fi celui qui eft du nombre de vos 
freres , eft fornicateur , ou avare, ou idolitre, 
ou médifant , ou yvrogne, ou ravifleur du bien 
d'autrui , vous ne mangiez pas même avec lui. 

S. Paul I. Epir. aux Corinths v.: 
ORAISON. 

QEigneur, dont la providente ne fe trompe 
Se dans [a conduite, nous vous fupplions 
par l'interceffion de Saint Taraile vôtre Con. 
fefeur & Ponrife de détourner de nous tout 
ce qui peut nuire à 105 amies, @ de nows actor= 
der tout ce qui peur les avancer dans vôtre 
fervice. Par N, S.I. (. vôtre Fils, dc. 


Priez pour ceux qui fouffrent pour la 
Iuftice. 
S+ Felix III, Pape vi, fiéce. 




















GhINT NESTOR Ev. de Perge & M: 26. 
Fevr, 
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| J Orfque le Gouverneur Pollion voulut faire 
executer dans la Pamphylie les ordres févéres iécle. 
| de l'Empereur Déce contre les Chrétiens , on lui 
a qu'il étoit inutile de tenter cette en- 
rife filon ne commençoit par s'aflürer de 
ceux que les fidelles appellent leurs Pafteurs, & 
fur tour de S. NeftorEvêque de Perge , que l'in- 
ocence & la fainreté de fa vie rendoï vénérableà 
cour Le monde, On vint donc pour fe faifir de lui, 
& il fe prefenta volontiers aux perfecuteurs. Puis 
aïant efté amené au Tribunal du Gouverneur; 
qui lui demanda comment il fe nommoit ? il-lui 
fépondic qu'ilétoit Chrétien. Pollion lui repl'qua 
ue c'éroit fon nom & non pas fa condition qu'il 
vouloit fçavoir il lui dic que fon nom du fiécle 
éroit Neftor , mais que fon véritable nom étroit 
celui de Chrétien. Le Gouverneur lui promit de 
le faire Grand-Prêtre des faux Dieux , s’ilvouloit 
leur oftir de l'encens : mais S. Neftor lui répon- 
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Saint Nefior Ev. de Perge & Mart. 
“dit avec horreur quil n’en feroit Jjamis rien, & 
que ni les tortures , mles bêtes ni le glaive ne lui 
feroient pas changer de refolution. On commet 
ça à le tourmenter par le chevalet » puis on lui dé 
chira les côrez avec des ongles de fer ; & en£n On 
l’attacha à une croix , duhaut de laquelle il pré. 
choïit Jesus-CHrisr , exhortant les fidelles de 
demeurer fermes dans laconfeifion de la foi, & 
de ne pas appréhender de prendre part aux fouf- 
frances du Sauveur , s'ils vouloient reflufciter & 
régneravec lui. Dans Surius. 




























REFLEXION. En effet que pouvons nour 
Perdre en mourant pour une bonne caufe, puif{= 
que Dieu nos rendra une meilleure vie? Ne 
eft0ns donc point nôtre confance en nous , 
ais en Dieu qui reffucite Les morrs. 

LESPERANCE DE LA 
Réfurreétion, 

Que fi l’efprit de celui quia reflufciré Jesus 
d’entre les morts, habite en vous » Celui quia ref- 
fufcité Tesus-CHr1sT d'entre les morts , donnera 
auffi la vie à vos.corps mortels par fon Efprit , qui 


chabiteen vous. $. Paul Epir. aux Romains. vüi. | 


OR AI-S.O N. 
O Dieu qui nous avez ouvert l'entrée de 
l'eternité par la victoire que vitre Fils 
unique a remporté [ur La mort accorde? -n0us 
Par l'interceffion de S, Nefior vôtre Pentife dy 
Martyr la grace de fuivre ce même Sauveur 
dans Les fouffrances , afin d'avoir part à fa re- 
furrection glorieufe. Par le même LCUN TS, 
vôtre Fils , dc. Ainfi foir il. 
Priez pour la deftructi6 de l'amourpropre. 
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VI. 
Si Léandre aïant efté choifi Evêque de Sé- fiécleel 

nd ville, fut undes plus laborieux Pafteurs qu'il 
y aireu dans l'Eglife. Sa vigilance s'érendoit ge- 

neralement fur rous les befoins de cette divine 

Epoufe du Fils de Dieu, & fa fermeté lui fir mé- 

rifer tous les maux qu'il pouvoirs'attirer en fatis- 

Étant fon zéle. Il eut le bonheur de ramener tou- 

te la nation des Vifigots à la foi orthodoxe. Mais 

combien de foins & de travaux lui coûta cette 

grande entreprife, & par quelle longue patience 
“en vint-il à bout ? Tout ce peuple fe plaifoit dans 
Ferreur de l’Arianifme , & Lévigilde leur Roi 
perfécutoit cruellement S. Hermenigilde fon pro- 
pre fils queS.Léandre avoit converti, Non feule- | 
ment ce pere injufte Le priva du Roïaume, mais 
aprés l'avoir chargé de chaînes & tenu long- 
rems dans les prifons, il lui envoia des gens qui 
Jui fendirent la têre d’un coup de hache, Ce Prin 
Ce neanmoins fur couché de fon crime avant que 











Saint Léandre Evéque. 
4e mourir, & aïant envoïé querir S. Léandre ile 
conjura d’infpirer la doëtrine catholique à fon 
autre fils Recaréde qui lui devoit fucceder. Ce Saïne 
Evêque s'y appliqua , & Dieu benit fes travaux, 
qui cauferent une joïe inexprimable dans route 
l'Eglife. Dans S. Gregoire Pape, @ S, Gregoire 
de Tours. 

REFLEXION. Plaignons l'aveuglement de 
ceux qui font dans l'herefie, defirons leur con-" 
verfions mais contribuons-y auffi, Jinon par 
OS ITAVAUX ; At MOIRS PAT H0S pricres Œ-jar 
nôtre bon exemple. 

LE ZELE DE LA CONVERSION 
des aimes. 

Exhortez-vous chaque jour les uns les autres 
pendant que dure ce tems que l’Écriture appelle 
aujourd’hui , de peur que quelqu'un de vous étant 
féduic par le peché ne tombe dans l’endurcifle- 
ment. Evits aux Hebreux iii. 

O :R À IS ON. | 

S Eigneur , excitex nos cœurs, dr rempliffez= 

les de vôtre charité; afin qu'érant aideX de 
la favorable interceffion de *$, Léandre votre 
Confefeur & Pontife , vôtre grace nous appli- 
que (ans cefle aux bonnes guvres de nous fafle 
‘znfbirer par nos paroles > par nôtre exemple la 
fieré à ceux avec qui nous converfons. PF 


Par N SF. C. &c Ainfi fon il. 
Priez pour la converfion des Herctiques. 


À Alexandrie SS. Iulien , Eune , Chronion & 
Pefas, Marr. üi. fiécle. Ste. Arhanafe femme 
de S, Anrrrinnue folitaire iv. fiecle. 
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| Q Aint Romain avoit pris naïflance aux envi. 
ad rons de Lion , mais aïantsenoncé au fiécle dés 
fa jeunefle, il pafla le refte defa vie fur les fron. 
tieres de la Franche-Comté & de FAll:magne, 
dans la folitude du Montieu oùil feretira. Lu- 
pin fon frere aîné fe joignit à lui ; puis ils 
furent contraints d'abandonner ce lieu à caufe des 
vexations continuelles que leur faifoit le Démon. 
® Car il ne ceffoit de les accabler de pierres dont il 
faifoit rous les jours tomber comme une pluïe fur 
eux. Aprés néanmoins. y avoir plus fair de réfle- 
xion ils retournerent à leur ancienne demeure, 
:8& vainqu'rent par leur patiencela malice de leur 
ennemi. Leurs grandes yertus aïant attiré enfui- 
ce plufieurs autres folicaires , ils bâtirent un Mo- 
naftere dont $. Lupicin fut Abbé. S. Romain y 
vécut avec une fimplicité admirable ; & com- 
me fes beneditions operoient des miracles , plu- 
fieurs mâlades venoient à lui. Aïant même efté 
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Saint Romain Evéque. 
-obligé de faire un voïage, & logeant dans un 
Hôpital où il y avoit neuf lépreux , illes guerit 
rous aprés leur avoir lavé les pieds, & s'être cou- 
ché dans leur lit.-Enfin étant preft de fa mort, Sé 
Lupicin luidemanda où il vouloir êrre enterré ; & 
Saint Romain fçachant que cet Abbé n’avoitja- 
mais voulu permettre l'entrée de l’enceintede fon 
Monaftere aux femmes, choïfit fa fépulture de- 
hors fur une petite montagne afin que le ‘un 
cours du monde qu’il prévoïoit devoir fe faire à 
fon tombeau,ne troublât pas le repos des Religieux. 
Ce Monaftere eft celui que l'on nomme.S.. Claude, 
S. Gregoire de Tours. 

REFLEXION. Lors qu'il s'agit de fervir I. Ca 
en la perfonne des pauvres malades, banif. 
fons ces déticareffes , qui éloignent d'eux la 
plufpart du monde. Ce [ont des apprehexfions 
indignes de l'amour que nous devons avoir 
pour nos freres. 

LA CIRCONSPECTION DANS 
le bien. 

Nous tâchons de faire le bien avec tant de cire 
confpeétion qu'il foir approuvé non feulement du, 
Seigneur , mais aufli des hommes. 

S. Paul II, Epit. aux Corinth. vie 

ORAIS O N. 

Rand Dieu, conduifex toñjours #05 aëtions 

felon la régle de votre divine volonté ; afin 

qu'imitant les vertus de S. Romain vôtre Cons 

fefleur ; il reçoive un Jurcroër de gloire, d>* nous 

‘les dons continuels de vôtre grace. Par N.S, Ie 
Chr. vôtre Fils, qui érant Dieu , dre. 


Priez pour le foulagement des pauvres 
dans Jeurs maladies 





PLUSIEURS SAINTS D'ALEXANDRIE, 






































À perfécution queles Chrétiens fouffrirent à 
Aléxandrie fous l'Empire de Gratien venoit 
sé'étre appaifée, lors qu'il s'éleva ‘dans cette ville 


une fédition furieufe, qui la rempliffant de carna- 
ges, fut bien-tôt aprés fuivie de la pefte. Ce fut 
aiors que plufieurs Prêtres &:Diacres,.& quelques. 
uns des plus pieux du peuple , negligeant le foin de 
leur fanré par l’excés de la charité qu'ils avoient 
pour les autres, moururent.en panfant les mala- 
des , & en demeurant continuellement auprés d'eux 
pour l'amour de-Trsus-CHrisr. La conduite-des 
Païens étroit toute contraire à la leur. Ils fuïoient la 
préfence de leurs proches ; ils les jettoient à demi- 
morts dans les ruës , au lieu que les fidelles aprés 
avoir tenu les corps des Saints entre leurs bras, 
leur avoir fermé la bouche & les yeux, les avoir 
embraffez & baifez rendrement, receyoient peu 
aprés les mêmes devoirs , par d’autres quiimitoient 
leur zéle.. Ce genre de mort à fon merite,. que 


29; 
Fevr. 
Pour 
lesan- 
nées 
Bifle. 
xtiles, 
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fiéclea 
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Plafieuis Saints d'Alexandrie: 
T'ardeur de La piété & la fermeté de la foi né rérid 
de guéres inférieur à celui du martyre. C'eft pour= 
quoy lEglifehonoreaujourd’hui fi particulierement 
la memoire de ces Saints. :Eufebe. 


REFLEXION. N'eff-ox pas heureux de perdre 
pour une bonnecaufe une vie, qu'il faut perdre 
neceflairement par. La loi de la mert à laquelle 
font affujerris tous les hommes. | 


LE SECOVRS DES MALADES. 


Nous ayons reconnu l’iamour de Dieu envers 
nous en ce qu'ila donné fa vie pour nous ; & nous 
devons donner aufli nôtre vie pour nos fréres. 

S. Lean I. Epirre lj. 


OO: RA IS OLN. 


: Dieu, qui réglez les mouvemens de nôtre 

vie felon vôtre volontés faites nous lagra- 
ce qu'en honorantla mort glorteufe de vos Saints 
mous foions purifiex-de tous nos pechex 5 afis qu'a- 
prés les peines que nous foufirons en ce monde 
par l'ordre de votre Providence ,; nous puiffions 
jouir dans l'autre du repos eternel. Par N. Se 
ZI, C, vôtre Fils, qui étant Dieu, dre. 


Priez pour ceux qui afliftent lesPeftiférez. 





Ev d'Angers, 


LEE 
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Aint CRE toit de Vannes en Bretagne cü : 


à avoit pris naiflance de parens nobles & riches ; /rectel 


mais il renonça de bonne heure à ces avantages 
du fiecle,& il fe retira dans leMonaftere deCincillh, 
où il joignit à une profonde humilité toutes Îes au- 
tres vertus. Enfuite l'Abbé étant mort 3 il fat choifi 
d'un commun confentement t pour lui fucceder ; & 
pendant vingt-cinq ans il y fic refleurir la difcipline 
Religieufe , déracinant d’un côté jufqu’aux moin- 
dres defordres, & rérabliflant de l'autre lobsiffan- 
ce,la charité, & tous les exercices d'une fervente 
pic:é. Enfia Le Siege Epifcopal d'Angers étant ve 
nu à vacquer, &S. Aubin yaïant efté élevé He 
gré toutes fes refiftances , il confacra tout le refte 
de fa vie aux travaux de l'Epifcopat,ne s’occupant 
ue du foin denourrir les pauvres ; de vifirer les 
malades , de racheter les te onmiers , & d’affifter 
tous ceux qui pouvoient avoit befoin de fon fe- 


cours. Il condamna le vice par tout où il le crouvas 
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Saint Aubin Ev. d'Angers. 
:& l'oppofition qu'il fit aux mariages criminels, & 
inceftueux, lui attira de grandestraverfes. 11 fervie 
utilement l’Eglife dans plufieurs Synodes où il fe 
trouva, & il y donna des preuves du zéle ardent 
dont il brüloit. 11 mourut aprés avoir Paité vinge 
années dans des travaux fi dignes d’un Evêque. 

… Fortunat &, Surins. 


REFLEXION. Toute la vie des Chrériens, & 
encore particulierement des Eveques, ef une 
vieperible dr laborieufe » Ji elle eff veritable- 
ment chrétienne ÿ de nous n'y fommes pas ape 
pellex pour goûter La paix de ce monde. 


LA FIDELITE" A DIEY DANS 
{ous #05 devoirs. 


Dites à Archippe ce mot de ma part : confiderez 
bien le miniftere que vous avez reçü du Seigneur , 


afin d’en remplir tous les devoirs. 


S: Paul £pôr. aux Colof]. iv. 

ORAISON. 

Ten Tout.puiflant $ accerdex, s'il sous 

À plait à nos priéres, que la venerable folem= 
ñnité de S. Aubin vôtre Corfeffeur gr Pontife 


augmente nôtre devotion, & fafle que nous nous 


avancions toñjours dans La voie du falur. Par 
N.S.1.C, votre Fils, qui étant Dieu, dc. 


Priez pour la réformation des mœurs. 


S. Suibert Ev. de Verden. vi. fiécle. S, Siriard 
Abbé vi. fiécle. S, Roxcind Corévéque en 
Galice, x. fiécle. 
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É Bien-heureux Charles le Bon Comte de 
Flandres étoit fils de $S. Canut Roi de Dan- 
memarc , quiaeu la gloire de finir fa vie par le 
martyre. Son fils qui fut héritier de fes vertus , eut 
le bonheur aufli d’avoir part à la même grace. 
Le rang confiderable qu’il tenoit dans le monde ne 
J'empêcha pas de s’en détacher, pour ne s'attacher 
u'à Dieu feul , & à l’execution de fes comman- 
fs Il avoit fur tout une tendreffe particu- 
lierc'pour les pauvres , qui lui fit fermer les yeux 
à routes les fuites fâcheufes que fa charité Jui pou- 
voicattirer. Car une tres-grande famine étant fur- 
venuë , il fitdes profufions extraordinaires ; & 
aïant appris qu’une famille puiflante &c riche tenoit 
en referve une tres-grande quantité de bled, pour 
profiter dela mifere commune, ceS. Comte aïant 
horreur d'une fi cruelle avarice , obligea ces per- 
fonnes de vendre une partie de ce bled à un prix 
juite , & de donner l'autre gratuitement aux pars 
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Te Bicrheureux Charles le Bon Comte, 
-Vres. Il n'ignora pas la confpiration de route cette 
famille contre lui : maisil répondit, que les pré. 
voïances humaines font trop courtes , pour-évirer 
tous les maux qui nous peuvent arriver , & qu'il 
faut abandonner.les éyenemens à Dieu. 1] fem 
bla neanmoins fes Erats à Ipres pour apporter 
quelque remede aux entreprifes dont il étoit mez 
nacé: mais il fut aflafiné à Bruges dans l'Eglife de 
S. Donatien comme il faifoit fes preres. Surius. 


REFLEXION. Woiex les effets horribles de l'a- 
varice qni facrifie à fa véngean.e ce qu'il y à 
de plus facré dass le monde , é» adrairez d'ail 
leurs la charité des Saints qui leur fait Conner 
jufqua leur vie pour le Joulzgement des paus 
VTres, 


LA CONFIANCE EN DIE. 

Le Scigneur eft mon fe’ours , je ne cramdrai 
point ce que les hommes me pourront faire. Le 
Seigneur eft mon fecours, &je mépriferai les efforts 
de mes ennemis. Le Pfeaume cxvii. 

| -O RAISON. 

Li Aites s'il vous plair , Seigneur, que coms 
(7 votre Martpr le Bien heureux Charles 
méprifant les délices auffi-hienque les perils de 
ce monde n'a travaillé qu'à plaire au Roi I. 
C. fa priere nous rende agréables à vôtre 
Majefté, ér nous délivre de tort ce qui peut 
corrompre nos ames. Par le mémef.C. N.S,; 


votre Fi's, dre. Ainfi foit-il. 
Priez pour la converfion des Viuriers. 


S. Simplice Pape. v. fiécle. En Iralie Plufieurs 
SS, Martyrs maffaerex par les Lombards vi. £ 
































































Ainte Cunegonde étoit femme de l’Empereut 

Henri ll. mais leur mariage fut cout fpirituel ; 
& étant convenus d’abord l’un & l'autre de de- 
‘meurer toûjours Vierges , ils l’executerent fidel- 
lement. Ainfi aïant plütôt un même efpric qu'une 
même chair , ils fe portoient aux mêmes vertus , 
8 aux mêmes exercices de charité. Ste. Cuneson- 
de s'épuifoit defes reyenus , pour afMifter les pau- 
vres , ériger des Evêchez , fonder des Monafteres, 
& orner les Eglifes ; elle mit fa gloire à retran- 
cher route forre de dépenfes vaines & fuperfluës, 
afin d'avoir dequoi fournir à tant de bonnes œu 
vres. Cependant là médifance ne l'épargna pas, 
Des calomniateurs effrontez firent courir le bruit 
qu’elle n’éroit pas auffi chafte avec rout le monde 
qu'elle l’éroit avec fon mari. Et elle pour s'en ju- 
ftifier par la preuve du feu , voulut bien s’expofer 
à marcher nuds pieds fur des piéces de fer fort 
aiguës &c routes ardentes ; ce qu'elle fit fans en 
















Æainte (unegonde Imheratrice. 
reffentir aucun mal. Aprés la mort du S.Empereur 
fon mari, elle fe rerira dans un Monaftere qu’elle 
avoit faicbâtir, & aïant mis bas la pourpre publi: 
quement au milieu d’une Meffe folemnelle , elle fe 
revêuit avec. joïe d'un habit pauvre ; & l’Evêque 
la confacra en lui mertant:le.voïile fur la tête. Elle 
vêcut encore quinze ans dans l'humilité & dans 
Je travail des mains convenable a la vie Religieufe. 
Dans Surins 


REFLEXION. l'innocence ne met pas à Cou- 
vert dela calomnic , mais elle exnpêche l'ame 
de s'abatre, & c'eft par les chofes donton a 
voulu deshonerer les Saints que Dieu les a le 
plus relevez. 

LA PRATIQVE DES VERTVS 
chrétiennes. 

Si vous fçavez ces chofes , vous étes heureux 
pourvû que vous Les pratiquiez. : 

L'Evangile de S. Iean. xl. 
OR AISON. 

Eigneur, exaw:ex les humbles pricres que 
Sites adreflons $ dr faites par les prie- 
res de Ste. (unegonde Vierge , qu étant déga= 
gex des affeétions de la terre, nous paffions aux 
defirs du Ciel , en pratiquant toutes Les vcrtus 
quivous font agréables Par N.S. I. C.vorre 
Fils y qui étant Dieu dc. Ainfi foir il. 
Priez pour les bienfaicteurs des Eglifes. 
En Palefline S, Marin Centurion à (efarée 


Martyr. ji. fiécle. S, Guingalois Cof. vi. fiécle, 
, Cramin. Abbé de S, Riaujer xi.fiécle, 
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A TRTLSX EST NON LEA PAST NE EN 
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Aiat Luoius fut choifi pour fucceder 4:58, Cor- 
Ljneaille, & cenmumeil UT J'gé d diese de remplir 
Je même Siége, il soût: nt auf les mêémestravaux; 
s’oppofant avec fermeré à l'herefie ! sux emporte- 
mens de Novatien Antipape &C c: Act del ‘heteñe & 
du Schifme desNovat ens,ieuu. te qu 1 ne 


11 


fa floit point see oir à la penirence ceux qui étaient 
une fois tombez.Ce furcenire ce dogme im e que 
le S. Papel Lucius eut à combattre,auih- + quele 
Pape Etienne fon fuccefleur. Novit mettoit des 
bornes à la mifericorde de Dieu; & le Pape Luius 
vouloit feulement que nous Pr ns des Eor- 
nes à nos pechez.Enfin l'Empire étant venu 3Vale- 
rien ; cet Empereur nue de l'impieté ‘de (es 
predeccfleurs regarda d'abcrd S. Lucius ccmme Le 
principal objet de l'averfion qu'il avoit contre 
nôtre religion; & .il le condamne à avoir la tête 
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Saint Lucius Pape dx Martyr. 
REFLEXION. Novar s'ef} trompé en refufant 
la pemitence aux pecheurs ÿ ce novs 1045 trom- 
pos en failant uu jeu de La penitence. Il les 
jettoir dans le defejhoir; dx on les flate trop 
aujourd'hui. Enfin il eSlimoirce don trop grands 
@ nous ne l'eflimons pas af[ex. 


LA FVITE DE 
l'endarcifement. 


Exhortez-vous chaque jour les uns les autres 
pendant que dure ce rems que l’Ecrirureappelle au. 
jourd’hut , de peur quequelqu'un de vous, étant 
féduit par lepeché , ne tombe dans l'endurciffe. 
ment; : L'Epir. aux Hebreux, ii. 


ORAISON. 
O Dieu qui punillez fi rigouresfement les 


pechex de ceux qui vous offenfenr , ne re- 
jettexpas les gemillemens de ceux qui pleureme 
leurs fautes; dr accordezcnous par Les fuffra- 
ges de S.Lucius vôtre Pontife & Martyr, que 
connoiflanr le poids terrible de vos châtimens, 
nous éprouvions aufh les bienfaits de vôtre mi. 
fericorde. Par N°: S. TI. (hr. vôtre Fils, 
qui étant Dieu vit dy regne avec vous en 
l'unité du faint Efprir dans tous les fiécles des 
fiécles. Ainfi foit-il, 


Priez pour ceux qui font en penitence, : 


S.Heraïde Martyr. S Cafimir fils de Cafirair 
Roi de Pologne xv. fiécle, 


#. Bain Ev. de Treves, vi, fiécles 
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Aïnt Phocas étroit de Syope, & de fort baffe 






















na Hance. Sa profeffion de Jardin erl'obligcant fiecle, 


de cultiver la terre , il comprit en même tems que 
le foin qu’ devoir prendre de fon ame étoir plus 
ROUE , & qu’une terre fi fainte, & arrofée 
par le Sang mêmede Tesus-CHrist dans le bä- 
terne , ne devoit pas être négligée. Al la rendit fé- 
conde en ture forte de vertus. Il trouvoit dans 
le travail de fes mains , non-feulement de quoi fe 
nourrir & route fa famille, mais encore de quoi 
afMifter les pauvres ; les logeant & leur procurant 
tous les fecours de l'hofpitalité. Pendant la per. 
fecution ce faint homme fut bien-tôt reconnu pour 
ce qu'ik était, c'eft-à-dire pour un Chrétien des 
plus zelez pour fa rel'oion. On envoïades foldats 
pour fe faifir de lui. Iles reçût parfaitementbien, 
& aprés leur avoir donné le couvert pendant la 
nuit , il leur avoua le lendemain matin qu'il étoit 
celui qu'ils cherchoient , & les conjura de ne le 







































Saint Phoecas Martyr. 
pas épargner. Enfin ils le menérentau Préfet , qui 
lui fit couper la tête. Aprés fa mort on éprouva 
à fon rombeau , que ceux qui l'invoquoient rece: 
voient un fecours eff :ace contre les bleflüres des 
bêres venimeufes, & plufieurs ont été guéris pat 
fa prote&ion.  S. Gregoire de Tours @'Snrins. 


EFLEXION. Souveronsenows que la vert 
et peu de chofe £ elle n'eft éprouvée par beats 
Coup de maux  Fuïsns l'oifiveté, asmons le 
travail, méprifons les richeffes, ge affjtuss 
les pauvres. 


LE TRAVAIL CHRETIEN. 


Je vous aï montré qu’en toutes chofes il faue 
foûtenir ainfi les foibles en travaillant , & fe fou- 
venir de ces paroles que le Seigneur Jesus à dites 
lui-même : Qu'il y a plus de bonheur à donner ÿ 
qu'à recevoir. Les Adbes des Ajôtres xx. 

OPR'ANPT SON. 

Tew tout. puiffanr, faites que la bien. 

beureufe Coxf.ffion de S. Pho as vôtre 
Martyr nous fortifie , dr nous obrienne de vü- 
tre bonté le fecours de vôtre grace, pour nous 
appliquer à toures Les actions qui pcuvent 
plaire à vôtre divine Majrflé Par N. S.I.C, 
vôtre Fils, &c. Ainfi foir-il, 


Priez pour tous les Artifane, 


En Palefline S. Thepphile Evéque de Cejarées 
111. fiecle. 
S. Gérafime Anachoréte. . fiécie. 

$, Dranfin Evéque de Soions. vi. fiécle, 








SAINTE COLETTE Pierge. 
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Ainte Colette eut l'avantage dans fa jeuneffe fiécle. 


LŸ d’avoir des parens qui firent tout ce qui leur 
éroit poflible pour feconder les inclinations ver- 
tueufes qu'ils reconnurent danscetteSre. file. Elle 
éroit de la Villede Corbie. Elle vécut d’abord dans 
de monde comme fi elle eur efté dans la folirude ; 
puiselle s’enferma dans un Monaftere de S. Fran- 
çois , où elle s'eftima affez heureufe de pouvoir 
(ervir les autres, fans prétendre à aucune charge 
qui ladiftinguâr. Cependant le grand defir qu'elle 
avoit de voir la difcipline de fon Ordrerérablie, la 
porta infenfiblement à en concevoir le deffein. 
Mais ne fe jugeant pas capable d'une fi grande 
entreprife, elle pafla quatreans entiers dans une 
cellule étroite, chargée d’un cilice &c de chaînes 
defer, & s'abandonnant a toutes les aufteritez 
de la penitence. Enfin aprés avoir reconnu par 
plufieurs infpirations que la volonté de Dicu 
é&oit qu'elle wavaillâc auffi au falut des autres ; 


6. 
Mars. 


XV. 






























Saixté Colette Vierge. 
& le Pape lui donnant toute l'autorité qui étoie 
neceflaire pour, cela, elle fit profeffion de l'Inftitut 
de Ste Claire, & le.reforma. Avant que d# 
rélir elle efluïa beaucoup de traverfes & de perz 
fécutions, .& on la traitta de magicienne.& de 
forciere. Rien ne put pourtant [a faire tomber 
dans le découragement; & le zéle de fa charité 
accompagné d’une douceur admirable, lui attira 
un grand nombre de faintes filles , qui fe rendirent 
fes difciples & fe formeïent fur fon modéle. 

S'urits. 

REFLEXION. Faifons tout notre poffirle por 
ne nous qe Pan er de otre premierefervetwr. 
Mais fi nous en fommes déchus , rentrons at 
plérot dans la pratique de nos Pere œtà- 
TVEETe 


LA VIE CONFORME AL A 


Vocation. 

Efforcez.vous d'affermir vôtre vocation & vôtte 
élection par les bonnes-œuvres ; car agiffint de 
cerce forte vous ne .pecherez jamais , & par cæ 
moiïen D'eu vous fera entrer au Roïaume erernel 
de Nôtrre Seigneur & Sauveur Jesus- CHRIST. 

Il Epit. de S. Pierre. É 
ORAISON. 
Dieis qui avex, établi votre demeure 
dans un <œuwr chafie; accorret-noxs 5 
TOUS ea que comme nous honorons 4 pure- 
té de vorre Vierge Ste. Colette , nous. fuivions 
aff jon exemple e# rerctvellant la ferveur d 
norresdevorion  l’ar N S.I C. qu pr 
Dieu, dre. Airfi | Fe il. 
Puits pur à ceux qui {ont appe ellez à l'état 
2 Relis ieux. 
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AintThomasd'Aquin fils de Landulfe Comte re. 


d'Aquin , dans le Roïaume de Naples , étoit 
né avec tous les avantages de l’efprir, du corps » 
& de la fortune. Il fut mis dés l'âge de cinq ans 
entre les mains des Moines du Mont-Cafin , 
pour être élevé par eux dans lapieré & dans les 
fciences ; mais lorfque fes parens le virent re- 
folu à l'âge de treize ans d'entrer dans l'Ordre de 
$. Dominique, il eft furprenant quels efforts ils 
firent pour lui faire quitter ce defein. Ils le firent 
enfermer dans un Château , où fes freres & fes 
fœurs emploïerent les carcfles & les violences 
pour le vaincre. On attenta même fur fa chafteré 
en luienvoïant une femme impudique , qu'il fit 
fiür en fa pourfuivant avec un tifon allumé. 
convertit neanmoins une de fes fœurs, qui em- 
braffa le genre de vie qu'elle avoit voulu lui faire 
quitter. Enfin aïant efté defcendu par une fené- 
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re du Château où on le renoit prifonnier depuis 





























Saint Thomas d'Aquin. 
deux ans , il accomplit fes defirs; & fit enfuire 
de grands progrésdans les études de Philofophie 
& de Theologie à Cologne, & à Paris où 1l fue 
fair Docteur fous ‘Albert le:Grand. Son nem 
de:Do&teur ‘Angelique témoigne affez le inerité 
de fa fcience: mais la fermeté avec laquelle fl 
refifta au Pape même qui lui offroir l'Archevêché 
de Naples , ne doit pas moins faire eftmer £ 
moderation & fa profonde humilité. Il ne def- 
roit & ne cherchoit que Dieu. Surinus 

IREFLEXION. Puifque la fcience .eft inutis 
Le posr le falut ft la charité n'éaifie, cherchons 
avec les Sainrs au pied du Cruxsfrx le progrér 
de nôtrepieté ; le renouvellement de notre Foi, 
& La perfeétion derôtre amowr. 
Z A VERITE’.ET L 4: CHARITE: 

La grace a efté donnée à chacun de nous.felon 
la mefure du don de Yesus-CHrisT ; afin que 
pratiquant la verité par la charité, nous croiflions 
eutoutes chofes dans JesusCHRI1ST qui eft nôtre 
chef & nô:retête. S. Paul Ep. aux Ephef. iv. 

Q R_ A I$ © N. 
Dieu qui glorrfiex votre Eglife par la 
cience admirable du Bien-heur. Thomas 

vôtre Confefleur, d* La rendez féconde par les 
faintes actions dont il nows à donné l'exere. 
pleÿ accordexcnons s'il vous plaïr La grace d'é- 
treremplis de intelligence des veritez quil 4 
enfeignées , d de les pratiquer en imitant {es 
vertus. Par N. S. I. C.vorre Fils, qui étant 
Dieu uit dr régne, dre. Ainfs foir il. 
Priez pour l'Oidie des Freres Précheurs. 
Ste. Perpetué d° Ste Félicité Martyres ii, {. 
d Panlie Simple Soliraure, iv. fiécle. 
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SAINTE FRANCOISÉ DE PONTIANS. #, 
Mars, 


Me, 


LL 


CAVE 


LA 


Ainte Françoifeéroit Romaine, & d’une famil- 7 Le 

Le riche & noble. On l'éleva dans la pieté, sy 

1 Pus res | ; 

& désl'igede douze ans elle rémoigna avoir de + 
l'inclination pour da vie Religieufe.. $es parens ‘0 
neanmoins difpoferent d'elle autrement, ë&c lui 
firent époufer peu de tems aprés Laurent de Pon- 
tians , avec qui elle vêcut d'une maniere qui l'é- 
difa lui-même & route la Ville de Rome awec 
jui. Elle eut plufieurs enfans , qu'elle eut foin de 
bien éleveren les corrigeant & Les inftruifant chré- 
tiennement. La fagefle aveclaquelle fes devotions 
éroient reglées fit qu'elles ne déplurent pointä 
fon mari, & qu'il lui laïffa toute la liberté de les 
pratiquer. Elle préfera la pauvreté chrétienne aux 
richelles , & l'humilité de JEsus-CHRIST au vai 
éclat du monde. Ses jeûünes éroient moderez, Mais 
fa fobrieté éroit admirable. Elle n'ufoit point de 
vin ,ni d'aucunesdélicarefles , & fe pafloit ordi- 
naisement d'un feulrepas. Elle ne s'habilloi que 


































Sainte Françoile de Pontians. 
d'étoffes de laine, & elle rejetta celles de foïe,'8€ 
toutes les parures du fiécle. Elle reçut des afliftan+ 
ces routes particulieres de fon Ange Gardien pour 
Ja, conduite. & la régle de fa vie. :L'Oraifon. étoit 
fes plus tendres .& fes plus chéres. délices,; ,mais 
elle l'interrompoit coutes les fois que les foins de 
fon domeftique l'appelloïient à d’autres fon&tions. 
Aprés la mort de fon mari avec qui elle vécut 
prés de quarante ans , elle fe retira dans une Con- 
grégation de.Filles & de Veuves qu'elle avoit. déja 
établie, & les Regles qu’elle leur donna furent 
confirmées .par le :Pape Eugéne-IV. 

Dans fa Vie écrite par V'alladier, 
REFLEXION. Que les Dames Chrétiennes ap- 
prennent aujourd'hui x renoncer aux vains 
amufemens de la vie féculiere 3 dr qu'elles s'ap- 
pliquent à être bien réglées, chaftes, fobres, 
attachées à leur ménage, &r [ohmiles à leurs 

MLATISe 


LA PRATIQVE DES COMMAN- 
demens de Dieu. 

Ceux qui écoutent la Æoïi ne feront pas pour 
cela juftes devant Dieu; mais ce fonr ceux qui 
gardent & pratiquent la Loi qui feront juitifiez. 

S.Paul Epit. aux Romains 11. 
«O:R A 15 O N. 
N Ous vous [upplions, Seigneur, que les 
priéres de fainte Françoile nous [oient 
favorables en toutes ren‘ontres; © qu'en célé- 
brant [a.fete , nous imitions [es vertus. Par 
N. 5.7. C. de. Ainfifoir-il. 
Priez pour les Meres de famille. 
&.Pence Diacre de S. Cyprien. Conf. ij.fiécle. 
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uarante Martyrs quel’ Eglife honore en ce 


1 étoient quarante foldars que leur valeur, 
leur jcuneffe , leur mine avantag ceufe ;& unegran- 
de adrefle rendoient confiderables dass l'armée que 
l'Empereur Licinius avoit dans la Cappadoce. Ce 
SAT Fyran avéit ordonné qu’on ne fouffrit pas 
dans je troupesaucun foldat Chrétien, Ainfi leur 
General ne put fe difpenfer de leur commu inicuer 
les ordres qu’il avoit reçus. Mais ils 'appréhende- 
rent point d'é étre traitez comme des ious ê& des re= 

belles en defobeïflant à ce P rince e, & ils s'écrierent 


rous d’un commun a€cord qu re croient Chrétiens. 
les gagner par des promeffes 
4 


On tacha d'abord de lesg 

qu'ils rejstrérenr en répondant qi ele monde entier 
feroit encore op PAL our eux; & que le Ciel feul 
pouvoir les contenter On les condamna aprés les 
avoir battus de verges , à à pañler unenuitentiére du- 
rant un oi extréme fur les. bords d'un étang gla- 


cé , où fouffloit un Vent de Nord tres-violent. Plus 
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Les Suayante Martyrs. 
"fe fupplice éroir horrible, plus leur joïe croïffoit ; 8 | 
beniflant Dieu ils le prioient dene pas permettre que | 
leur nombre diminuât par la âcheté d'aucun. Un | 
d'eux pourtant fuccombant à la douleur demanda 
à entrer dansun bain chaud qui “étoit cout proche, 
&1l mourut en y entrant. Mais lé Géolier qui les 
gardoit , fe convertitau même moment, & voulut 
recevoir la Couronneque cét. Apoftat venoit de 
perdre: Lelendemain matin on acheva de.lès faire 
tous mourir en Îles jetrant dans le feu. 
S, Bafile, $. Grégoire de Nyffe & Surius. 
REFLEXION. Now n'aimons pas plus TEsus- 
CHrisT, dr ou n'avons pas donné plus de prew- 
ves denôtre charité que ceux.qus font tombex, 
avant nots.Ne now appuions dous que fur Diew 
feul. 
LA CRAINTE D'ESTRE REIETIE" 


de Dieu. 

Courez de telle forte que vous remportiez le prix. 
Pour moi jecours, & je necours pas au hazard; 
mais je traite rudement mon corps, & je le réduis 
en fervitude ,de peur qu’aïantpréché aux autres je 
ne fois réprouvé moi-même. 

S. Paul I, Epître aux Corinthiens 1x. 
ORAEISON. 
DT Tout-puillant, accordez-nou s'il vous 
plaît la grace, que comme nous connoiffons 
La force avec laquelle vos glorieux Martyrs ont 
confeffé vôtre Nom, nous Éprowvions aulfi com- 
bien eft puiflante auprés de vous leur favorable 
iaterrefhion. Par N. SF. C. votre Fils, Cc. 
-Priez pour le falut de ceux avec qui vous vivez. 
Les quarante Martyrsiv. fiecle. S, Grégoire de 
NyflefreredeS, Bafile iv. fiecle. 








. fé-urion précedente. Car il perdit fa mere lorsqu'il 


_-#uïoit les perfécuteurs avec fon enfant qu’elle te- 
_noirentre fes bras, elle fuccomba enfin à la fatigue 
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Es Empereurs Valerien ët Gallien fon fils IH: 
ficles 


aïant renouvelé contre les Chrétiens la per- 
fécution que Déce avoit commencée, $. Codrat 
& plufieurs autres Confeffeurs donton fe faifit à 
Corinthe, furent conduits devant le Préfet Jjafon, 
uiéxecutoiravec beaucoup de feverité les ordres 
ui lui avoient efté envoïez de la pat de ces Em- 
pereurs. S. Codrar avoit déja échapé à une per- 


étoit encore à la mamelle , 8 comme cette femme 


du chemin , 8 mourut accablée de laffitude dans 
des lieux deferts & écartez. Mais Dieu permit par 
une providence particuliere que ce petit Orphelin 
trouva des fecours fuMfans pour fa nourriture , & 
ile voulur referver à de plus rudes combats. Le 
Préfer l'aïant donc tenté par des promefles avan- 
rageufes & par d'horribles menaces , &c vofant 




































VeSaint Codrat Marty. 
‘qu'il lui réfiftoitavec une fermeré invincible, il 
; ‘eflaïa fur lui les premiers fupplices qu'il avoit pré- 
_parez pour tous fes bien-heureux compagnons ,& 
left battre cruellement à coups de bâtons .&.de 

‘verges. Puis.on fit le même rraïrement aux autres. 
:'ConÆfleurs; & pendant qu'ils le fouffroient, ‘. 
Codrar, tout demi mort qu’il étoit , ne lafloit pas 
‘ide les confüler & de les exhorter à la patience. 11 
“mourut enfin peu aprés des plaïes qu'il avoit re- 

çûës, & les autres eurent latête tranchée. 

| Durs Suriw. 

REFLEXION. À mefure .que les foufirances 
des Saints S'accreiflent dr fe mulriplient , Leurs 
confolations s'accrciffenr & [e mulriplient auffit 
parce qu'ils n'afpirent qu'à la gloire du (rel, 
dont l'efperance ef comme. une ancre facrée 


qui fortifie gr affermit l'ame. 


L'ESTIME DE LA GZLOIRE 
du Ciel. 


Certes quand je confidére les fouffrances de la 
vie préfente, jerrouve qu’elles n'ont point de pro- 
portion avec cette gloire que Dieu doit un jour 
découvrir en nous. 

S. Paul Epit aux Romains vit. 
ODRAISON. 
Aites, Sergneur, que nous rejouïf[ant des 
mérites ue la gleire deS. Codrat Mar- 
tyr, dx de celle defes bien heureux compagnons, 
sous imirions leurs vertuss à quepar leur 1n- 
rerceffion nous faffions une prefeffion fiscére de 
La foi qu'ils ont fi courageufement défexdus. 
Par N.S.I. C.vôtre Fils, dre. Ainji foit ai, 
Priez pour les Orphehns, 
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Aint Euloge vivoit en Efpa 
que les Sarrafinsy opprimoient le plus les peu- 
ples , & faifoient des violences étranges à l'Eglife. 
J1 étoir de la ville de Cordoüe & de bonne 
naiffance ; & s'étant appliqué À l'étude des fcien- 
ces dés fa jeunefle, il y ft de grands progrés. 
Aïantefté élevé enfuite à la dignité de Prêtre , 
confacra toutes fes lumieres & festravauxau falut 
des ames ; &iljoignit à fon zéle & à fa fcience 
une profonde humilité, accompagnée du jeûne & 
de l’oraifon. Il vid fans s'ébranler les perfécutions 
qu’exciroient les Maures, & bien loin de perdre cou 
rage il s'anina celui de plufieurs , & releva un 
grand nombre de perfonnes qui fembloient déja 
.%e rendre. Il compofa des livres remplis de doë&rine 
&c de pieté ; & comme on n'ignoroit pas que 
éroirla ce qui fortifoit les autres Chrérens, on 
fefaifir de lui , & on le retint long-tems dans uné 
prifon penible , où il crouva moïen d'écrire un 
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2 SdintEuloge lrétre & Martyr. © 
‘inftru@ion pour les Martyrs, dans laquelle if rap- 
porte ce qu'ilavoit yü & fçû des vittoifes de quel- 
ques Saints de fon tems. Enfin il mérita lui-même 
d'avo:r part à leurs triomphes:; car aiant été pré- 
fenté au-Confeil du Roi ,.& perfiftant dans fa:re- 
félution invincible de confefler roûjours JEesus- 
CERIST , il fut condamné, à perdre la rête. 
Dans [a Vie imprimée avec [es Ouvrages. 
REFLEXION. Apprenons à n'aimer la vie que 
pour la confacrer à Dieu ; rendons la laborieu- 
fe , utile au prochain , &> feconde en bonnes œu- 
vress Co climons-nous heureux de la perdres * 
s'illefaut, par de fi faints exercices. 


LA VIE LABORIEVSE 
eh confacrée.à Dieu. 

* “Ye ne crains rien de toutes ces chofes , & ma 
vie ne m'eft point plus précieufe quemon falut. I 
me fuffit que j'achéve ma courfe , & que j'accom 
pliffe le miniftére que j'ai reçû du Seigneur Jesus. 
= Les AGtesües Aposres XX. 

ORAISO N. 
Eignour , faites nous s'il vous plaît la gras 

LU ce de célébrer avec joie La mémoire de S. Eu- 
loge votre Martyr; afin que comme nous nous 
confions es [es fuffrages , nous imitions auffi 
la conftance de [a foi Par N.S. I. C- votre 
Fils, qui étant Dieu, dc Ainfi foit il. 


Priez contre l’inutilité de la vie des gens 
du monde. 

S. V'igile Evique d'Auxerre. vii. fiécle. 

8. Sophrone Evéque de J'érufalem. vis fiécle. 

S, Firmien Abbé. 
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Aint Grégoire avoit eu pour aïeul le Pape 
Fclix IV. Son pere nammé Gordien étroit de 
Yordre des Senateurs Romains,& Silvie fa mere 
étoir toute remplie de pieté. Pour lui il donna fes 
remiers foins à imicer des vertus defes Ancêtres , 
k ilexerça d’abord À Rome la charge de Préteur. 
- Puis ilfe retira dans le Monaftére de S. André 
u’il avoit fait bârir à Rome , & en ajant efté fait 
Abbé il s'oppofa avec beaucoup de force aux Reli- 
gieux qui vouloient demeurer proprietaires de 
quelques biens. Le Pape Pelage connoiffant fa ver. 
ru & fa fcience le fit Cardinal-Diacre, & l'en 
voïa Legat À la Cour de l'Empereur à Conftan tinO» 
æle ; où il détrompa de telle forte le Patriarche 
Eutyque de l'erreur où il étoit couchant la refur- 
re@ion des corps,que ce Patriarche en mourant 
prit la peau de fa main , & confeff: hautement 
qu'il évoir perfuadé que nous reflufciterions tous 
dis cetre chair. Le Pape Pelage aïant efté empor- 
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Saint GrégoirePape. 
+6-par une cfte effroïable qui furvint dans Rome, 
«$:.Gregoire fur mis à. fa place. 11 fe déguifa pour 
s'enfuïr ; mais cn le découvrit dans une caverne, 
Il conferva dans cette élevation une humilité pro- 
‘ digieufe, & il donna l'exemple à fes Succefieurs 
de ne commencer leurs Lettres que par le titre 

: de Serviteur des Serviteurs de Dieu. Il réforma le 
chant , régla fon Clergé, & aima les pauvres juf- 
qu'à en avoir roûjours à fa table. Sés Ouvrages 
font voir quelle a été fa fcience & fa pieté. 
Dans Surius: 
REFLEx10N. ons honte.de cetre vanitéfwh. 
iile que now caufent nos plus pétirs avantagess 
puilque les Saints ont été fr bumbles dans la 
plus haute élevation & en pratiquant les plus 
excellentes vertu 


LA FVITE DE L'ORGVEIL. 
Soïez dans la même difpofition:& dans le mê- 
me fentiment , où a été Jesus-CHRIST, quiaïant 
la forme & la nature de Dieu, s'eft anéanti lui 
même en prenant la forme & la nature de fervi- 
teur. S. Paul Epir. aux Philipp. ir. 
‘©O R A 1.5 O N. 
Dieu, qui avex donné la récompenle de 
la beatitude éternelle x l'ame de S. Gre- 
goire vütre fervireurs accordex nous par votre 
mifericorde qu'étant accablez du poids de nos 
pechez,, fes prieres now foient utiles auprés de 
vous pour noms en foulager. Par N.S, I, Cd 
vôtre Fils , dc, Aüinfrfoit-il, | 
Priez pour les Ecclefiaftiques tentez 
d’ambition. 
A Nicomédie S, Pierre Martyr, 111. fiécles 
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C2 oops ; 
Fée Theodofe axoit un nues d'un 
excellent mérite & d'une rare probité nommé 
Antigonus ; qui de fon mariage avec Ste. Euphra- 
fie, qui éroit comme fui aJüée à l'E a ir, CUT 
une fille auf nommée Euphrefie , donc VÉ glife 
honore aujourd'hui la mernoïre. Aprés la mott 
d’Antigonus ,la jeune Eu pates jui avoitenviron 
fept ans accompagn3 {a mere, qui pour Le retirer 
de la Cour prit le prérexre d d'aller fure un rour eg 
Egypte , afin d'y wifirer quelques terres qu'elle y 
avoit; & ce fut la que D'eu [ui infpira, toute jeu- 
ne qu'elleéroit, le d Gr de Le cenfacrer à lui dans 
un Monaftére de la Thébaïde, où prés decent cn 
quanre filles vivoient dans une fer yen r adinir ral. 
Nulle nefçavoit ceque c ‘étoirde vin. On n y man- 
geoit jamais de fruir. QU elques-unes mé ne n'y 
vouloient jamais ufer d'eut ile. Les unes luffaient 
paffer deux jours (ns manger , & les aurres 
Et Jors qu'une maladie leur furvenqir, qn an 
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‘Sainte Euphrafie Vierge: 


-ploïoit aucuns remedes de la médecine, & élles | 


ouffroient leur mal jufqu’à ce qu'il plût à Dieu 
de les guerir lui-même. Ste. Euphrafie y vécut dans 
une fimplicité & un abaiflement extraordinaire. 
ÆLors qu'il lui arrivoit quelque tentation , fon Ab- 
befle la lui fafoit pañler, lui commandant .de 
tranfporter des pierres d’un lieu à un autre. Il n’y 
avoit qu’elle qui baleïât routes les chambres, & 
qui portât l’eau à la cuifine. Elle avoit parfaire- 
ment oublié ce qu’elle éroit par fa naïiflance. Elle 
: : pafla ainfi fa vie jufqu'’à l’âge de trente ans, qui 
- fut de rems auquel elle mourut. - SE. 
Dans S. Terme & Suriuse 

REFLEXION. $4 des perfonnes d'un rang éle- 
vé font obligées de s'abbailler ainfi dans des 
Monaftéres, & d'y mourir a ellesmêmes: que 
ne doivent point faire celles qui font d'une 
naiflance qui n'a rien qui les diflingue, & qui 
pour vela devroient être encore plus humbles? 

L'ASSVIETISSEMENT DE LA 
chair à l'efprit. 

Nous ne fommes point redevables à la chais 
pour vivre felon la chair. Que fi vous vivez fe- 
on la chair , vous mourrez ; mais fi vous faites 
mourir par l'efprit les paffions dans la chair, vous 
vivrez. S. Paul aux RomainsViri- 

ORAISON. 
Iew tout-puiffjaut , faites s'il vous plait 
que nous [oions excitez à la vertu parla 
charirable interceffion de fainte Eupbrafie vo- 
tre Vierge, afin que vivant dans la picté nows 
méprifions les délices de ce monde, & que nous 
obrenions la récempenfe de La beatitude éter- 
selle, Par N° 8E.C. do linf foir-H. - 
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Ainte Mathilde ou Mshaut, femme de Henri jy. @ 


+ l’Oifeleur Roi de Ger manie, & mere de l'Em- 
pereur Othon I. a fait paroître une humilitéadmi- 
rable fur le trône & dans la pourpre, & a rempli 
route l'Egslife de l'odeur de fa fainteré. Elle ne fe 
jaiffa doue point ébloüir à Féclat de fa gr andeur 3 

| mais au contraire elle -fe portoit fans peine à ce 
qu'il y a de plus bas 8 de plus humiliant. Car elle 
vifiroit les pauvres dans leurs maifons, & elle y 
fervoii les malades de fes propres mains. El Île'ac: 
compagnoit ces œuyres corporelles de mifericorde 
des œuvres de la mifericorde fpitituelles er 1 CON- 
folanc ces perfonnes , & les EE es dif- 
cours pleins de lum'ere & de charité. Elle prenoit 
auffi le foin ell:-même d’inftruire fes domeftiques, 
ê elle vouloir queleur premiere & principale oc- 
cuparion für celle qui regarde Dieu, & que pour 
s’en acquiter ils appriflent à le connoître & à le 

fervir. Toute fa vie fut unenchaînement continuel 
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: Satate. Malrhide Rime. 

Le vertus ; mais entre toures les autres elle en pas, 
tiqua une vrayment roïale qui eft celle de l'aue 
mône , en quoi elle ne garda point d'autre mefu- 
re que celle de fesricheffes qu'elle emploïa tou- 

: tes ce fainr ufage. Ell: appauvrit eu quelque 
forte fon Palais pour avoir de quoi donner aux 
pauvres. Elle jofgnit à toutes ces bonnes œuvres 
l'oraifon, & une grande patience dans toures 1:$ 
peines qui lui furvenoient Enfin aprés que fa foi 
leut ainfi renduë viétorieufe de tous les obftacles 
qui dans Le haut rang où elle éroit pouvoiét s'op. 
pofer à fon falut, elle mourut dans un célébre Mo- 
naftére du Diocéfe de Halberftad où cle s'étoir 
retirée. Dass Luirprand & V'virichind, 

REFLExXION. Rien n'efl fi grand que l'humi- 
lité chrérienne; voïez comme elle à relevé les 
Saints enles abaiflaur, puifque Le nom des plu 
granies Lrin:effes n eft devenu ft célébre que 
parce qu'ellesont aimé cette vertu. 


LA DOVCEVR ET LA CHARITE' 


envers les Domefliques. 

Vous maîtres rémoignez de l'affection à vos 
ferviteurs, ne les traitant point avec rudefle & avec 
menaces , {çachant que vous avez les uns & les 
autres un Maitre commun dans le C'el, qui n'aura 
point d'égard à la condition des perfonnes. 

$S. PaulEpit aux Ephefiens vi. 
ORAISON. 
6 Eigneur ,; accordx-nouws La grace d'humiliré 
&> de patience enceite fete de fainte Marbil- 
de votre fervante; afin que pendant que nous 
bonorons [es mérites, nous reffentions Les effets 
de Jon affiflance. Par N. 8, I. C, vôrre Fils, 
dc. Ainfi foit-il, 
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Ainte Matroneétoir de Thefrlonique ville de fiécle. 


la Macédoine , & de bafle naiflänce. Elle fer- 
voir en qualité d’efclaveune Maitreffe Juive: & 
Dieu qui n'a point d'égard à la condition des per- 
fonnes , l'avoir appellée à la Foi en cétérat. Elle 
rendoit donc à cerre Mañcrefle tous les devoirs, 
ue la religion route fainte dont elle faifoit pro- 
felion ordonnenaux ferviteurs de rendre à ceuxd 
qui Dieu les a foûmis, & elle resardoi Dieu en 
cetre femme , ne penfant qu'à plaire à J. C. 
Une conduitefi fage & fi reglée fit foupçonner à 
etre Juive que fon efclave pourroit bien eftre 
chrétienne. Elle fe mit à l'obferver, & elle dé- 
couvrir enfin qu’elle adoroit le Sauveur, l'aïant 
furprife en prieres devant une EÉglifedes Chrétiens. 
Ce fur alors que toute tranfportée d'un mauvais 
zéle, elle malrraita cette innocente fille, & que 
l'ayant liée elle la bactit cruellement à coups de bä- 
tons, La fermeté de Sze. Matrone porta GClte 

















































Sainte Matrone Martyre: 
Maïtreffe à retomber fouvent dans les mêmes ex: 
cés, & cette femme injufte aulieu de fe con 
tenter des bons fervices de fon efclave , entreprit 
indifcrerement de lui faire renoncer la Foi.Deforte 
que s'abandonnant à la fureur, elle reduifit Ste. 
Matrone à expirer fous la violence des coups don 
élle la fit aflommer. Dans le Marry- 
rologe Romain. 

REFLEXION. Quel prodigieux changement! 
Pendant la vie de la Ste. que nous honorons 
on avoit beascoup de confideration pour læ 
Maîtrefe, @l'on n'en avoit point pour l'Efclas 
ve. Et aujourd'hui cette Efilave e$t reuerée ér 
on ne fe reffouvient de fa. Maîtreffle qu'avec 
horreur. Accohtumons-nons donc à juger des 
chofes felaen Dieu, 

LA FVITE DES RESPECTe 
bumains. 

N'aïez point derefpe& humain pour la condition 
des perfonnes. Dieu n'a-t-il pas choifi ceux qui 
éroient pauvres dans ce monde , pour eftre #is 
ches dansla foi & heritiers du Roïaume qu'ila 
promis à ceux qui l’aiment ? & vous au contraire 
vous deshonorez le pauvre, 

L'Epir. de S. Iacques, ii, 
ORrA:TSION, 
Dieu Tout-puifflant , qui avez choifi les 
plus vils & les plus miferables (elon Le 
monde pour détruire ce qui étoit de plus grands 





afin que nul bomme ne fe glorifiar devant vous; ! 


accordez=nous par l'interceffion de Ste. Matro- 
nevôtre Martyre, de fuivre toñjours dans nos 
jugemens dy dans nos actions les régles certain 
nes de vétreverité, Par Ne S,I,C, Ge 
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&. riches qui eurent un gra ad defir def'e ngager 
dans lermariage. Il céda en qu uelqt 1e £ té à leurs 
impor: rs le jour des nôces étant arrivé, 
il fe déroba & s'enfuit dans la folitude. cos ÿ 
avoir pesfe plufieurs. innées dans une pauvreté ad- 
mirable, n'afant rien voulu prendre des grands 
biens dont il fe trouva feul héritier aprés la mort 
de fon pére & de fa mére, il fut ordonné Evêque 
malgré routes fes réfilt. ances, Cir l'Evêque voifis 
du lieu où il s’écoic retiré ne pouvant rien gagner 
fur l’efprit d’un peuple idolatre qui babifoit dans 
“un bourg nommé Ten ie, crut qu'il n'y avoit que 

Ja vertu du faint Soliraire Abraham , qui püc vain- 
.cre ces CŒUrS endurcis. En effet aprés que ce fane 
homme fe fut appliqué à cette œuyre fidifcile, & 
qu'il eut Pie de telles inftances à ces peuples pour 
Jeur converfion, qu'ils attenterent t trois fois à fa 
vic; enfinil embraflèrent la Foi, &e fe firent baptifer. 


Gx T. Ahrhsé éroir de Syrie, 8c né de parens nobles 
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Saint Abraham Ermire. 
‘8. Abraham retourna enfuite dans fa chére folitwi 
de, où quelque tems aprés on lui amena fa niéce, 
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âgée feulement de fept ans ; & demeurée orpheli- 


ne. Elle paffa vingt ans dans une petite cellule 
pioche dela fienne. Puis aïant fait une châte tér= 


ribie qui la jetta dans la débauche, fon faine on 


cle fe déguifa en cavalier & lalla trouver dans lé 
lieu infame où elle vivoit , la fit rougir de confu« 
fion en fe faifant connoître à elle, & l'aïant ra< 
menée dans fa cellule, elle expia fa faute par une 

‘ pemitence qui ne finit qu'avec fa vie. | 
Dans S.Epbrem dr Surigse 

REFLEXION. Que ne fair point entreprendre 
la chirité? Comme JEesus-CHrisr 4 pris læ 
forme de pecheur pour guerir nos maux , ne 
vous éronnex pas qu'un Saint air pris l'image 
d'un homme impudique pour [auver une péches 
reffe , gui fe Jeroër perduë fans ce fecours. 

LA FERMETE’ DANS LE SERVICE 
de Dieu. 

Nous fommes entrez dans la participation de 
JEsus-CHrisr, pourvû que nous confervions 
jufqu’a la fin le commencement de l'être nouveau 
qu'il à mis dans nous. 

ORAISON. 

(2 » Qui recompenfex les ames fidéles, 
d* qui affiflex ceux qui implorent fincere. 
ment vôtre mifericorde; faites nous La grace, 
par les mérites de S.' Abraham vôtre Eonfefe 
feur, de méprifer les chofes de La terre à fox 
smitation ; & de mettre toute nôtre joie dans Læ 
participation de vos dons celefles. Par N.S, 

de C+ ce Ainfi foit-il. 
Priez pour la remiflion des pechez, 










SAINTE GERTRUDE Vierges 
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Ainte Gertrude étoit fille de S. Pepin Ducde 
Lÿ Brabant, qui fut Maire du Palais fous Cloraire 
Roi de France & fous Dagobertfon fils. Sa mere 
nommée Itre ou Iduberge lui apprit dés fes pre- 
mieres années à connoître & à fervir Dieu. Une 
éducation fi fainte & f1 exaéte fit croître la vertu 
de cette jeune fille avec fon âge ; & lors qu'un 
jeune Seigneur d’Auftrafie pria Dagobert de lui 
faire obtenir la petite Gertrude pour femme, elle 
ne feignit point de répondre au Roi , qu'elle étox 
réfoluë de n'avoir jamais d'autre épouxque T.C. 
Enfuite la mortde ce jeune homme aïant délivré 
Gertrude de la perfécurion qu’il lui faifoit , & fa 
mere fe trouvant veuve par la mort de Pepin qui 
arriva prefqu’en même tems , elles fe retirérent 
enfemble dans un Monaftere qu'elles bâtirent. 
Elles eurent à efluïer d'abord les calomaies des 
langues médifantes , qui bâlmérent cette a@&tion. 
Mais enfin le monde les oublia, & les laifla en 
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Sainte Gertrude Vierge. 
repos. Sainte Gertruden’avoit que vingt ans lors 
que fa merela fit Abeffe de ce Monaftere. Auffi 
avoir-elle une moderation admirable , & une fa- 
gefle confommée. Elle enrichir les pauvres par la 
profufion de fes aumênes. Elle faifoit venir d:iloin 
des Ecclefiaftiques pour travailier au falut des 
ames. Elle fçavoit l'Ecriture ‘Sainte par cœur. Ses 
jeünes,fes veilles & fes autres travaux. laranc fort 
affoiblie , ellefe démitde fon Abbaïe pour fe pré- 
parer à la mort, qui la savit au monde à l'âge de 

trente-fix ans dans fon Monaftére de Nivelle. 
Dans Surins, 

REFLEXION.. Lors que nous devrions rout 
quitrer pour le Ciel , le moindre filet nous res 
rrent , @r Le moindre engagement efl pour nous 
un nœud indiflo/uble. Cependant rien n'eft com 
parable aux biens éternels que nous perdons 
ainfi par notre lâcheté. 

LES EFFORTS CONTINVELS POVR 
gagner le Ciel. 

Oubliant ce qui eft derriere moi , & m'avan.- 
gant vers cequieft devant moi, je cours inceflam.. 
ment vers le bout de [a carriere pour remporter 
le prix de la felicité du Ciel , à laquelle Dieu nous 
a appellez par JEesus-CHRIST. S. Paul Epis 
aux Philigpieus. il. OR AISO N. 

Aites , Scigneur que les maerites de votre 
Er Ste Gertrude nous fervent pour fai- 
re croître en nous l'efbrit de pieté , dr pour nous 
obtenir La grace de vous aimer tohjours avec 
ardeur. Par N, SF, C, votre Fils qui étant 
Dieu vit @ regne &. Ainji foit-il. 

Priez pour la converfion de ceux qui médifent 
fe Had -- des bonnes actions. - 





































SAINT CYRILLE Ew. de Ierufalë. 
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Présla mort de Saint Maxime, qui avoit 

À gouverné pendant vingtans l'Eglife de Je- 
rufalem ; & à qui l'onavoit arraché un œil pour 
la Foi , S. Cyrille futchoifi pour remplir fa he 
& ne défendit pas avec moins de generofité 
la doûrine des Apôtres , combattant fouyent 
contre les Arriens, & leur refiftant en divers en 
droits. C'eft ce qui lui attira la cruelle perfécu- 
tion que lui fit Acace Evêque de Cefarée. Le 
commencement del’averfion de cét Evêque vint 
de la jaloufie que caufa entr’eux la dignité prefque 
égale de leurs Siéges. Deplus l'Arianifme régnoît 
à la Cour de l'Empereur Conftance , & Acace 
étoit de ces Evêques politiques qui n'ont gucré 
d’autre foi que leur intereft. Son ambition fecrette 
fe trouvant donc ainfi fecondée de toute la haine 
des Ariens-inventa plufieurs calomnies ‘contre 8. 
Cyrille, dont la principale fut qu'aïant vendu les 
Vafes & les Ornemens de l'Eglife dans une gran 
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Saint Cyrille Ev. de Ierufalems. 
de famine pour te foulagement des pauvres , il fe 
wouva qu'un de ces ornemens fut emploïé en- 
fuite furle Theâtre parun Comedien quil’avoit 
achepté du marchand à qui il avoir efté vendu. 
Deforte que $. Cyrille fut dépofé pour ce fujer, 
& il paffa le refte de fa vie dans Îles exils, étant 
fouvent chaflé de fon Eglife fous divers pretextes. 
L'Empereur Julien l’Apoftat aïant accordé aux 
Juifs qu'on rebâtit pour eux une Synagogue à Je: 
rufalem à la place du Temple, S. Cyrille pré. 
dir que certe entreprife impie ne reüfliroit pas ; & 
la nuit même un grand tremblement de terre re- 
jetta les pierres du creux des fondemens , & le 
feu du Ciel reduifit en cendres toutes Les machines. 
Das Socrate; > Surius, 
REFLEXION. V1 peu de patience fait chazæ- 
ger toure la face des chofes ; r il s'y à pere 
fonne aujourd'hui qui ne juge S. Cyriile plus 
glorieux dans fes exils .que l'Evéque impie 
qui l'a perlecuté, ne l'a efté au milieu de [2 
magnificence dr de [es richefles. 
L À EVITE DE L'ENVIE ET DE LA 
Ialcufie 
D'où viennent les guerres &les combats entre 
vous £ n'eft-ce pas de vos pallions qui combat. 
tent dans vôtre chair ? vous êres pleins de defirs 
& vous n'avez pas ceque vous defirez. Vous êtes 
envieux & jaloux , & vous ne pouvez obrenir 
ce que vous voulez. L'Epir. de S. Iacques \va 
Bigneur, qui êres la force de coux qui efpe- 
L rentenvow, examcez nos prieres par l'inter- 
ceffionce S. (yrille vorre Conf x Pont. dr rez- 
des-nous fermes dans certe même efperance, 
afin que nous devenions inchranlablesdanstons 
Les maux de cette vie. Par; EMCe 
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S. JOSEPH Epoux de la Jainte Vierge, 
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Ç Aint Jofeph, le chafte Epoux dela fainte Vier- 
LS ge, étroit de la maifon & de la famille de Da2- 
vid: mais il vivoir dans une condition baffle & 
pauvre, & il exercoit le mêtier de Charpentier à 
Nazareth , qui étoit une ville de la Galilée. I1a 
eu le bon-heur d’être le Nourricier de À ES US- 
Curisr, & c’eft lui quele Pere Celefte a biem 
voulu choifir pour lui confier le foin de l'enfance 
de fon Fils. C'eft auffi à lui que nous fommes re- 
devables de la confervation de cet Enfant, qu'il 
fauva d’entre les mains d’Herode fon perfecuteur, 
Sa tendrefle ne fut-elle pas extréme ; &c fa foi ne 
paroir-elle pas admirable en cette occafion { Com« 
bien de travaux lui fallut-il fouffrir pour délivrer 
ainfi Je Sauveur par une fuite précipitée , durant 
la nuit, vers des païs étrangers & inconnus ê 53 
difcretion aufi n’a pas été moindre, aïantconfers 
6 avec un filence inviolable Le fecret des grandeg 
chofes qu’il a faites » où dont il a été fi fouyent 
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Saint Tofeph EpouX de la fainte Vierge. 

témoin dans toute la conduire de JEsus. Enfin fa, 

fageffe & fon équité fontbien remarquables, lorf- | 

que croïant avoir raifon de fe défier de la pureté, 

., dela Vierge, & ne la voulant pas pourtant defs | 

i honorer il penfa à fe féparer d'elle fans éclat. Can 

étantjufte il ne voulut point divulguer trop lége= | 

rement ce qu’il trouvoit à condamner dans la con* | 

. duite d’une perfonne qu’il avoit d’ailleurs raifon| 

*! d’eftimer. Dans l'Evangiles | 

| REFLEXION, Soions plus délicats que nous ne| 

‘ fommesence quitouche la réputation des autres. 

Si nows ne pouvons retenir nos foupçonss retée 

#.- mons am meins nôtre langues d'impolons nous | 

un Jilence cternel, principalement dans tant de | 
chofes qui ne nous regardent point. 


LE SECRET. DANS LES BONNES 


Oeuvres. 

Lorfque vous donnerez l'aumône ne faites point 
fonner la trompéte devant vous. De mêmelorfque 
vous priez ne faites pas comme [es hypocrites qui 
affe&tent de prier en fe tenant debout dans les Sÿ= 
nagogues. L'Evangile de S. Matthieu wi. 

ORAISON. 

Dieu tres-bon, affifte&nous s'5l vous plaie 
de vorre fecours, faites que par l'inrer= 
ceffion de S. lofeph le bien-heureux Epoux de 
La Mere de Notre Seigneur JEsus-CHRIST v6- 
tre Fils, nous cbtenions de vâtre mifericor:e La 
confervation des dens que nous avons receus de 

vous, Par leméme I. C. &rc. Awnfi foit il 


Priez pour le retrâächement des jugemés temeraires, 
Se Laudoald Prétre de Rome. v11. fiecle. 


Se Iofeph dr S.Fifcien Martyrs, 111. fiecle, 


EN 





NL DE 
ER ROSE NS SE RE 

















] E pere de S. Vulfran éroit noble, & poffèdoit 
|_;une charge confiderable dans les armées des 
Roys de France Dagobert & Clovis II. Heut foin 
de faire élever fon fils.en route forte de fciences , & 
enfuire ille fit venir à la- Cour du Roy Lothaire & 
de Thierri., où $. Vulfran. vécut dans une fainteté 
extraordinaire , demeurant toûjours appliqué à 
Dieu. Ses vertus éclatantes le fo choifir d’un 
commun confentement pour remplir le Siége de 
Sens, lors qu'il vint à vacquer par le décés de 
Lambert Evêéquede cere ville. 11 y pafla quelques 
années , puis aïant appris l'état déplorable de la 
Frife, qui était encore idoltre, fon zéle lui fit con- 
cevoir le deffein d'y aller précher l'Evangile. Il par- 
tit donc aprés avoir long-temps confulté Dieu & 
de faints perfonnages fur certe entreprife , & par 
la force de fes exhortations, par fes miracles, & 
par fa patience, il convertit uu grand nombre de 
Païens , & entre autre le fils du Duc Rathboëe 
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Saint Vulfran Archevéque. 
qui gouvernoit alors ces peuples. Mais il ne put fa | 
braffer la foi à ce Duc même, qui changes | 
isinalheureufement lors qu'il éroïr preft defe, 
ire baptifer. Enfin S. Vulfran aprés avoir faitde. 





vinten France, où s'étant démis de l’Archevéché 
de Sens, il acheva paifiblement fes jours danse 
Monaftére de Fontanelle prés de-Roïien ,-8c y prit 
J’habit de Religieux. Surius. 


REFLExION. Suelques zélez dr éclairez méme 
que novs frions, défiens nous tojours de nos lus 
mnieres , confulrons long-temps Dieu pour étre 
affurex de [a volonté 3 à foïons per[uadez que 
ceux quiont tant d'altivité, font [ujers 4 tombe 
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dans l’indi[cretion. 
LA FVITE DV ZELE INDISCRET. 


Ne foiez pas indifcrets, mais fçachez difcerner 

quelle eftla volonté du Seigneur. 
S. Paul Epirre aux Ephéfiens Y. 
OR'AISO N. 

Eigneur , répandez s'il uous plaît [ur nous les 

bénédichions celefies s afin qu'imitant le xéle 
dr la charité de S, V'ulfran vôtre Confefleur @* 
Pontife nous entreprenions avec joie & avec fer- 
veur tout ce qui et agréable à vôtre divine Ma 
jejé. Par NS. I. Chr, vôtre Fils, Grece 


Priez pour ceux qui préchent l'Evangile 
aux [ufidelles. 


S Foachim pere de la Sainte Vierge. S. Cul» 
Bert Ev. de Lindisfarne en Angleterre vüj.fiecle. 
S. Theoëtifte Moine Martyr. vij. fiecle. 


Aint Benoît éranc né dans lIralie, fes parens 

qui écoient aflez confiderabies dans le monde 
J'envoïerent à Rome pour y étudier. Mais la crain- 
te de fe corrompre lui fit méprifer Les fciences , &C 
ÿ1 aima mieux aller s'enfermer dans une caverne 
en un lieu nommé Sublac, où il demeura pendant 
rrois ans. Ce fur là que le Demon lui fit fentir une 
tentation dela chairfiforte, par le fouvenir d'une 
femme qu'il avoit vië autrefois, qu'il commençait 
à y fuccomber. Mais s'en apercevant , il fe roula 
auMfi-tôr rour nud dans des orties &c des épines , 
qui ne firent de tout fon corps qu'une plaie qui 
fur la guerifon de fon ame. Enfuire un Religieux 
d'un Monaftere voifin aïant perdu leur Abbé qui 
“froir mort, prierent $. Benoit de prendre fa places 
mais aïant reconnu fa fermeté & fon exactitude, 
ils fe repentirent peu aprés de cerreéleétion, & 2 
lieu de profiver de fes corre&ions le voulurenr enx- 
poifonner. Le verse où évoir Je poifom fe cafla , & 






































. Saint Benoît Abbé. :: 
S. Benoît fe retira dans une folitude , où d’excels 
lens Religieux s'étant joints à lui , il donna coms 
mencement à fon Ordre. Il fe retira depuis au 
Mont-Caflin , où 1l acheva de former fa Régles 
Aprés avoir fait une infinité de miracles fur les 
ames &t fur les corps, étant tombé malade il fe 
fit porter dans l'Eglife au fixiéme jour de fa mal 
die pour y recevoir l'Euchariftie, & il y mourut 
peu aprés au milieu de fes difciples. 
- Dans S. Gregoire Pape. 
REFLEXION. Les Sainèés onteu de la douceur 
& de la prudence, mais non pas de la lächeté 
ni wne condefcendence molle dr indigne. N'a 
chetons donc jamais la paix des perfonnes de 
La conduite defquels nows fommes chargex at 
préjudice de leur falur. 


LA CORRECTION IVSTE 
@ charitable. 


Preflez les hommes À tems, & à contre tems ; re« 
prenez ; fuppliez ; menacez, fans vous lafler ja- 


. mais de les tolérer, & de lesinftruire. Car il vien= 


dra un tems que les hommes ne pourront plus 
fouffrir la faine doétrine, 

S. Panl ir. Epôt. à Timothée 1y. 
ORAISO N. 

Eigneur, que l'inrerceffion favorable de Si 

S Benoît Abbé nous. ferve auprés de votre 

Majefté ; afin que nos puiffions obtenir par 


..fes mérites les graces que nous n'ofons pas de 


nous-mêmes VOUS demander. Par N. ÛYe I. C, 
vôtre Fils, dc. Ainfi foir-il. 
Priez pour tout FOrdre de S. Benoît, 


“En Egjpte 8, Sérapion Evéque, v, fécle, 








































































SAÏINTE CATHERINE DE SUEDE. ££e 
Macs 
KIVA 


Ç Ainrc Catherine vierge & veuve, étoir fill: 
Là d'Ulfon, Prince de Norvegue, & de fainre Bri- 
gitte , laquelle la fr élever dans une Religion dés 
qu'elle fut féviée. Elle s’y forma fi bien dans la 
vertu, que lors que fon pére l'obligea d'époufer un 
jeune Seigneur nommé Egharde, elle perfuada fon 

mari de garder {a continence , à quoi il confentit. 

Sainte -Catherine retrancha enfuie de Tes habits 

tour ce qui fentoit encere la wanité & le luxe‘ du 

amonde ; : fa perfévérance dans cette conduite 
grave & modefte, infpira la même réforme à d'au 
a mort defon 


ttes perfonnes de fon féxe. Aprés! 
ére elle accompagna à Rome fainte Brigitte, 
elle voulur y aller avec elle vifirer les faincs Licux 
Mais cette ferveur la quitta bien-rôt ; & à peine 
“ fut-elle à Rome, qu'elle regrétta la Suéde & les 
charmes de fon-pais ;, qui la rouchérent fi vive- 
ment alors, qu'elle fut fur le point derenonceraux 
vertus qu’elle avoit pratiquées avectaRt de ferveite 
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Sainte Catherine de Suëlle. 
“Mais elle fe foûmit enfin aux faintes remontrances, 
& même aux châtimens -fevéres dont fa mere ju- 
gea à propos d’ufer envers elle. Et elle fe trouvx 
aiafi délivrée d'une fi grande tentation. A prés cela 
atant vécu 25.ans à Rome, & fa fainte mere y étant 
morte, elle entra dans un Monaftére, où fa fainreté 
la firélire Abefle. Sur la fin de fa vic la foibleffe de 
fon eftomach ne lui permettant pas de recevoir 
lEuchariftie , elle la demanda feulement pour l'a. 
dorer avant quede mourir. Surius. 
REFLEXION. Lors qu'il nous furvient des ten 
rations de dégofr dr de déconragement, foñmer- 
tons-nous à la lumiére des perfonnes de jeté, ge 
trouvons bon que l'on fe roidiffe un feu contre 
nos inclinations, de qu'on nous force à presdre 
des remedes aïmers ; qui [euls nous peuvent 
£aerir, | 
LA FVITE DV DECOVRAGEMENT. 
Nous ne perdons point courage. .Car le moment. 
di court & fi leger des affliions'que nous fouffrons 
en cette vie vie, produit en nous le poids cternel 
d’uve fouveraine & incomparable gloire. 
S. PaulII. aux Corinth. iv 
ORAISON. 
TON OQnnex s'il vous plaift, Seigneur , à tous 
Ceux QUE VOUS invoquent, un cœur plein 
d'amour pour veus fervir dignement » dr ac- 
corde<-nous par les fuffrages de [ainre Cathe. 
vine dont nous honorons les merites ; que vôtre 
&grace nous applique [ans cef[e aux faints exer. 
cices de pieté. lar N.S.I,Chr. &rc. 
Priez pour ceux qui rombent dans le 
: découragément. 
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Endant la perfécution que les Vandales firent W. À 

à l'Eglife d'Afrique fous Fluneric leur Roi, S. fécle, À 
“VYiétorien qui étoit Proconful de Carthage donna 
d'illuftres marques de fa foi , & de la charité arden. 
te avec hiquelle il aimoït JEesus-CHrisT. Il étoit 
de 14 ville d’Adrumet, & pofledoit de grands biens 
& de grandes dignitez.. Le Roy qui le confideroit 
beaucoup, letenta par les promeffes les plusavanta- 
geufes qu'il put lui faire: mais S. Viétorien lui fit 
dire ; que quand mêimeil n’y auroit point d’aute 
vie que celle-ci, il ne voudroit pas manquer de f- 
delité àDieu , aïant une fois reçu le précieux dépôt 
de fa grace & de à Religion. Cette reponfe lui 
aïant attiré des tourmens efroiables, il remporta 
par fa patience la couronne du martyre. Au même 
temps deux freres perfecutez aufli pour la fot , re- 
folurent de mourir enfemble & par le même fup: 
plice, s’il pouvoient obtenir certe grace. Les bour- 
:seaux la leur accorderent , & aprés les avoir fuf- 





is Gti po LS deep me mes : 







































pu 





Saint V'iétorien do deux autres Mar}yrs. 
pendus en l'air ils leur attacherent aux pieds deg 
poids tres-pefans. Un de ces freres fuccomba à cet | 
ce douleur exceflive, & demanda quelque relâehe, 
Mais fon frére s’y oppofant lui-remontra la gran. 
deur du crime qu'il étoit en danger de commettre, 
& le fortifia de telle forte par fon zele enflimé, 
qu’il demanda même à fouffrir de plus rudes tour« 
mens. Où les déchira donc avec des ongles de fer, | 
& on les brûla avec des fers chauds ; & ils fouf. 
frirent ces maux avec une merveilleufe conftance 
jufqu’à la mort. Viltor d'Vtique. 
REFLEXION. Nous fommes fonvent #n obftacle 
au falut des autres, d nous les affoibliffons par 
nôtrefaufe tendrefle & par nôtre mauvais exe 
eisples au lies que nous devrions les animer | 
dans les mawx,&r les exhorter a les bien fouffrire \ 
L'ESTIME ET L'AMOVR. 
des fouffrances. l 
C’eft une grace que Drew vous a faire, non feu< | 


“lement de ce que vous croïez en Tesus-CHRIST, 


mais même de ce que vous fouffrez pour lui. | 
S. laut Epêtre aux Philippiens je 
ORAISON. | 
Dieu qui elles nôrre force de nôrre axile, 
foñtenex s'il vous plaift nôtre foibleffe; de 
accordlez-nous par les priéres de vos Saints 
Martyrs la grace d'imiter leur foi, afin que 


mous demsurions inébranlables dans les acci- 


dens de cette vies Par N.S.1.{br. qui étant 
Diem vit dr re£ne , Ce 


-Priez pour ceux que vous avez fcandalifez. 


Æn [talie S. Oton Solitaire xïj. fiecle. S, Procul 


ŒEv. iv. fiecle. S, Nico. Ev. li. ficcle, 


ani trireéééiiintiitemiiieitineminttitegnnntete “ * 


EEE STEP SES 


TEA 


| 


SSII 


IV ESYA YO LSN 


27) 


AintPigmanien avoit inftruit Julien PApoftat [I V. 

À9 dansfa jeuneffe , & lui avoitappris unepartie fiécles À 

desfciences , dont cét Empereur abufa fi maiheu- 

seufement dans la fuite. Comme S. Pigmanien 

étroit un Prêtre tres-charitable, &c digne du Sacer- 

doce auquel il avoit été élevé , ilrendoit fouvent 

fes devoirs aux corps des faints Martyrs, & il 

s'occupoit à les enterrer. Julien lâffé de lui fouf- 

frir pratiquer des a@ions qui condamnoient le mé- 

pris qu'ilfaifoir de la Religion Chrétienne, le fit 

fortir de Rome & le relegua dans la Perfe, où 
+ Dieu permit qu'outfe fon éxil, il devint encore 

aveugle. Puis au bout de quatre ans étant revenu 

äà Rome, l'Empereur le rencontra dans les ruës, 

& lui ditqu'il remercioit les Dieux de ce qu'il le 

revoïoit à Rome; mais Pigmanien ne concevant 

que de l'horreur pour ces paroles qui marquoient 
Yimpieté de Julien , lui répondit hardiment , que 


pour Jui il remercioit Jesus-CHRIST de ce qu'il 
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| 
ME Saint Pigmanien Martyri | 
Etoit Privé de la veuë , afin de ne pas voir un Emt4l| 
Pereur qui outrageolr ainfi le vrai Dieu. Ce qui fur! | 
prit &irrita Julien de telle forte, qu’il fr jetter ce | 
faint Preftre dans le Tibre , où des foldats eurent | 
ordre de le noïer. V'[ñard d Bede. l 


REFLEXION. Nous ne pouvons regarder qu'&n 
vec horreur le mépris qu'un Empereur Apoflaën 
a fait de la Religion Chrétienne qu'il avoit em 
braffée d'aberd. Mais que devôs-nous penfer de 
nous-mêmes qui méprifous les regles de cette 
même Religion, @ qui la pläpart ne fommes 
Chrétiens que de nom 


LA FVITE DE L'AVEVGLEMENT 
fhirituel. 


Maïchez pendant que vous avez la lumiére, de 
! peur que les tenebres ne vous furprennent. Pen- 
| dant que vous avez la lumiére , croiez en la lu- 
miére afin que vous foïez enfans de lumiére. 
| L'Evangile de S.Iean xij. 


ORAISO N. 
La 

D'£ Teut-puiflant, accorder-nous s'iluous 

plaît la lumiére & le fecours de vôtre gra 

ce par l'interceffion deS.Pigmanien votre Mar: 

tyr , afin qu'étant entrex dans vôtre voie nous 

3 marchions d’une manicre qui foit digne de 

vôtre Maïjefié, & que nous nous y avancions 

tohjours de plusenplus. Par N,S.1.Chrvotre 
Fils, rc. 


Priez pour l’accroiffement de la Foi, 
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$. Ver Ev. de Vienneij.fiécle. À Trente ss 


| meon enfanttué par les Iuifsxv. fiécle. Sainte 
\ Hildelide Abbe]e vi. fiécle. 
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Evlife honore aujourd'hui la Conception du I. 


D 
[sn dei 


Sauveur, & elle nous le propofe à adorer féécles | 
dans les premiers momens aufquelsil a voulu pren- | 
dre un corps dans le fein de fa Mere. Lors donc : 
que. le temps deftiné de Dieu fut venu , l'Ange 
Gabriel alla à Nazareth en Galilée, & y annonça 
ce myftere à Marie, quifut troublée par fon abord. 

11 lui dit pour la r'aflürer, qu'elle avoit trouvé gra- 
: ce devant le Seigneur, & qu’elle concévtoir un Fils 
à qui elle donneroit Le nom de-esus. Mais ces pa- 
‘roles ne calmerent pas fon inquietude , fe perfua- 
dant que ce qu’elle entendoir,pouvoit bleffer la re- 
folution qu’elle avoit faite de demeurer toûjours, 
Vierge. Enfn l’Ange lui dit qu'eile ne cefferoit 
point pour cela d’être toûjours ce qu'elle étoit, & 
que ce qui fe formeroir en elle feroit Fouvrage du 
Saint Efprit.. Alors elle répondit qu’elle éroit la fer- 
vante du Seigneur ; & l'Ange recevant ainfi fon 
confentement, fe fépara d'elle. Ce fur en ce bien 
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L'Ansonctiation de la Sainte Vierge. 
heureux moment que le Verbe de Dieu s'anéantit 
jufqu'à fe faire chair, & qu’il commença à habiter 
parmi nous. Et la fainte Vierge non feulement ne 
s'éleva point de fa grandeur, mais elle s’humilia 
encore plus par l'exemple d’un fi grand abaiflement 


du Fils de Dieu. Dans L Evangile. 


REFLEXION. Comment l'orgueil de l'homme 
pourra-t'il être domté, fi l'humilité d'urDieu ne 
Le guerit. Que toute notre gloire ne foit donc que 
d'être > dr denous dire les ferviteurs du Sei- 
gneur ,; en fomhaitant qu'il nous foit fait felon 
fe volonté. 

L'ESTIME DV BIEN-FAIT. 

de La Redemption. 

11 a falu que TEsus fût en tout femblable à'£es 
freres, pour être envers Dieu un Pontife compa- 
tiffant & fidele en fon miniftere, afin d'expier les 
pechez du peuple. L'Epitre aux Hebreux- 


ORAISON. 

Dieu. qui avez voulu que vôtre Verbe 

prét chair dans les entrailles de la Vierge 
fainte la Bienheureufe Marie, [elon la paroleue 
L'Ange, accorde à nos prieres,que corne nous 
croions d'une ferme foi, qu'elle eftuerirablement 
Mere de Dieu , nous foions aidez auprés de vous 
par fon interceffion. Parle même 1. Chr, notre 
Seigneur, qui étant Dieu dre. Ainfi fort-il. 


Priez pour les femmesenceintes. 
À Ierufalem la commermoration du bon Larrom 


j..fiecle. S, Herbeland Abbé vi fiele, S. Ri- 
chard enfant xij. fiecle. 
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S Ainr Ludger premier Evêque de Munfter &c 
Apôrre des Saxons , éroir de Frife, & d'une 
naiffance affez confiderable dans Le monde. Il fut 
éleyé dans la pieré fous la conduite d’un faint E- 
véquenommé Gregoire. Il pafla enfuite en Angie- 
terre, pour profiter des lumieres ducélébre Alcuin; 
& cinq ans aprés étant revenu en fon païs, il y 
receut l'Ordre de Prêrtife. L'Empereur Charlema- 
gne connut 6. Ludger par l+ recit AVANtASEUX QUE 
lui en fr Alcuin, & l'aïant voulu voir il lui donna 
la direction d’une Eslife Collegiale de Chan oines. 
Aprés plufeurs années Hildeband Evêque de Co- 
lgré lui d’êrre Evêque des 


Jogne le contraignit ma 

Saxons. Sa foi éroi admirable lors qu'il éroit en 
ricres; car il évoit tellement occupé de la prefence 
dé Dieu, que rien ne pouvoir le détourner de cette 
attention continuelle. C'eft pourquoi Charlemagne 

J'aïant fait dema ndes jufau’a crois fois pendant qu'il 
seciroit fonOffice, il pria ceux qui l'averrifloientde 
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Saint Ludser Evéque. | 
‘ni permettre d'achever; & enfuite étant allé trot. | 
ver cet Empereur ; il lui dit avec refpe&., que lors | 
qu'il s'agifloic de Dieu , il oublioit rout le refte. | 
Quelques flareurs voulurent mal interprerer cetre 
aëtion 5 mais Charlemagne prit contre-eux le parti 
de faint Ludger. Surius. 


REFLExION. Soioms pénètre de la grandeur | 
de Dieu lors que nous lui offrons nos prieress dr 
ze le deshonorons pas par la maniere injurieufe 
dont nous letraitons , en nn temps où nous de= | 
vons le plus nous humilier devant lui. 


LA FOI ET KA FERVEVR 
| dans la Priere. | 


Elie étoit un homme fujer comme nous toutes 

les miferes de la vie ; & cependant aïant prié 

| Dieu avec grande ferveur qu’il ne plûr point, 1l 
| ccffa de pleuvoir fur la terre durant trois ans & 


| demi. L'Epître de S.Iacques v. 
| L 


ORAISO N. 

NN Leu Tout-puillant » regardez nôtre foi= 
bleffes & parie que la pefanteur de nos 
propres actions nous acCable, faites que nous 
| foïons proregez par La charitable interceffiox de 
S. Ludger vôtre Confefeur @ Pontife. Par N. 
S. F.Ce vôtre Fils; qui crant Dieu vit & regne 

avec vous, dre. Ainfi foit-il 


Priez pour la correétion des flateurs. 


S, Codras Evéque. S.Seguijer V, ficcle, 
S. Pence Abbé xj. fiecle, 
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E Bienheureux Jean folitaire d'Egypte fe ren- 
j ) ferma à Lâge de trente ans dans le défert en 
une cellule, où il deneuroit enfermé toute la fe- 


maine fans parler à qui quece foit; mais le Di- 
manche il ouvroir une petite fenêtre, & parloit à 
tous ceux que l'éclat de fa vertu , qui le trahifloit 
malgré luy, attiroit en celisu , qui évoit le refuge 
de toutes les perfonnes afhigées, H perfifta dans 
cette regle de viejufqu’à quatre-vinët dix ans, & À 
ne voulut jamais voir une feule femme, uelque 
inftâce qu'on luien fit. Ilayoit encore + grand 
mépris de lui-même, qu'il s'éronnoit qu’on le vint 
chercher : & il avoit coûrume de dire à ceux qui 
Jui demandoient quelque parole d'inftruétion pour 
leur falut , qu’aïant entre Îes mains les écrits des 
Apôtres & des Propheres ; ils devoient plurôc les 
gonfulter & les imiter qu'un homme comme lui, 
qui étoit fi éloigné de leur vertu. I! n’ufoit jamais 


ge pain ni 


d'aucune chofe qui eñt pañlé par le feu, 
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Saint Tean d'Egypte Sohtaire: 
I étoit perfuadé qu'il ne faloir chercher de la joté 
‘qu'en lautre vie, & que celle-ci devoit être CONA 
facrée aux larmes & à la penitence. Il éclata beau 
Coup-par.le dondePropherie; & l'Empereur Theo». | 
dofe qui envorx exprés verslui fon fivori Eutrope, | 
entreprit la guerre contre le Tyran Eugéne, fur | 
l'aflürance que ce Solitaire lui donna qu'au fecond. | 
combat il remporteroit unc pleine vidoires cequi | 
atriVa exactement comme ce Saint l'avoir prédit, 
- S.Ierôme, Thcodorer @c. 


REFLEXION. La trifieffe de ce monde eft nuï= | 
fble; maisily a-une trifieffe felos Dieu qui | 
#0 peut efire Qu'avantageufe, parce qu'elle pro- | 
duit pour le falut une penitence ffable, d> qu'elle 
augmente nôtre [oin x nôtre vigilance, 


LATRISTESSE SALVTAIRE. 
* Affigez-vous volontairement, vous - même. 
Soïez dans le deiiil & dans les larmes. Que vôtre 
ris fe change en pleurs, & vôtre joïe en triftefle, 
Humiliez-vous en Ja prefence du Seigneur , & il 
vous élevera. L'Epitre de S.I acques, iVe 
OR AI SON: 
Eigneur, accordez-nous le don des larmes ; 
G faites par l'interceffiô de S.lean d'Egypte 
votre Serviteur, que rENOBÇaNt aux vaines joies 
du monde, nous pleurions fincer ement n0s fans 
res, & que nous reffentions Les effets de vitre 






























£réde mifericorde, Par N.S.I.C.vatre Fils; dc 


Priez pour vôtre converfon. 


S: Semberthes Mart. vi.fiécle. $, Rupert Evéen 
qe de Salsbourg dv Apôtre de Baviere vi. fiecgn 
S, Adalprer Evéque xj. ficcle, | | 


Lotaire I. Roi de France étant mort, & fes 
quatre.fils aïant partagé fon Roïaume, faint 
| Gontran devint Roi d’Orleans &deBourgogne. Sa 
| conduite fut d’abord affez irreguliere ; & l’on ne 
peut excufer l’indécence & l'inégalité de fes maria- 
ges, ni les fautes qu’il fit par fon trop de complai- 
fance pour Auftrésilde qu’il avoit époufée en fe. 
condes nôces. Mais il expia enfin par une fincere 
| penirence les pechez de fa jeuneffe, & les racheta 
par de grandes aumônes. Il fut pacifique, & il ne 
| prirjamais les armes qu'il n’y fut forcé. Il garda 

tes p d'équité dans tous les differends qu'il eut 
avec fes freres. On ne pèut douter de fon amour 
pour l'Eglife, qurparoît par le foin qu'il eut de faire 


affembler divers Conciles pour y. rétablir la paix &e- 


la difcipline. Aprés la mort de Chilperic fetrouvant 
Je plus puiffant dans les Etats de ce Prince, il y ft 
faire raifon .4 tous ceux dont les plaintes fe trou. 


fiecles | 





-derent juffes, & força les Seigneurs à faire de gran 
















Saint Gontras Roy. 
des reftitutions. Ilfit lui-même de grands dons aux 
Monafteres, & aïant rencontré par-hazard un ri- 
che trefor, il lediftribua aux pauvres. Pendant une 
grande peéfte il fit rous les devoirs d’un Prince tres- 
bon & tres pieux,  S. Gregoire de Tours. 


REFLEXION. T'ous les Saints n'ont pas confere 
vé léwr innocence baprifmale. Maisla Periten- 
ce a fait que beauoup de fautés leur ont efié 
pardonnées, parce qu'ils ont beaucoup aimé. 


LA RESTITVTION ET LA IVSTICE 


Que perfonne n’opprime fon frere, ni ne lui faffe 
tort dans aucune affaire, parce que le Seigneur eft 
le vengeur de rous.ces pechez, comme nous J'a- 
vons déja declaré & aflüré de fa part. 

S.Paul:. Epitre aux Thef[als iv. 


ORAISON. 

Xaucex, Seigneur, les tres-humbles pries 

res de ceux qui s'adreflent à vous, dr re- 
mettez par l'interceffion de S.Gontran les pechex 
de ceux qui vous les confeffent; afin que nous 
recevions en même temps de votre bonté Le pare 
don de nos offenfes ; x la grace d'en faire une 
fncere penitence. Par N.S.I. Chr, dc. 


Priez pour la remiflion des pechez de 
vôtre jcuncfle. 


SS. Prifque, Malque, x Alexandre Martyrs 


- üj. fiecle. S. Hefique Prefbre iv.fiecle. S. Losos 


Moine xij fiécle. 








I Orfque les Vandales perfecutoient l’Eglife en 
#1 


Afrique, $. Armogafte qui y étroit chargé de 

Ja conduite des Fideles .en qualité d’Evêque les 
animoit merveilleufement par fon exemple. On fe 
faifit donc de lui, afin d'intimider les autres par 
les tourmens qu’on lui vouloit faireendurer. Aprés 
quelques fuplices qui ne purent ébranler fa ferme 
té, Theodoric un des fils du Roi des Vandales 
commanda qu’on lui tranchât la tefte. Mais il re- 
- voqua aufli-tôt cet ordre, afin de faire fouffrir à 
ce Saint un plus Jong martyre. 11 fut donc con- 
damné à travailler aux mines , puis à garder les 
vaches dans un lieu prés deCarthage. 11 demeura 
juiqnu'à la fin tres-paifible dans un emploi fi bas 
& fiindigne. On ufa aufli dans le méme temsde 
route forte d’artifices contre S. Mafcule pour lui 
faire renoncer la Foi Catholique , & on le mena au 
Jieu deftiné à fon fuplice pour l’executer; mais on 
Jui ravit malicieufement la gloire du martyre, ne 


























Saint Armogalke Evéque. 
ui pouvant ôter celle de Confeffeur. Enfin Ginr 






Sature,qui avoit la conduite.de la maifon d'Hune- 


ric fils aîné du même Roi , fut encore traité de 
même. Il aima ntieux perdre fa maifon, fon bien, 
fes efclaves, & même fa femme& fes enfans que 
d’embrafler lArianifme. :Ce font les trois Saints 


d'Afrique que l'Eglife honore aujourd’hui. 
Vicior d'Eutique. 


REFLEXION. Les cris d'une fmme co La ten. 
pour es enfans , ave: La perte 
du bien dr de l@iberté, nor pas empeché les 
Saints d'être fideles à Dieu. Jimitons leur foi, 


drefle d'un pere 


L'ASFOL PI GCTORMENSE. 


Tous ceux qui font nez de Dieu font viétorieux 


du monde, & cette victoire par laquelle le monde 
«ef vaincu cit l'effet de nôtre foi. 

T.Evitre de S Fean v.* 
©O R AIS O N. 


O Dieu, qui nous faires vivre d'une veri. 


table vie envous connoiffarr, qui nous 


faites regner en vous fervants nous vous Jup=Y 
plions tres-humblemens par l'inter:cMos de 


S.Armogalle Evéque,@r desSaints Macule de 


Sature, vosConf 


tifier dans toutes les tentations. 


Ce ue, Ce 


cfeurs, de nous foitenir dr for- 


Par N.S$.1I. 


Priez pour ceux dont la foi cf 


S. Euftafe Abbé de Luxeñil vi. fiécle. 
£&win Martyr üj. 


d2s Carmes xij. 





chancelanre. 


fiécle. 
fiécle, 


S Lima 


S. Berrali Inftitatewr 
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Q: Aînt Jean Abt 16, que VEolif e honore aujou t- VI, 
& d'hui, a efté furnommé Cl aque, àcaufe que fécie 
ce nom fignifie l'Echelle efcelleate qu’il a com- 

| Pofée de divers degrez de vertus par lefquels on 
peut monter au C El Il nâquit dans la Paléftine, 

_& il renOnÇa au fiecle à l’âce de feize ans pour fe 
mettre fous la conduite d’un foliraire dur mont 
Sina. 11 lui fut foûmis pendant dix-neuf ans avec 
une fimplicité admirable. Aprés cela il embrafla 
12 vie des Anachorctes dans un lieu nommé Thole, 

& vécut quarante ans dans cette folitude , conti. 
nuellement appliqué à Dieu, &c à laleure. Un 
folitaire nommé Moïfe obtint par fes grandes in- 
ftances la grace de demeurer avec lui comme fon 
difciple. Le merite deS. Jean ne demeura pas tot. 
jours inconnu , plufieurs perfonnes ver Hicns lui 
demander fes avis & fes prieres. L’envie qui fe 

mêle par: tout prit de là fujet de le décrier ; & 

d'autres Religieux même fe déchainerent contre 
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Saint Fenn Climaque. 
files fuporta avec une patience invincible, & 
me da oppofantque fa douceur-& fa moderation, 
ils fe repentirent enfin de leur faute ; & ce faint 
Homme âgé de foixante & quinze ans fut choïif 
par un confentement univerfel pour être Abbé de 
rous lesSolirairesde la Montagne de Sinaï. Suriuse 


REFLExION. Apprenons la conduite que nous 
devons garder s'il arrive que l'on décrie nos 
meilleures actions, d* faifons taire les pets 
fonnes envicufes par nôtre modeflie & zôtr@. 
filence. 

LE:SFPPORT-CONTINVEEL 

du Prochain. 

Je vous conjure de vous conduire d’une mas 
niere qui foit digne de l’état. auquel vous avez été 
appellez , pratiquant en toutes chofes lhumilités 
12 douceur, & la patience ; vous fupportant les! 
uns les autresavec charité. S. Paulaux Ephef.1e 


ORAISON. 
S Eigneur, faites paroîrre fur nous Les effets 
de vôtre ineffable mafericorde ; drexauçant 
les prieres que nous vous faifons en cette fefic de 
S.Ican Abbé, délivrerenows de tous nos pechets | 
é> des peines que nous avons meritces en les 


commettant, Par N,S.17, Ce vôtre Fils, &ca 


Priez pour la correction des indilcrets. j 


S.'Ricule Évéque de Senlis üj. fiecle. S. Ieans 
Climacus ow de l'Echelle Abbé vj.fiecle. Sainte | 
Eubule mere de S. Pantaleon üj. fiecle. S. Ma: | 
mertin Moine v. fiecle, 
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Ainte Balbine éroit Romaine & fille d’un Tri- 
à ÿbun nommé Quirin, qui eut le bon-heur de 
fouffrir la mort pour la Foi de JEesus-CHRisT. 
Lors donc que $. Alexandre Pape fur mis dans les 
prifons pour la confeflion de cette même Foi, ce 
Tribun qui l'avoit en garde lui promit de fe con- 
vertir fi par fon fecours Balbine pouvoir guerir des 
écroïelles qui lui couvroient le vifage *& qui l’a- 
voient renduë horriblement diforme. Ce miracle 
s'étant fait, Quirin fe fit baptifer-avec fa fille ; & 
fon exemple porta tous les autres prifonniers à fe 
faire Chrétiens. Le.Comte Aurelien en fut averti, 
& il lui fit auffi-tôt trancher Ia tête. Pour fainte 


Balbine, elle perfevera route fa vie dans la virgi- 


nité qu’elle voa alors à Dieu, & aprés la mortde 
fon pere, elle revint plufieurs fois dans la prifon 
vifiter & confoler les autres prifonniers, qui enfin 
furent condamnez au dernier fupplice, Elle fut 
aprés fa mort enterrée auprés de fon pere; mais 


31. 


Mars, 
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Sainte Balbine Wierge. 
£ux aïant été expofez dans un petit vaifleau à dé4 
ei brifé ; ils furent énfevelis dans les eaux. 
Surius en la vie de S. Quiriyà 


REFLEXION. Ceux que Le fen dy faint Eris 
embrale, ne peuvent fouffrir gu'ox reduile ess 
férvirude la liberté que Dieu leur 4 donnée 
La vie ne leur eff rien les prifons ne Les érons! 
#ent pas: dr ils y vont du moins CHCOUrALER 
Ceux quiy fouffrenr. | 


LES OEVVRES DE MISÉRICORDE. 


Souvenez-vous de ceux qui font dans les chafa 
nes, commune fi vous étiez enchaînez vous-mêmes 
avec eux 5; & de ceux qui font 4flligez comme 
étant vous-mêmes dans un: corps.mortel. . 

| Epitre aux Hebreux xija 


ORAISON. 


O Diew, qui par vôtre grace êtes l'unique 
auteur des [aints defirs, des jaftes deffeins, 
€ des bonnes actions ; donnex-nous par l'inters 
ceffion de fainte Balbise vôtre Vierge Le fecours 
qui nous efl necef[aire, dr La grace de perfeves 
rer dans la Pratique de toutes les bonnes œu= 
vrese Par N,S,I, Chr, vôtre Fils, dc 


Priez pour les Prifonniers & pour ceix 
qui les foulagent. 


S, Amos Prophete. En PerfeS. Benjamin Dias 
cre à M artyr V. fiecle. Sie Guion Abbé x). fiecle, 
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L'INVOCATION 
ET 

LIMITATION 

DES SAINTS 


Ponr tous les jours de l'année, 








SECONDE PARTIE, 


Qui contient un Extrait de leurs vies : 
avec des Figures en taslle-douce, des 
Prières, des Reflexions, € des Maximes 
tirées de l'Ecrsture-Sainte. 

Rendez-vous les imitateurs de ceux qui par leur 


foi & par leur patience font devenus les héritiers: 
des promeñles de Dieu:  Assx Hebreux ch. Vis 


ets 
AP A Rise 


Chez GIRARD AuDRAN, Graveur 
ordinaire du Roy, ruë faint Jacques, 
aux deux Pilliers d’or. 

M. DC. LXXXVI1!. 
Avec Priviiége € Approbation. 


ad 





























SAINT HUGUES Évéque, 
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Aint Hugues éroir du Dauphiné, & d'une fa- XI. 
LŸ mille noble aux environs de Valence. Sa vertu XII 
fut telle que lors que le Siése de Grenoble vint à fiécies 


vaquer, le Clergé de cette Eglife dernanda Hugues 
pour Evêque, avec un empreflement extraordi- 
naire, & l'obtint enfin du Pape Gregoire VII. qui 
le confacra lui-même. Ce Saint emploïa auffi-tôt 
une. partie des travaux de fon miniftére à inftruire 
le peuple de fon Diocefe, qui éroit dans un ex- 
tréme ignorance, & dans un déréglement tres- 
grand. Il s’attacha fur cout à réformer les Eccle- 
fiaftiques , dont les mœurs s'étoient grandement 
COrrempuË s par la fimonie & par d'autres vices, 

Mais fa pieté croiffant de plus en plus, il tâcha 
plufieurs fois de remettre fon Evêché en d’autres 
mains ; à quoi les Papes ne voulurent jamais con- 
fentir. L'Ordre des Chartreux commençant alors 
à naître, S. Hugues fe reriroit fouvent dans une 
folitude que ces Religieux ayoient choifie, & con 



















Saint Hugues Evéque. 
tribua fi fort à leur établiffement en ge lieu-là , qu’il 
eft regardé comme le Fondateur de la grande 
Chartreufe. Dans fa vie écrire par Guigues. 


REFLExION. Il n'y arien de fi digne d'u 
Evéque que de s'oppefer aux dérégleimens du 
fiécle , en commençant par la réforme de Jon 
Clergé. 


L'HORREVR DE LA SIMONTE. 


Que vôtre argent perifle avec vous , vous qui 
avez cru que le don de Dieu puiffe s’aquerir avec 
de l’afgent. Vous n'avez point de part à cette 
grace ; & vous ne pouvez rien. prétendre à ce mi- 
nifteré-;-çar vôtre cœur n'eft pas droir devant 
Dieu. Les Aëtes des Apotres vis. 


O:R A 1$S O.N. 


Teu Tout-puiflant, faites nous croître 

tohjours de plus en plus dans la Foi, dans 
l'Efperance , & dans vôtre Charités & parce 
que la pefarteur de nos propres aëtions nous 
accable, fortifiez-nous par l'interceffion du Bien- 
beureux Hugues votre Confeffeur d Ponrifes 
Par N. SF. Chr. re Ainfi foit-il. 


Pricz pour les Bencficiers. 
S« Ni:ier Evéque de Lion vj. fiécle. 


S. V’aleri Abbé vij. fiécle. À 
$. Dodolin Evéque de Vienne vüj. fiecle. 





























SAINT FRANCOIS DE PAULE, 
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Aint François de Paule fut ainfi furommé à 
S caufe du lieu de fa naïflance, qui porte ce nom 
dans le Roïaume de Naples. Il fe retira dés fa jeu- 
nefle dans le défert, & aprés y'avoir pailé fix an- 
nées dans des exercicès tres-grands de penitence, 
il en fortic , & s’en retourna en fon païs pour y 
inftituer l'Ordredont il a efté le Fondateur. Le 
nom de Minime qu'il voulut prendre pour lui & 
pour fes Religieux , marque affez fon humilité, 
qui à efté fon veritable caractere, & qu'il a voulu 
être aufli celui de fes difciples, aufli bien que l’ab- 
ftinence extraordinaire dont il leur a dôné l’exem- 
ple. Car l'idéequ'il avoit de la fainteté du Carême 
le porta à faire route fa vie un Carême perpetuel, 
en forte que la jeunefle ni la vieilleffe, la fanté ni 
Ja maladie ne l'ont jamais vü interrompre une ob- 
fervance fi exacte. Le bruit de fa fainteté & de fes 
miracles , entre lefquels on rapporte qu'il marcha 
miraculeufement fur les eaux , obligea le Roi 























2. 
Avril, 
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Saint François de Piu'e. 
Loüis XI. à le faire venir en France, où ce Saiat. 
mourut dans un âge fort avancé , aprés y avoir. 
\ f f 
fondé plufieurs Monaftéres. 

| * La Bulle de [a Canonixaticu.- 


REFLEXION. Pyifque l'husmiliré eft la Reise 
des vertus, préférons uve retraite humble x fi- 
lentieufe aux intrigucs du monde, qui nous 
diffipent en beaucoup de chofes qui font au moins 
vaines 7 inutiles, 


L'AUVIE DE L'ESPRIT: 


Que fi vous vivez felon la chair, vous MOur‘ez ; 
mais fi vous faites mourir par l'efprit les paflions 
de la chair, vous vivrez. + -” ET -- 

Ejêtre aux Romains viij. 


OR AIS ON. 

Dieu, en qui les humbles trosvent leur 

£randekr, qui avez (levé dans La 
gloire de vos Saints le Bienheureux Fragçois 
vôtre Confelfeur; accordez-nous, s'il vous plaît, 
que par [es merites dr par l'imitation de [es 
VéTtHS, H0US aïons le bonheur d'obtenir Les re= 
Compenles qui font promifes à ceux qui font 
bumbles, Par N.S.1.C, votre Fils, qué tant 
“Dies vit d'régne , ce 


Priez pour la corre{tion des G surmands, 
Sainte Thufie Vierge de Martyre iv. fiécle. 


S, Nixier Evéque de Lion vij. ficcle. 
$. Longile Solitaire vij. fiecle. 



























na 2 ce. 


SAINT RICHARD Evéçue. 8. 
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Ain Richard étroit Anglois 8 d'affez bonne KITS 
pd fille. 11 fe fentit porté dés fa jeuneffeà la frécles 
mertu, & il ne paroïfloi rien en lui qui ne füt 
grave. Il avoir averfion des danfes , des come- 
dies, & des autres divertiŒements profanes; &c le 
fecret inftin& de Dieu lui donnant &e l'ardeur pour 
Jes fciences, ilquitta tour pour fe donner ä l'étu 
de. Il fe retira d’abord dans P'Univerfité d'Oxford, 
puis.il vint étudier en celle de Paris, &pañla en- 
core en Jralie, où il demeura fept ans à Boulogne 
pour y apprendre la Jurifprudence. Etant de re- 
tour en Anglecerreil fut fait Chancelier de l'Uni- 
verfité d'Oxford, puis il le fut de l’Archevêque de 
Cantorberi $. Edme. Il s’aquicta de ecr emploi avec 

beaucoup de prudence, de modeftie, & de douceur. 
Mais le defir dé fe rendre habile dans la Theologie 
Je fr revenir en France, où il receur POrdre de 
Prêrife à Orleans. Quand il fut repaflé en Angle. 
aerre, il fur élû Evéque de Ciceftre, où il fouftris 





















Saint Richard Fvéque, 
pendant deux ans de grandes traverfes de 1a part 
du Roi, qui n’avoit pas eu agréable fon éle&ion. 
Ses jeûnes, fes aumônes , & fon zele infatigablel 
édifioient cout le monde. I1 eut la joïe, avant de 
mourir, de voir élever, & de confacrer lui-mêmé 
une Eglife en l'honneur de S. Edme, comme il l'a- 
voit fouhaité. SUrEUS. 
. REFLEXION. Confiderons combien la vie des 
Saints a eftt laborieules combien les eraplois o% 
ils fe font fanrifiex ont eSté penibles ; dy renon- 
gons aux plaëilirs, d* aux vains amufemens de 
ce monde. 
LE RENONCEMENT AVX IOYES 
du Monde. 















Enverité en verité je vous ledis: Vous pleurerez À 


& vous gemirez vous autres, & le monde fera 


dans la joïe; vous ferez dans latrifteffe, majs 


vôtre triftefle fe changera en joïe. 


L'Evangile de S Tean xVÿ. | 


YyRAISON. 


“4 “Dien qui daignex fortifier vos fidelles pas : 


Les merites & l'exemple de Sainr Richard 
œtre Confeflewr &Pontife; faites s'il vous plaïe 


La grace a tous ceux qui portent la qualité de | 


Chrériens , de rejstrer tout ce qui ef contraire 


a un nom fi faint, &* d'embraf[er tout ce que 
demande d'eux une profeffian fi divine. Par Ne 


S.I.Chr, vérreFilss dc. | 
Priez pour ceux qui ont quitté le ronde, 


S, Vlpien Martyriij. fiecle. S+ Vrhique Es 
de Clermont iv, figcle, S,Hildeberr Abbé à Gagg 
vijobecle, 
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À viedeS. Zozime Prêtre fe trouve tellement VI. 
jointe avec celle de fainte Marie Egyptienne fiécles 
|qu'il eft impoffible de les féparer. Ce Saint étroit un 
|admirable folitaire, qui aprés avoir pañé $3.ançs 

ldans une vie extrémement penitente ; entra par 

| humilité dans un Monaftére pour fe foûmettre au 

| foug de l'obeïffance, & remedier à un leger or- 

| güeil dont il s’éroit fenti tenté. Aïant efté enfuire 
envoïé dans une vafte folirude au delà du Jourdain 
| pour ÿ pafler quelques femainés en retraite, IL Y 
| Aécouvrit cette Sainté, qui à peine lui parut avoir 
une figure humaine, tant elle eftoit deffeichée pat 
de jeûne 8& par les injures de Pair.” il apprit d'elle 
comment aprés s'être atandonnée à toutes fortes 
de crimes dans fa jeunefle ; Dieu dui avoit fait la 
#race au bout de dix-fept ans d’embraffer le genre 
de vie qu'elle ménoit. Zoz'me fur étrangement 
furpris es vel recir; & cer exemple acheva d'é- 


toufer cour-à-fait en lukune fecxere complaifance 
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Saint Zoxime Solitaire: 
qui lui avoit fait auparavant s'imaginer qu’il étoit 
un tres-parfait folitaire. Il revint au bout d’un am 
apporter le faint Viatique à fainte Marie Egyptien- 
ne, comme elle Fen dvoit prié, & elle mourut 
deux jours aprés. "5 HE ER Sarre 


REFLEXION. Le Démon qui attaque tofjours 
plus particulierementiles grandes 4mes , Je fers 


des plus grandes vertus pour Les perdre par des 
penfées de vanité, 


LA FVITE DE LA YAINE 
complailance, ne 


Dites lors que vous aurez+accompli tout ce qui 
vous eft commandé :-Nous fommes des ferviteurs 
inutiles, nous avons fait tout ce que nous étions 
obligez de faire. ” L'Evangile de S. Luc, xvija 

* s 

ORAISON. 

O Diem, qui voier qu'étans fi foibles que 
nous fommes, nows tombons dans La dé- 
faillance, d que nous fuccombons à la tenta- 
tion; faitesque par les priéres de [aint Zozime 
vôtre férvitéur, nous feions purifier des pecher, 
qui fe cachent x nos yeux, & fortifiez, contre 

toutes fortes de perils. Par N.S. I, Chr: Ce 


Priez pour les humbles, 
S. AmbroifeEv.de Milan dr Docfeurde l'Eglife, 


iv. fiecle. 8, Jfidore Ev. de Sevile , vij. fieclé, 
Le B. Cufirelle Ermire , xy, ficcke, D 








SAINT VINCENT FERRIER; 
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Ç Aïnt Vincent Ferrier étroit de a ville de Va- 
MAS lence en Efpagne, d'une familleilluftre. Aprés 
täyoir achevé le cours ordinaire de fes études , 1l 
“entra dans l'Ordre de $. Dominique, où il ne fut 
Npas long-tems fans.éclater par fa fainteré:, par fa 
doctrine ; & par fes merices. On ne fçauroit af 
\fez. admirer l'effec de fes Predications ;. & l'on 
{remarque que dans l'Efpagne féule il a eu le bon 
Lheur de convertir à la Foi plus de vint-cinq nulle 
Dyuifs, & dix-huit mille Maures. ILavoit un amout 
Aardent pour la gloire de Dieu & pour le falut dés 
Dames. {1 a roûjours gardé exactement la régle de 
2 fon Ordre. Il refufa lés dignitez Ecclefiaftiques, & 
lentreaurres le Cardinalat , avec une refolution in- 
! ébrantable. Son humilité éroit fincere, & fa cha: 
lité parfaire. Un de fes proptes Confreres eut l'ef: 
| fronterie, aprés avoir pañlé une nuitavecuneCours 
|| tifane , de dire à cette malheureufe proftiuée qu'il 
| s'appelloit Vincent Ferriers La verité prévalut 
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Avril, 

























Saint Wincens Ferrier. 
feanmoins côtre la calomnie; & S.Vincent pardôüna 
de tres-bon cœur une malignité fi noire à celui qui 
l'avoir commife. I mourut à Vannes en Bretagne, 
dansde faints tranfpotts de joïe. * S. Antorine 


REFLEX1ION. Non fommes fi peu fermes, que 
les moindres contradictions nous font perdre n6-, 
tre paix. Comment donc fouffrirons - nous Les 
calomnies, les injuflices, dv les médif[ances à 


LA PRATIQVE CONTINVELLE 
. du bien. 

Ne nous Jäffons point de faire Îe bien , puifque 
fi nous ne perdons point Courage , nous en re« 
cueillerons Îe-fruiten fon terms. *s 

Epitre aux Galates , vi. 


ORAISON. 


O Dieu, qui avex rendu vôtre Confeffeur 
S. Vincent admirable [ur la terre & £lo- 
rieux dans le Ciel$ accordez s'il vous plair fe 
proreétion à vôrre Eglife, afin que pendant que 
nous honorons [es rerites, nous proftions de 
l'exemple de fes vertus. Par N.S, I C, vêtre 
Fils, qui étant Dies, dc. 


Priez pour la converfion des 
calomniateurs. 


Plufieurs faints Martyrs d'Afrique, iv. fiecle. 
La B. Iuliense Vierge de l'Ordre de S. Au 
gufin, xüj, fiecle, Se Gerard Abbé, xj. fiecke, 

















‘Ephéfe le rroifiéme Conaile g 


SAINT CELESTIN I. Pape. 
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ce nom, fuccef- 


Aïnt Cctchin Pape premier d 
ne ériques de fon 


[eur de Bonifce, coimbätit les E 
tems avec un zele digne du S.Siége qu il OcCUpoit, 
Ce fur fous fon Ponrificat que fut convoqué à 
Ç encral, dans lequel 
Neltorius & les Pelagiens furent rejertez: comme 
hérétiques. Il envoïa en Irlan se 
que nommé Pa all 54 , qui rend 
qui jufques-là n'avoit fté que barbare. Il reprima 
auf l shine de ceux qui ane la France ofotent 
critiquer les écrirs de S Auguftin. Es loia publique 
ment la pieté des ouvrages de xcellent Doéteur, 


un tres-fage Evé- 


‘ sf tas .. 
it Chrétien ce pas 





cet e 
il en approuya la doûtrine , L il decl: ara à TOUtE | 


l'Eclife l'autorité qu’elle y devoit avoir. Il a écrit 
plufieurs lettres pleines de doëtrine & de fages in- 
ftrudtions ; & voïant que les Evêquesde la Gaule 

avoient introduit dans. lhabit Ecclefiaftique quel- 
-ques ufages nOUvVeaUXx , il leur écrivit fur ce fujet. 
Enfin coute fa vie fut une application continuelle 






















































Saint Celefiin I. Pape. 
aux faints travaux defon miniftére. S. Profpere 


REFLEXtON. Evitons lapréfomption de ceux 
qui au lies de lire les Ouvrages des Ss.Peres en 
dif iples, je donnent la liberté de les lire prefaue 
en luges den Maîtres, n'y approwvent que 
ce qui et conforme à leurs [ens , n'aïant |owe 
vent pour toute fcience qu'un grand orgueil 


LE RESPECT POVR LA DOCTRINE 
des Saints Peres. 


Si quelqu'un enfeigne une do@rine differente de 
la notre, & n'embrafle pas Les faintes inftruétions 
de nôtre Seigneur Jesus-CHrisr , & la do&rine 
qui cft felon la pieté, il eft enflé d’orgueil, il ne 
fçait rien. I. Epitre à Timothée vj« 


ORAISON. 
C Onfervex,, Seigneur, vôtre Eglife par une 


affifiance continuelle de wôtre mifericordes 
dr accordez-nous par l'inrerceffion de S.Celeftin 
vôtre Confeffeur dx Pontife ; La grace de croître 
de plus en plus dans wne religieufe pieté. Par 
N.S.I. C. vôtre Fils, drc. 


Priez pour la paix de l’Eolife. 
S. Acepfine Mart. avec plufieurs autres ivs 


fiecle. S. Guillaume Abbé en Danemarc xiij 
fiecle, S, Pierre Martyr xij. fiecle, 
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Aint A phrâte étoir de Perfe, & fortoit d’une 

. KL tres-bonne maïfon. Quoiqu'il fût né de parens 
idolâtres , il conceut de bonne heure une étrange 
averfion du Paganifine. 11 vintà Edeffe, & par un 
fäint defir de la vie folitaire, 1l fe logea hors de la 
villedans une petite cabane. Sa charité pour l’Eglife 
Catholique l’obligea enfuite de quitter fa retraite & 
de venir à Antioche, où les Ariens appuïez par 
l'Empereur Valens faifoient de grands defordres. 
Pour fe rendre plus utile 1] avoit appris prompte. 
ment la langue Grécque; & avec un langage qui 
étroit encore rude & groflier , il ne laifloit pas de 
fe faire admirer par la force de fes difcours. Il vi- 
voit en folitaire dans fa maifon ; il ne recevoit rien 
de perfonne , ni habit, ni nourriture. Il n’y avoit 
qu'un hommede fa connoïflancequilui apportoit 
-du pain. Il reprocha un jour avec une force ex- 
* tréme à Valens, qu'il avoit mis le feu dans l’Eglife 
dé Dieu en perfecutant les Catholiques, Aprés da 
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Saint Aphrate Ana horcte, 
mort de cet Empereur la perfécution aïant ceffé, 
S. Aphrate revint dans fa cellule avec un renou- 
vellement de vertu, qui lui faifant apprehender 
d'avoir une trop grande confiancede fon falur le 
faifoit trembler continuellement devant D eu. 
L'héoiorer. 


REFLEXION. { ef? abuler dunom de confianre, 
que de le donner à La folle imagination de ceux 
qui am milien des plus grands defordres si. 
maginent qu'ils trouveront dans la miferi orde 
de Dieu l'impunité de leurs crimes, Cette con. 
france vient du Démon. 


LA CRAINTE SALVTAIRE. 
Aïez foin d'operer vôtre falut avec crainte & 
tremblement. Car c’eft Dieu qui opere en vous le 
vouloir & le faire , felon qu'il Lui plait. 
Epitre aux Philippiens ij. 


ORATSOM 

Ÿ Ous vous prions, Seigneur, qu'honorant 

N aujourd'huy la memoire de S. Aphrate 
wôtfe ferviteur, mous foioms porte à imiter [es 
vertus , afin que ne nous appuiant que [ur l'u- 
nique efperance de vôtre grace celelle nous 
foions toñjours foñtenus par vôtre divine pro- 
tebtion. Par N. S. I. Chr,.vaotre Fils, qui Ctant 
Dieu vit dr regne, &ce 

Priez pour la correction de ceux qui 

négligent leur falut. 


S. Hegéfippe ïj. fiécle. S. Aibert Preffre xi. fie- 
cle. Le B. Hermande l'Ordre de Prémontré xuj. 
fiecle, 


























SAINT EDESSE Martyr. 8. 
è Avril. 
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Aint Apphien frere de $. Edeffe avoitdéja fouf- yyr. 

L3 fert le martyre pour la défenfe de la foi Chré. fiecles 
tienne, lorfque S. Edeffe prenant la réfolution de 
‘fuivre fes traces, alla de même que lui reprendre 
publiquement les Juges & leur reprocha leur inju- 
ftice & leur cruauté. C’étoit dans la ville d’Alez 
xandrie où l’on éxécutoit alors contre Les Chrétiens 
les nouveaux ordres de l'Empéreur -Maximien. Il 
repracha donc à ces. Magiftrats la vanité de leur 
Iäolatrie, 8 leur aveuglement honteux , qui les 
porroit à faire expofer des vierges tres-pures & vez 
nerables par leur modeftie à la paflion des perfon- 
nes les plus brutales. La verité & la juftice-deces 
reprimandes les confondit , & ils prirent la réfolu- 
tion de renouveller contre $. Edefle rout.ce qu'on 
venoit.de faire endurer un peu auparavant à fon 
généreux frere, à qui entre autres tourmens On 

avoit enveloppé les pieds & les cuiffes de linges 

trempez dans de l'huile , où l'on.avoit mis le feus 































“Saint Edéfle Martyr. 
ct quiavoit faitun tel effet fur fon corps qu'il fon | 


“doit comme la cire. Mais tout cela n'aïant rien 


fair perdre à S. Edefle de fa fermeté, & la même 


-ferenité de fon-vifage faifant voir clairement que 


ces fupplices ne pénétroient-point fon ame, il fut 
enfin condamné comme fon frere à étre jetté dans 


la Mer: Exfebe. 


REFLExION. Ne foions point feurds à la voix 
du [ang des Martyrs. Il nous reproche fans ce[- 
fe certe moleffe dans laquélle nous vivous, ér 
qui fait que nous abandonnons un bonheur eter- 
nel pour des plaifirs vains &'pallagers. 


LA FVITE DES PLAISIRS 


fenfuels. 


Il y en a plufieurs qui fe conduifent en enriemis 
de la Croix de Jesus-CHrisT ; qui aûront pour 
fin la dannation ; qui font leur Dieu de leur ventre; 
qui mettent leur gloire‘dans leur propre honte, & 
qui #'ont de penfées & d’'affeétons qwe pour la 
terre. Epitre aux Philippiens 1j. 

ORAISO NN. 

D Ten fonverainement puiflant dr fouvéraie 

nement bon, faitesenows la grace par l'in 
rerceffion de $. Edeffe vôtre Martyr d'eviter la 
contagion du monde x du Diable qui en ejt le 
Princes x que vous [ervant avec uncœur purs 
nous rejettions avec mépris tout ce-qui n'eft pas 
felon vôtre. Loi. Par NS. I. C.vêtre Fils, ce 


Priez pour la converfion des voluptueux. 
S. Denis Ev, deCorinthe ij. fiecle. S. Perperse 


Ev. de Tours v,fiecle. S, Gaurier Abbé xj.fiecle. 
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SAINT ACACE Evéque. 
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Aïnt Acace étoir Evêque d'Amide dans la 

L} Mefoporamie, & il foûrenoit faintement cette 
dignité par la pureté de fa vie. Mais il fgnala fur 
tout fa charité dans une occafion extraordinaire. 
Les Perfes aïant efté défaits par les Romains du 
temps de l'Empereur Théodofe le jeune, ceux-ci 
emimnenerent un grand nombre de prifonniers, qui 
mouroient de faim , & éroient reduits dans une 
horrible mifére. Saint Acace entrepric de rendrele 
bien pour le mal à ces peuples qui avoient fait 
tant de peine aux Chrétiens; & pour trouver de 
quoi foulager la mifére de plus de fept mile hom-- 
mes, il propofa a fon Clergé d'y emploïer les vafes 
d’or & d'argent qui appartenoïent à fon Eglife. On 
les brifa donc , & l'on en fit de grandes fommes, 
"que l’on diftribua avec une profufon fainte à ces 
piuvres Perfans, qui étant ainfi fauvez de la mort, 
{x rachetez de captivité , allérent publier dans 
Jeur païs que les Chrétiens évoient les {culs qui 





























Saint AcaceEvéque. 
avoient êu pitié d'eux. Ce bruit étonna le Roy de 
Perfe , il voulut voir S. Acace, & il fit cefler en- 
ticrement la perfécution dans fon païs. 

Socrates. 


REFLEXION. Ne megligeons jamais. de faire 
du bien à nos ennemis. ‘Dieu nous offre peut= 
étre cette occafion pour contribuer à: leur cons 
verfion par les marques que nous leur donne 
vons de nôtre amour. 


L'A.CHARITE,ENVERS 
les ennernis. 

Si vôtre ennemi a faim , donnez-lui à manger; 
s'il a foif donnez-lui à boire : car agifant de la 
forte vous amaflerez des charbons de feu fur fa 
tête. Ne vous laiflez point vaincre par le mal ; 
mais travaillez à vaincre le mal par le bien. 

Epitre aux Romains xij. 


O'R À IS ON: 
Eigneur qui aimex la paix dx donnex la 
charité, faites la grace à uos fervit(urs 
que reverant aujourd'huy S. Acace vôtre Con 
felleur d Pontife, nous apprenions par [on ex- 
emple à aimer nos ennemis , @ à les affister 
dans leurs befoins. Par N.S.1,.Chr. vôtre Fils, 

qui étant Dieuvit dregne dc. 


Priez pour ceux qui font-en captivité. 


"À Paris fainte Marie Ecyptienne Penitente vi. 
iecle. Sainte Vanudruë femme de [aint Vincent 
Coste de Hainaur vij. fiecle. S. Manger Moine 
wij..ficcle. 







SAINT MACAIRE Eu d'Antioche. 
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Aint Macaire Lejeune étoit d'une des plus no- 7, 

S bles familles d'Armenie ,/ & parent d'un autre fiécles 
Macaire furnommé le vieux , qui étoit Evêque * 
d'Antioche. Auffi-rôt que celui-ci eut pris deflein 

de fe défaire de fon Epifcopat à caufe de fon extrÉ- 

me vicillefse , tout le monde jetta les yeux fur le 
jeune Macaire , pour remplir fa places ce qu'il fit 
dignement , aïant toutes Îles vertus neceffaires pour 

cela. Sa gravité n'avoit rien de trifte ni de rebu- 

rant. Tous fes difcours étoient réglez. On nele 
voïoit jamais en colére, & il portoic tout le mon- 

de à la douceur. 1linfpiroit kà vertu aux uns ; il 
avertifloit les autres de leurs défauts, & il confo- 

lait les autres de leurs peines. Il reprenoit fans in- 

fulte ceux qui ayoient befoin d’eftre repris ; 1l les 
cotrigeoit avec fageffe , & leur pardonnoït avec 
bonté ; fans que pourtant fa facilité favorifat l'im- 
penitence. Il renonça enfin par humilité à l'Epif 
copat d'Antioche ; & dans une grande mortalité 





Saint Macaire Evéque d'Anfioche. 
-caufée par la pefte dans la Flandre où il étoit venu, 
ilen fut attaqué, & il veriña enfin ce qu'il avoit 
prédit d’abord , qu'il feroit le dernier qui mour- 
roit.de cette contagion. Erembold. 


REFLEXION. Corrigeons Ceux qui manquetts 
vais fans colere dr Jans dureté; de pour d'en» 
venimer La plaie que now entreprenons de 
EAErer. : 


LA :D'O'VCETR 
cp la Correétion. 


ÂAcquittez-vous envers tous de tout ce que vous 
‘leur devez , ne demeurant redevables que de l’a« 
mour que l’on fe doit roûjours les uns aux autres. 

Epitre aux Romains X\j. 


OR AISO N. 
Dieu, qui juflifiex l'impie, d qui ne 


defire point La mort du pecheur 3 accor- 
dex-noss , s'ilocus plait, par les [uffrages de 
S. Macaire votre Confeffleur é> Pontife , que 
nou foïons veritablement affiigez du mal que 
#ous commettons, Cr que nous faffions de dignes 
fruits de penitences Par N. S. I,Chrift votre 
Fils, qui étant Dieu vit 'regne, &rc. 


Priez pour les pacifiques. 


d'Auxerre vi. fiecle. S Bede le Danois Muoire 
x}. fiecle. 


La Sainte Prophereffe Itolde. S. Pallais Ev. 
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Aint és le Grand 2 rempli tres-dignernent . " 
: le fiége de Rome pendant vingt & un ans, & F 
Va foûrenu comme une colomne inébranlable. En fiec 
effer jamais Evêque n'a témoigné plus de vigüeur 
pour maintenir la difcipline , ou pour Ja rétablir, 
1! s’appliquoit également à conferver les Fidéles 
dans a pratique des bonnes œuvres, & à ramener 
à l2 foi les herériques ; & outre les Predications 
qu'il faifoit au peuple, il a écrit pour la défenfe de 
l’'Eglife contre les Eutychiens & les Neftoriens & 
puficurs autres , principalement contre les Mani- 
chéens & les Pelagiens..Il s'oppofa même avec une 
fe :rmeté intrepide à Attila furnommé le fleau de 
Dieu, & l'éronna tellement par la force de fon 
éloquence, qu’il l'obligea de retourner fur fes pas. 
Ji empêcha Genféric Roi des Vandales,qui remplif- 
foit le monde d’incendies & de meurtres, de brüler 
fa ville de Rome. Il avoit une dévotion particuliére 
À ptier fur le combeau de S. Pierre , ce fur là où 1} 











Saint Leon Pape. 
fr un jour une ferme refolution, de n’ordonner 
que dés Miniftres dignes de Diéh7 ‘Enfin aprés une 
vie fainte & laborienfe , il mourut en’ paix 
dans un âge fort avancé. Dans [es Ouvrages, 


REFLEXION.  Admirons le £éle infartigable 
des Saints , @gémiffons d'avoir perdu par nô= 
tre negligence tant d’occafions où mous, aurions 
pé travailler urilement tour lagloire ce Dies, 
dy pour le [alur du prochain. 


LA FVITE DE LA PARESSE. 


Nous fouhaitons que chacun de nous aff pa- 
roitre jufqu’à la fin le même zéle; & que vous 
ne foïez pas lents & pareflcux , mais que, vous 
vous rendiez les imitateurs de ceux: qui par leur 
foi & leur patience font devenus les heritiers des 
promeffes. Eyître aux Hebreux vi. 


OR À ISO" N. 


Ten Tout-p uiffant dr Erernel, affiffex: 

nous par fe priéres de S. Leon Pape; 
foñtenez-nous, s'il vous plait, Fe telle forte que 
fans tomber par notre foibleffe nous courions 
fans celle vers les biens que VOUS H0WS AVEX, 
promis. Par NS. I. Chr. vôtre Fils, qui Ctant 
Dieu vit dy régne avec vous, rc. 


Priez pour ceux qui ont befoin de ferveur. 


Saint Jfaac Solitaire vi, fiecle. Sainte Go'e- 
berte Vierge vi. fiécle. S. Ageri Abbé à Tours 
wij. fiecle. 
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Ten que S. Sabas fut Goth de nation & nourri TV4 

| dans un païs d’infidelles , il ne laiffa pas de fiécles 
vivre faintement dés fa plus rendre jeunefle. Il 
prioit & jeûnoit : il fuïoit les compagnies dange 
reufes & les entretiens inutiles , & fur tout ceux 
des femmes. ]1 regardoit la terre & tour ce qui s’y 
fait come un rien. Il étoirnéanmoins toûjours preft 
à rendre vous les fervices que l’on pouvoit attendre 
de lui. Sa profonde érudition ne l'éleyoit point, 
& fe faifoir admirer nonobftant la rudeffe de fon 
langage. On n’a jamais vü un homme plus hum- 
ble, & auffi plus fincére. Lorsque les ennemis de 
Ja foi voulurent contraindre les Chrétiens à man- 
ger des viandes offertes aux Idoles, quelques of- 
ficiers qui youloient épargner leurs proches , leur 
apporterent de la chair qui n'avoir point efté im- 
molée, afin qu'ils puffent en manger fans {cru 
pule. Mais faint Sabas déclara publiquement que 
c’éroit une diffimulation indigne d'un Chrétien, 




























Saint Sabas Martyr. 
‘Enfin fa fermeté invincible porta Athanaric Roy 
des Goths à ordonner qu'il füt precipité dans une 
riviere. Surius. 


REFLEXION. Aimons tohjokrs la verité, dr 
apprenons à ne pas chercher à nous éélivrer des 
maux, quelques grands qu'ils foient, par le 
moindre déguifement, 


LA FVITE DE LA DY PLIGITE 
cé du déguifement. 


Le fujet de nôtre gloire eft le témoignage que 
nous rend nôtre confciencéde nous être conduits 
en ce monde, & fur tout à vôtre égard;-dans la 
fimplicité de cœur & dans la fincerité de Dieu ; 
non avec la fageffe de la chair, mais dans la grace 
& l'efprit de Dieu. II. Epéir. aux Corinth. j. 


© R AIS O N. 

Eigreur écoutez favorablement les pricres 

de vos ferviteursÿ dr faites par L'inrerceffion 
de S. Sabas Martyr, que rejettant avec mépris 
tout ce qui n'eft pas [elon votre Loi , ils fe por- 
tent à faire tout ce qui eft jufte & faint avec, 
La fidelité d'un cœur [in:ere, Par N.8. I. Chr. 
votre Fils, qui étant Dieu vit &regnes Ge. 


Priez pour la converfion des faux prudens 
du fiecle. 


S. Conflans Ev.de Gap:yj. fiecle. S.Erquem 
bodon Ev. de Teroëenne viy.fiecle. S 4ifrer 
Abbé xj. fiecle. 
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S Ainc Juftin fils de Prifcus Bacchius étoit d’une fé 
ë . F. . Ci£e 
ville de Paleftine appellée Naploufe , autrefois 
Sichem. Sa paffion pour les fciences & pour létu- 
_de de la fagefle lui fit rechercher les converfations 
des plus habiles Philofophes ; mais il ñe put rien 
trouver qui fatisfir l'amour ardent qu'il avoit pour 
la verité. 11 préféra néanmains les Platoniciens à 
routes les autres Sectes. Un jour comme il révoit 
à cette Philofophie,un vieillard grave aïantlié une 
conférence avec lui, lui ft voir qu’il n’y avoit que 
les Prophétes qui le püflent contenter. Saint Juftin 
s'appliqua à cetteleéture, &c fe fic enfuirebaprifer, 
fans quitter pourtantle manteau dé Philofophe, I 
emploïa enfuite roue la force de fon efprità dé- 
fendre la Religion Chrétienne par d'excellentes 
Apologies. 11 reduific au filence dans Ephéfe Tri- 
phon qui étoit alors Le plus fçavanr des Juifs. Il 
pouffa avec un pareil fuccés Crefcent Philofophe 
Cynique, qui enfin vofant qu'il Jui faifoit perdre 























Saint Fuflin Mantyr. 
a faufle gloire, qu’il s’étoit aquife, outré de dépit 
& tranfporté de rage le fit condamner à la morte 


Halloix. 


REFLExION. C’eft Etre bien mal-heureux, 
de s'emporter contre ceux qui font mieux in 
Jiruits que nous ; d d'aimer mieux [ouffrir 
l’alteration de la verité que celle de nôtre res 
putation & de sôtre gloire. 


LE SOINWMODERE" 
de la Reputation. 

Je tâche moi-même de plaire à tous en toutes 
chofes , ne cherchant point ce qui m'eft avanta- 
geux ex particulier, mais ce qui cft avantageux 
à plufieurs pour.eftre fauvez. 

I. Epitre aux Corinthiens X4 


ORAISON. 
O Dieu qui avex fortifié faint F uflin vôtre 


Martyr d'une vertueufe confiance, contre 
les trauerfes dv les maux du monde ; faites: 
s'il vous plaift , que vos fidelles étant aidez de 
fon interceffion méprifent les chofes de la terre 
& recherchent toñjowrs les biexs du Ciel. Par 
N.S.I. Chr, vôtre Fils, qui étant Dieu, dre. 


Priez pour la correction des jaloux 
& des envieux. 
S.Herménigilde Martyr v. fiecle. S: Mars 


Abbé en Auvergne vj. fiecle, S, Romain Evs: 
de Mets, v. fiecle, 








SAINTE LIDUVINE Vierges 
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| Ainte Lidevine étoit du Comté de Hollande, XV. 
u) & tiroir fa naiflance de parens pauvres, fiécle 
mais vertueux, Elle étoit fort belle , ce qui fit que 
plufeurs la demandant en mariage , fes parens 
avoient déjà pris la refolution de l’accorder. Mais 
cette fainte Vierge ne pur écouter cette propofirion 
fancfraïeur , & elle fouhaita que fa beauté fut plû- 
tôt changée en laïdeur , que demanquer au deffein 
qu'elle avoit formé de n'avoir point d'autre Epoux 
que Jesus-CHrisr. Il femble que Dieu l’exauça 
dans ce defir. Car 11 lui furvint 4 l’âge de quinze 
ans une maladie qui fut fuivie de tant d'autres pen- 
dant 38. années qu'elle eut encore à demeur:r en 
ce monde, que tout le refte de fa vie ne fut plus 
qu’une longue fuite d’infirmitez & de douleurs. I! 
étroit furprenant qu’un corps humain püt tant fou’. 
frir. A peine s’aidoit-elle d'aucun de fes membre’, 

& elle ne pouvoit traîner fon corps que fur fes ge- 

noux. Elle fut frapée de pefte, elle eutde longues 











Sainte Lidwuime Vierge. 
févres, & plufieurs ulééres ; & elle fut aufMi tou- 
Se e de la pierre. Mais.fa foümiffion à la vo- 
lonté de Dieu fut toüjours égale en tous ces états, 
& fa charité même n'étoit pas moindre que fa 
pare puifqu’ elle lui faifoit trouver moyen dans 
fa pauvreté de fecourir les pauvres , en leur diftri- 
buant les aumônes qui lui étoient faites pour fes 
neceflitez. Molanus. 


RerLexion. Nous ne nous poÎledons plus dés 
que nous trouvons atraquer d'un leger mal, € 
Tout marque en nouws notre impatience. Appres 
nons donc aujourd huy à garder la paix dans 
les maux, & même à y rencontrer nôtre joies 


LA SOV MISSION A LA VOLONTE’ 


de Dieu. 

Que fi nous avons eu du refpe& pour les peres 
de nôtre corps lors qu'ils nous ont châtiez , com- 
bien devons -nous avoir plus de foûmiffion pour 
celui qui eft Le Pere des cfprits , afin de recevoir 
de lui la vraïe vie.  ÆEpirre aux Hebreux xij. 


OR: À, I1:S ON: 

GEAR, qui avex fait la grace à fainte Li« 
LD devine votre Ne cRe de fouffrir avec patience 
les maux aufquels nous fommes fujets en certe 
Vie; faites nous La grace d'i inciter fon obeifance 
dr fa foñmiffion , afin que nows étant impoffible 
de vivre fans vous, nous puiffions vivre jelon 
aotre volonté. Par N,.S;1I.C.vûtre Fils, érc. 


Priez pour les infirmes & les malades. 


S+ Genés Ev. de Lion wi. fiecle. S. Benexat 
Berger xij. fiecle, 


















































MT 


| 
















—} 
























X JA 


AA 


Es faintes Bafiliffe & Anaftañe étoient Ro- I: 
_ maines, & toutes deux de condition. Elles fiécle 
ne laifferent pas néanmoins d'embrafler la Foi, qui 
- m'étoit gueres alors receuë que par des perfonnes 
pauvres & mediocres. Elles fe rendirent les difci- 
ples des faints Apôtres. Toute la cruauté de Neron 
ne put les étonner , & elles continuérent à honorer 
les faints Martyrs qu’il perfecutoit , & à leur ren- 
dre tous les fervices de charité dont ils avoient be- 
foin, foit à l'égard de leurs perfonnes pendant 
leur vie , foit en prenant foin de leus corps aprés 
leur mort. Enfin l'Empereur les aïant fait prendre, 
fut étrangement irrité de la fermeté qu’elles firent 
paroître , ofant foûrenir contre lui l'innocence de 
ceux qu'il condamnoit comme coupables. Il leur 
ft premiérement couper la langue, les pieds & les 
‘mains , & enfuite trancher la têce. 





Dans le Ménologes 
























Sainte Bafiliffe dr fainte À 


REFLEXION. Par quel enhantement de 
plaifins méprifables de la terre n'apprenons- 
ous poiat, en loñantles Saints, à n'aimer Ge 
ce qu'ils aimoient, ra ne foupirer qué ve#s Le- 
lui que étoit l'unique objerde leurs cœurs 


naftafiess 


LE S'SOFPIRS.FMERS EE CIEL, 


C'eft ce qui nous fait foûpirer dans le defir que 
sous avons d'être revérus de {4 Gloire ; qui cft 
cette maïfon celefte; fi toutefois nous fomihes 
vétus & non pas nuds. II, Ep. aux Corinrh. Y. 


ORAISON. 


QU laiffez vous fléchir à nos priéress 
& faites par les (uffrages des Jarntes Baft- 
lille & Analjtafie vos Martyres, que vôtre peu: 
ple évite les illufions du monde ; dx renonce à 
l'amour des chofes de la terre. Par N.S.I. Chr, 
vôtre Fils, qui étant Dieu vit de regne, des 


Priez pour ceux qui aiment encore 
le monde. 
Ss: Maron, Eutyque, x Victorien Martyrs 


ÿ.fiecle. S. Ruan Abbé vi-fiecle… S:Sevétre 
Abbé vij. fiecle. 
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| + Ainte Encratide ou Encratie s'étant rencontrée IT, 
UY dansla ville de Sarragoce lorfque les Officiers fiécle 
} de l'Empereur Dioclétien y faifoient executer fes 154 
Edits cruels contre les Chrétiens , elle eut le bon- 
| heur d'y fouffrir pour Jesus-CHrisT avec plu- 


| fieurs autres Martyrs. Elle étoit riche & de quali- 
| té. Sa pureté virginale & fon amour pour Îa cha- 
fteté lui avoir déja fait fouler aux pieds les attraits 
du ficcle qui s’efforçoit de [a savir à Dieu, &elle 
s’étoir fait de faintes violences pour y refifter ; 
mais elle ne témoigna pas moins de force pour en 
méprifer les tourmens. Les bourreaux s’acharne- 
sent avec une fureur étrange fur cette Sainte. Aprés 
l'avoir battuë de verges on lui déchira rourle corps 
avec des ongles. de fer ; & fes tôtez n'éroient plus 
qu'une plaïe. Enfuite on lui coupa les mammelles, 
en forte qu’on voïoit route fa poitrine ; on lui ax 
* sacha -encore avec des crocs de fer une partie du 
foic. Cependant elle étoit comme infenfble au 

































Sainte Eutratide Vierge dr Mart. 
milieu de la douleur; fi bien que le Tyran dépité. 
de voir l’inurilité de fes tortures commanda qu'on 
la remît en cet état dans la prifon, où furvivant 
en quélque forte 4 elle-même, elle mourut enfin 
dela puanteur & de la pourriture de £es bleffüres. 
Saint Pruence. 


REFLEXION. Jocex de quelle manicre JEsus- 
CHRIST traite fes Epoufes en cemonde. Il veut 
qu'elles lui foient femblables. Penfex à ce grand 
effet de la puiflance de Die dans un [exe ft 
oible , dans des corps f? délicass. 


LA" FVIFE DES DELICATESSES 

du corps. 

Ceux qui font 4 :Jesus-CHR1sT ont crucifié 
eur chair avec fes paflions & fes defirs déréglez. 
Si nous vivons par l'efprit , conduifons-nous 
auffi par l'efprit. Epitre aux Galates v. 


CO RAA SYON. 
(2 nôtre fouverain Seigneur, faites pa- 
_®À roître [ur mous Les eflers de vorre ineffable 
miféricorde, par l'interceffion de fainte En ratide 
vôtre Vierge dx Martyre, afin que vuous nous 
délivriez de tous les perils où nos pechez nous 
engagent, À" Que vous nOUS gueriffier le toutes 
nos lançgueurs. Par N. S. I. Chr. votre Fils, 

qui étant Dieu vit dregne, rc. 


Priez pour Îes jeunes filles de qualire. 


S. Paterne Evéaque d’ Avranches vj. fiecle. 
S, Frutluenx Ev. de Brague vij. fiecle. 


Se Drnor Confefseur xiy. fiecle. 
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| @n Aint Étienne & trois auttes Religieux afaht gr 
obtenu de $. Robert Abbé de Molénie la per- $ 11. 
million d'embraflet la vie Erémitique, s'en al- fieces 


lerent en un lieu nommé Cîteaux, où deux ans 
aprés le mére Robert aprés la mott d’Aubri, 
établie Etienne pour Abbé. Leur pauvreté in- 
croïable, leur ferveur dans les exercices regu- 
liers', & leur amour pour la penitence, pour les 
jeûnes, & pour les veilles, les faifoit admirer fans 
que perfonne ofât fe joindre à eux pour Res imi- 
ter, Mais les vœux & les prieres qu'ils faifoient fut 
ce fujet, afin qu'il fe trouvât quelqu'un qui püt 
perpetuer la vie qu'ils avoient commencée, leur 
obtint la converfion de S. Bernard quinze ans aprés 
jeur établiffement en celieu. I1y vint, & y attiræ 
avec lui encore d'autres perfonnes , que fon chan= 
gement avoit gagnez à Dieu; &t S. Etiennele choi- 
fic enfuire pour être Abbé de Clairvaux, lors que 
l'on fonda cette Maifon, Enfin 5. Bernard apprit 































Saint Etienne Abbé. 


fous la conduite deS. Etienne tout ce qui le rendit | 





depuis f utile à l’Eglife, aïant commencé fous 1à | 


conduite d’un fi fage Abbé à mortifier non feule? | 


ment tous les defirs fenfuels qui fe slifent dans le 
cœur par les fens, mais aufli les fens mêmes pas 
lefquels ils entrent.  Guillanwme de S. Thierry 


REFLExION. L'on voit a quoi doivent tentre 
les perfonnes retirées. La Charité n'eft point [tes 
rile au milieu de la Jolitude même. Elle pere 
à gagner à Dieu de nouvelles ames, dr enfuire 
à Les former dans la pieré. 


LE :8:O.LN VD PF LSAEAT 
du Prochain. 

Si quelqu'un d’entre vous s’égare du chemin de 
la verité, & que quelqu'un l’y faffe rentrer : qu'il 
fçache que celu quiconvertira un pecheur, & le 
retirera de fon égarement, fauvera une ame dela 
mort, & couvrira la multitude de fes pechez. 

k Epitre de S Iacques. 
ORAISON. 
RES vous plaît, Seigneur, nos trese 

bumbles prieres en cette fefle de S.Etienne 
Abbé, par l'interceffion duquel nous efperons 
sbtemir votre grace-, éx redowbler l'ardeur de 
nôtre zele, en nous avançant dans votre amour 
par l'exersple de fa charité. Par N.S.I,Chre 
votre Fils, ce 


Priez pour les jeunes Novices, 
S. Ani et Pape dy Mart.ij.fiecle. S. Pants- 
5 


gathe Ev.de Vienne vj. fiecle,. $S, Robers Abbé 
x. fiecie, | 


s + | 
*QOus l'Empereur Commode, Dieu afant donné 
la paix à fon Eglite, Le nombre des fidellesau- 
| gmenta par tour, & particuliérement di la ville 
de Rome. Jly avoit même une loi de l'Empereur 
qui Favor ifoit ce proegrés du Chriftianifme. Car 
bien qu'il für coûjours ordonné , que fi on déce 

loir les Chrétiens ils fuflent punis; cèrte loi portoi It 
que ceux qui Les auroient accufez feroient auili mis 
à mort. Ce qui n’empécha pas un des domeftiques 
de S. Apollone de l'accufer d'être Chrétien. Ce 
Saint étoit un homme d'autorité dans Rome, & 
qui y foûtenoïit fa dia é de Senateur par une pra- 
fonde fcience. Aïant donc elté decelé par ce fervi- 
teur iñgrar , qui fur puni de fon crime fuiyant la 
Joi, il comparur devance Préfet Perenni ius, à qui 
il demanda la grace de rendre compte lui-même en 
plein Senat de fa foi ; & il y fit une harangue fi 
admirable à l'avantage des Chrétiens que plufieurs 
des Sénateurs en furent rouchez ; mais il n’étoit pas 
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Saint Apollone Martyr. 
en leur pouvoir d’abfoudre celui qui la pronon- 
çoir. Aïnfi il fut condamné à la mort, & eut en- 
fin la tête coupée. Eufrbe. 


REFLEXION. C'eft confeffer Jesus-CHRIST, 
que de foñtenir ou l'innocence qu'on veur oppri- 
mer, ou la juftice qu'on veur attagder, on La 
verité qu'on veut étoufer , ow La pieté qu'o# 
veut deshonorer. Er fouffrir pour de fi bonnes 
cawfes, c'eft fouffrir comme les Martyrs, 


L'ATTACHE INVIOLABLE 
à Dieu. 

Je fuis affuré que ni la mort, ni la vie, ni Îes 
Anges, ni les Principaurez , ni les Purffances , ni 
les chofes prefentes , ni les futures , ni tout ce qu'il 
y à au plus haut des Cieux, ou au plus profond 
des Enfers, nitoute autre creature ne nous poura 
feparer de l'amour de Dieu en Jesus- CHRIST 
nôtre Seigneur, Epitre aux Romains vi]. 


© RÉ LS OUEN: 

‘Eigneur, faites nous s'il vous plaît la grace 

d'imiter le Saint que nous révérons en ce 
jour @e répandez [ur nous vos benediclions 
celefles 3 afin que connoiflant ce que nous de- 
vons faire, votre grace nous falfe faire avec 
fermeté ce qu'elle nous aura fast connoître. Par 
N.S.1.C. votre Fils, qui étant Dieu , dû. 


Priez pour les Magiftrats, 
S. V'rfmer Corévéque an Païs-bas vüj. fiecle. 


à Cordouë [aint Parfait Prêtre d& Mart. ix. fies 
cle. S, Fubin Ev. de Lion x]. fiecle, 

























RNA ar Tree fé Et a en sente en 


qu met 























y! 


% 
œ|l: 







3 











Il 




















ÈC 


W 


> 


er 
Ï 


7) NES a | 
LA 


Die LUI == 
sn) VUE A 
ul De = 





b 





| 













ON EST ESS 


TVZSVPSVTSVES VE 


rs 














EST STE ESSTSE 



















x 


| EVENT ENT VEN VAN VAS 
























: 

S Aint Elphége Anglois étoit de famille noble.1l y. 

| LD entra dés fa jeunefle dans un Monaftére , puis fiecle 
il paf dans une folitude , où fa reputation lui at: 
tira bien-tôt plufieurs Religieux pour y vivre fous 
fa difcipline. Mais ils fe relâchérent dans la fuite, 
& par une hypocrifie infuportable ils jeûnoient ex- 
a@ement pendant le jour felon la Régle, & paf- 
foient les nuits dansia débauche. Dieu punit leur 
infame gourmandife par un châtiment public, qui 
fit connoître à S, Elphége leur déréglement qu'il 
lgnoroit. Car le Demon fous la forme de quelques 
hommes fort hideux fe faifit d'un de ces folitaires, 
& le frapant impitoïablement fit fortir fon ame de 
fon corps, & on l’emporta mort de deflus la place, 
S. Elphége fut enfuite fait Archevêque de Cantor- 
beri aprés 11 mort de S.Dunftan ; & ce fur alors 
que les Danois étant venus affiéger cette ville, &c 
l'arant prife d’aflaut , ils le mirent en prifon, où il 
demeura fept mois, Enfin il mourut d’un coup de 
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Saint Elphége Archevéque &'Martyr. 
‘hache par la violence & l’impieté de ces barbares. 
Osbern de Cantorbie. 


REFLExION. C’eft un menfonge.que Dieu ne 
feauroit pardonner , de paroïrre être a dehors 
, , à ps BE ue 2 TC | 
ce que l'on n'eft pas en.effer , EN d'affécrer des 
allions de pieré.que tout le cxné dément. 


LA FVITE DE LA GOVRMAMDISE 
c de l'hypocrifie. 

Hypocrires que vous eftes, Ifäïe à bien prophe: 
tifé de vous, quand il a dit : Ce peuple F 7. 47 
proche de moi en paroles, dv il].m'hénore.des 
lévres "mais fon cœur eft biéir éloigiré"de mot. 

L'Evangile de S. Matth, xv. 


OR ALI-S TO NE 
MEigneur eéroutez nos [upplications en cette 
A J 24 de ? 

LD Fête de S. Elphége vôtre Mart}r, que vo- 
tre mifericorde infinie fe bâte de nous donner 
par votre grace le Jecours qui mous eft ne effat- 
re; afin que vivant fobrement dr avec pieré de 
juflice, nous puilfions vous rendre 127 cuire qui 
foir digne de vôtre fouverzine Majeflé, Par, 
S. F.Chr, vôrre Fils, qui étant Dieu, @c. 


Priez pour les Religieux. 
S. Timonl'un des [ept premiers Diacres j. fiecle. 


S Leon IX. Ev. de Toul > puis Pape, xj.fiecle, 
$, Garnier Eujaiut Martyr xuj. ficcle, 
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Aint Théotime Evêque de Torce en la Pro- 

vince de la petite Scythie fouffroit des peines 
incroïables de la part des Huns, peuple farou- 
che avec quiil avoit à vivre, & qui lui caufoit 
tous les jours de nouvelles incommoditez. Il tâ- 
choit néanmoins de gagner ces barbares par des 
paroles douces, & par des prefens qu'il leur faifoit 
allez fouvent. Ce qui faifant croire à quelques-uns 
d’entr’eux qu'il étoit riche, ils lui attacherent une 
corde au col , & penférent l’étrangler ; maïs Dieu 
fit fécher tout d'un coup la main de celui qui s’é- 
toit porté à une fi méchante ation. Ce faint Pré 
lat n'étoit pas feulement plein de charité & de zele 
pour le peuple qu’il conduifoic, il étendoit encore 
fes foins fur toute l'Eglife; & dans la querelle de 
8. Theophile d'Alexandrie contre S. Chryfoftome 
au fujet des Livres d'Origene , que S. Theophile 
vouloit que S.Chryfoftome condamnät , 1l prit 
genéreufement le parti de ce dernier, bien que ce 






















Saint T'htotime Evtque. 

füt celui que tout le monde AL M & que 
F'autre fût incomparablement plus fort. Ainfi il fe 
declara fans heficer pour la juftice & pour l’inno- 
cence. . Sooméne. 


REFLEXION. Swivons ce que nôtre confcience 
mous fair voir eftre le meilleur, & we nous laifà 
{ons pas prévenir par le nombre dr par La fas 
veur contre La jufiice dr la veriré. 


ZA FVITE DE LA PREVENTION, 


Je vous conjure devant Dieu, devant JEsus- 
CHrisT, & les Anges élüs d’obferver ces chofes, 
fans prévention & fans préjugé, ne faifant rien 
par des inclinations & des affections particuliéres, 

I. Epôtre à Timothée v. 


ORAISON,. 
Ten Toutpulflant & tres- bon nous vous 
fupplions par l'interceffion de S.T héotime 
vôtre Coufefleur dr Pontife, d'éclairer notre 
efprit par la lumière de vôtre grace , à de 
mous fortifier contre toutes fortes de furprifes 
de foibleffes. Par N.S,1, Chr.vorreFils, @c. 


Priez pour ceux dont on attaque 
Ja reputation. 


S. Marcellin Evéque d'Ambrun iv. fiecle, 
Sainte Agnés Dominiqguaine xiv. fiécle. 
S, Vion Ev. d'Ofaabruc xiv. fiecle, 
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© # Aint Anfelme éroir de fort bonne naïflance, & XI. à 
2 d'une famille qui vivoit avec honneur à Ofte XIL: 
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én Piémont. A l’âge de quinze ans il penfa a fe / 
faire Religieux ; mais fon deffein n'aïant pû reüilir 
il commença à fe relâcher , & fe donna tout entier 
au monde. Il vint enfuite en Normandie, & fe | 
#senditle difciple d’un Religieux d’une grande re- 
‘ putation, nommé Lanfrancs &t par fon confeil if 
entra dans l’Abbaïe du Bec , où peu aprés on l'é- 
leva à la charge de Prieur , & enfin à celle d’Abbé. 
1! fouffrit degrandes contradiétions de la part de 
fes Religieux , mais fa douceur & fa charité toùû- 
jours égale fut plus forte que leur opiniätreté. 
Etant paflé en Angleterre pour y voir & y con 
fulter fon ami intime Lanfranc , qu’on avoit fait 
Evêque de Cantorberi, il gagna tellement l’eftime 
des Aaglois , qu'aprés la mort de Lanfranc il lui 
fucceda dans fonfiége. Mais étant tombé dans la 
difgrace du Roy par la fermeté qu'il montroit en 

























Saint Anfelme Archevéque: 
tout ce qui regardoit l'intereft de l’Eglife , il fuË 
obligé de quitter deux foïs l’Aigleterré , où enfin" | 
il fur rappellé , & il y mourut paifiblement étant | 
dans le cilice & fur la cendre. 

Efmer en fonCommenfal, 


REFLEXxION. Jleft bien rare que ceux qui font 
fdelles à Yesus-CHrisr & 4 fon Eglife paflene 
leur vie dans des emplois releuez [ans éprou: 
ver les perfecutions $ mais enfin ils trouvent 
le repos que Dieu leur a promis. 


LA PATIENCE CONTINVELEE, 


Ne vous laflez point de fouffrir : Dieu vous 
traitte en cela comme fes enfans. Car qui eft l’en« 
fant qui ne foit point châtié par fon pere? 

Epitre aux Hebreux xij 


ORAISON. 

TN Dies, qui connoiffex sôtre foibleffe, exars. 
cex nos priéres en cette Fête de S, Anfelme 
vôtre Confefeur & Pontife, dr donnex-nous La 
fanré de l'ame du corps 5 afin que nous [ur- 
montions par vôtre affifiance les maux dr les 
peines que nous endurons pour nos pechex, Pat 

N.S,1,Chr. vôtre Fils, qui étant Dieu, dcr 


Priez pour ceux que leur vertu 
fait perfécuter. 


S. Simeon Eu. de Perfe iv. fiecle. S, Aysaffale 
de Sinaï Ev d'Antioche vij fiecle. S, 4pollo 
| Mari, iv. fiecle, 
























SAINTE OPPORTUNE-Wierge. 
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! E pere de fainte Opportune éroit de famille 
y royale , & fon frére fut faint Godegranc Evé- 

que de Sées , qui n’éclata pas moins qu'elle par fa 
pieré. Cette fainte Vierge eñ rémoigna beaucoup 
“dés fon enfance , & elle prit le voile aufli-tôt 
qu'ellele put dans un Monaftére de filles. Ses ver- 
eus dans la fuite la firent élire Abbeffe. Elle aug- 
menta alors fes abftinences ; elle ne prenoit aucu- 
ne nourriture les Mercredis & les Vendredis ; & 
les autres jours elle prenoit fur le foir un peu de 
pain d'orge avec quelques legumes mal aprêtées. 
Elle pafloit fouvent les nuits en priéres. Elle n'a- 
voit jamais qu’un même habit l'hiver & l'efté, & 
route fa vie fur un continuel exercice de penitence 
& de mortification. Elle étoit néanmoins tres 
compatiflante envers fes Religieufes, & tres ten- 
dre fur tout-envers les malades. Son frere qui 
éroit toute fa joïe & route fa confofation en ce 
monde aïant efté aflafliné par un Emifläire de 
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Sainte Opportune Vierge 
l'ufurpateur de fon Siège‘, on ne peut s’imaginei 
quelle douleur fainte Opportune en reffentit. -Efle 
foûpiroit continuellement dans le defir d’aller fe 
rejoindre à lui dans le Ciel , & Dieu écoûta enfin 
les vœux fecrets de fon cœur. Surinse 


REFLExION. Les afliétions qui nous arrivent 
demandent nôtre fohmiffion à la volonté de Dieux 
mais comme cette fodmiffion ne nous-ôte pas le 
Jentiment, les afflitlions n'es font pas moins 
‘dowloureufes. 


LE JEVS NE ET'L.A PRIERE, 


Jesus leur répondir:-Cette-forte de Démons 
ne peut être chaffée par aucun autre moïen que 


par la priére & par le jeune. 
L'Evangile de S. Marcix, 


ORAISON. 

Aires Seigneur, que ves Fidelles célébrent 

… avec piété La Fête de fainte Opportune v6- 
tre bienheureufe Vicrges afin que nous éprou- 
œions dant nos befoins combien eft puilfante 
auprés de vous l'interceffion de celle qui nous 
a donné de fi bons exemples par [a chafteré dr 
par fes vertus. Par N.S,1.ChrifbvorreFils, 
qui étant Diew vis & regne, rc. 


Priez pour ceux qui font afigez. 
S.Epipoy Martyr a Lyonij. fiecle, S. Leon Ev. 


de Sens vj. fiècle. S,Fres Moine à Paris vüj. 
fiecle, 
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SAINT GEORGE Marre 3 
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:N ne doute pas du martyre de S. George: TV. 


mais on a mêlé dans l’hiftoire de ce Saint fzécle. 

tant de fables & de chofes douteufes , que le Pape 
lGelafe entre les autres livres apocryphes dont 
qil défend la ledture , nomme en particulier la 
lie & le martyredeS..Gcorge. Tout ce qu'on peut 
| donc en dire de plus probable eft , que S. George 
féroit de.-Capadace ; qu'apparamment il avoit d’a- 
| bord fait profelion des armes, & qu'il fouffrit en- 
Lfin pour la défenfe de la Foi de fesusCHRIST dans 
[la perfécurion de Dioclétien. Car cét Empereur 

aïant réfolu de faire mourir cruellement tous Îles 
Chrétiens, & ce fidéle ferviteur de J.CHRIST aïant 
Lefé accufé devant lui, on raporte qu'il le fit con- 
LAuire au Temple pour facrifier à l'idole d’Apollon, 
qui romba en pieces par terre, au Moment que CE 
Saint eut rejetté avec horreur la propoñition qu'on 
ui fc de l'adorer. .C’eft ce qui irrita encore plus les 
APrêtres des faux Dieux , qui Le traitant de Magicien 


| 


















Saint George Marigr. 
fuppliérent les Magiftrats qu’il fût mené promptéi 
ment au lieu du fupplice. Les Peintres felon leux 
maniére le peignent.à cheval tranfperçant un Dras 
gon d'une lance, en prefence d’une jeune fille, poué | 
eprefenter quelque ville qui a eu recours aux prié: 
res de ce faint Martyr pour être protegée contre le 
Dragon infernal , ou de quelque calamité extraors 
diuaire. durius. 


REFLEXION. (ommençgons par où les Martyrs 
ont ‘ommence. Croiors finserement en Dieu cs 
en JEsUs-CHRIST, ç nous fourons aprés cela 
#ous promettre, qu'il n'y aura rica de lâche ni 
de langniflant dans toutes nos aliions. 


LA CONNOISSANCE DE DIE 
& de Jesus-CHRIsrT. 


La vie érernelle confifte à vous connoître, VOUS 
qui eftes le feul Dieu veritable, & JEsus-CHR1ST 
que vous avez envoïé. L'Evang.deS.Iean XY j. 

OZ REAMSSEOËENE 

Ve vôtre Eglife fe réjotifle , 6 Dieu Tout- 
O puilfant, par la confiance qu'elle à aux fuf. 
frages de S. George vôtre Martyrs dr faites 
qu'étant aïdée de fes favorables pricres, elle 
demeure to“jours attachée à virre fervire, de 
qu'elle Je conferve dass une entiére feurerc. 
Par N.S.I C, vôtre Fils, qui étant Dieu vis 
C7 régne avec vous en l'unité duS. Efprir, ge. 


Priez pour les biens de la terre, 


S. 4 dalbert Ev. de Prague dx Martyr x. fiecle. 
8. Gerard Evéque de Toul, éme fic. le. 
S, Arnou de Moufoz. 
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Aint Alexandre de Lyon, compagnon de faint 
Epipoy, fouffrit aprés lui le martyre, & profita 
d’un fi grand exemple. Aufli le tyran qui lui.vou- 
Joit faire renoncer la Foi , l’aïant fait fortir de pri- 
fon, & lui difantcomme.par compaffion qu'il fe 
fouvint de tant de perfonnes, qu'il avoit fait mou- 
rir en tant de maniéres differentes ; S. Alexandre 
jui répondit fans fe troubler , que c'éroit ce fou- 
venir même qui l’avertifloit de ne pas dégénérer de 
jeur vertu -& de leur fermeté ; qu'il éroit aflüré 
qu'ils éroient heureux ; & qu'il ne fouhaitoit que 
d’avoir parc à leur. gloire. Le Juge irrité par ces 
paroles ordonna à.fix bourreaux de Île tourmenter 
tour à tour ; ce qu'ils frent fur l'heure jufqu'à laf- 
fer la patience du tyran, qui s'ennuïant d'un 
fi long fupplice , fit enfin attacher le faiat Martyr 
à une croix, où rour épuifé des tortures préceden- 
tes, & aïant les entrailles toutes déchirées, il ren- 
dir à Dieu fa bien-heureufe ame. Son corps fut 


IFT. 
friécles 











Saint Alexandre Martyr. 
{rouvé dans la fuite fous des broüffailles , & Diem 
fitbeaucoup de miracles par lui, tant fur les corps 
que fur les ames. Suritise 


REFLEXION. Que nous ferions heureux fi le 
fouvenir dés Mariyrs à l'idée de leurs tour- 
mens 1mprimoit dans nôtre cœur une trifielle 
falutaire qui étoufit pour jamais en nous les 
vaines joies du fiécle, dr la pente que nous a- 
vons aux divertifflemens. 


LA JOYE ET LA GLOIRE 
dans les fouffrances. 

Ne foïez point furpris lorfque Dieu nous éprou- 
ve par le feu des afflictions ; comme fi quelque 
chofe d'étrange & d'extraordinaire nous arrivoit : 
Mais réjoüiflez:vous plürôr de ce‘que vous parti- 
cipez aux fouffrances de JEsus-CHRIST. 

1.Epitre de S. Pierre iv. 


ORAISO NN. 

Ten Tout-puiflant & Erternel, qui avex 

voulu que nôtre Sauveur [e revérit de n0- 
trechair , d fouffrit le fupplire de la Croix, 
faites nous la grace par les [uffrages de faint 
Alexandre Martyr, de fuivre ce méme.Sane 
veur dans [es fouffrances, afin d'avoifiparr à 
fa Refurrection glorieufe. Par le mémeliChr. 
N. S. qui étant Dieu vir d'régne, ® ce 


Priez pour l'édification des fidellés. 
S.Grégoire Ev en Efpagneiv.fiecle. SiMélire 


Ev. en Angleterre vi. fiecle. Sainte Beuve 
Vierge vi. ficcle, 
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LAN CAS VIT Y SANT AY Là 


Aïnt Marc l'Evangelifte n’eft pas ce Difciple 

nommé Marc dou il eff tant parlé daûs les 
Actes des Apôtres, & dans les Epitres deS. Paul; 
mais celui dont parle:S: Pierre dans fa prémiére 
Epitre, & qu'il appelle fon fils. On croitdonc com- 


muneément que S. Pierre étant à Rome , ceux qui 


“'entendirent furent tellement embrafez del’amour 


de la verité, que ne fe contentans pas de lui avoir 
oùt prêcher l'EVa: ngile, ils fouhairérent encore avec 


,adeur de, le voir écrit. :C’eft pourquoi ils priérent 
| S. Mer , quiétoir le Difciple de S. Pierre, de leur 
| écrire l’hiftoire Evangelique , afin qu'ils pu {lent 


avoir.comme un.monument ftable & perpetuel de 
la Doûrine fainte qui leur avoit efté annoncée. 


| Ainfi S. Marc écrivit cet Evangile en leur faveur , 
dix ans aprés la mort de JE sus:CHR1ST fous l'Em- 


pire de Claude; & la plüpart des anciens-Peres ont 
Cru que c'eften Grec: qu'ill'a écrit. C'eft auffi faint 


Marc qui a fondé l’Eglife d'Alexandrie , où il fit 
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Saint MarcEvanpelifle. 
tout cé qu'un Apôtre pouvoit faire pour la conä 
verfion 4 ames ; fi bien qu'on eft perfuadé qu'il 
lui en coûta ce qu’il en coütoit alors à tous ceux 
qui préchoient la Foi, & qu'il finit fa vie par lé 
martyre. Eufébe. 


REFLExION. Efforçons nous donc de ne pas ren« 
dre inutile à nous-mêmes le précieux depôr aueSs 
Marc nous a laillé, dr que [a Féterenouvelle en 
nous l'eftime dr l'amour de l'Evangile. 


L'ESTIME ET LAMOVR 
dela Parole de Dieu. 


Ceux qui font marquez par ce qui eft femé dans 
ja bonneterre , font ceux qui écoutent la parole, 
qui la reçoivent , & qui portent du fruit. 

L'Evangile de S, Marc iv. 


ORAISON. 
O Dieu qui avex rendu illuftre Le Bien-heu=l 


reux Marcvôrre Evangelifte par la grace 
que vous lui avez faite de précher l'Evangile $ 
accordez, nous s'il vous plaît celle de profiter de [& 
doctrine, dr d'être proregé par fes [uffrages. Par 
N.S.I. Chr. vôtre Fils, qui étant Dieu, "ce 


Priez pour ceux qui vous préchent 
Jssus-CHRIST, 


S+ Phiary Ev. d'Agen v. fiecle. S. Brames 
Ev de Mers vj. fiecle. S, Erme co-E v .deCambrai 
vi. fiecle. 
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mafée, & fe mic fous la proretion deS. Bafilée qui 
en étoir alors Evêque, Licinius l'aïant appris il or- 
donna au gouverneur de les lui envoier tous deux 
chargés de fers. La mort aïant prévenu Glaphir 
| On ne lui envoi: que Bifilée qui devint l'uniqu 
| @bier de fa rage. Aprés plufieurs reproches que iu 
fit le Tyran, il lui déclara qu'il ne pouvoir elperer 


Le] 


142 
de grace qu’en renonçant à la Foi, & en facrifienc 
aux Dieux. Mais le fait méprifant {5 menaces, il 
fut condamné à étre foüerré » aavoir la têtetran- 
chée, & cenfuite fon corps jetté dans la Mer. Ce 
fur un fpeétacle digne des Anges de voir là fermeré 
Inébranlable avec läquelle il entendit prononcer cet 
te fentence, qui fut exécutée fur lechamp. Surires, 











Saint BafiléeEvéque x Martir. 






REFLEXION. 7 ugez du prix de Lhofpitalité | 
comme en jugera YEsus-CHRIST même au juge= | 
ment dernier, quand il dira Venexles benis de 
mon Pere recevoir la recompenfe qui vous efé | 
duë , parcdque vous m'avez recem ér cenjelé 














L'AMOVR DE L'HOSPITALITE’. 


Pratiquez l'hofpitalité,& foulagez les Saints dang ! 
leurs neceflirez. 8. Paul aux Romains xij. 


ORAISO N. 


Egardex , Seigneur, d'un œil favorable la 

foibleffe de nôtre nature, & nous voiant 
accablé. fous Le poids de nos miferes, Joulagez= 
sous par les merites dx l'interceffion de S. Bafilée 
vôtre Pontife & Martyr. C'eft la grace que! 
nous vous demandons, Par N. SI, Chr. votre 
Fils , qui étant Dieu, rc. 


Priez pour les Grands. 


S+ Marcellin Pape iv. fiecle. S. Riquier Prétre 
Abbé vij. fiecle. S. Radbers Abbé ix. ficcle. 
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D tiens des Edits fanglants dans toutes les vil- 
les de fon Empire , Nicomedie fut une de celles où 
[ils s'executérent avec le plus de cruauté. Car un 
de ces Edits étant affiché dans cette ville, un Chré-. 
}tien des plus confidérables de Nicomedie l’arracha, 
& le déchira en piéces à la veuë de tout le monde; 
} ce quianima encore d'avantage lesOfciers duPrin- 
[ce , qui rournérent toute leur fureur contre le bien- 
} heureux Evêque de ce lieu, S. Anthime, On lecita 
| devant eux, & on le prefla d'adorer les idoles : 
| mais il répondit qu’étant le Prêtre du Dieu qu'il 
| adoroit, & lui offrant fon Fils propre en facrifice, 
1 avoit appris en le lui offrant à s'offrir aufli foi- 
même à lui en holocaufte, le Dieu qu'il fervoit 
-méritant un tel culte, & d’avoir detels ferviteurs 
.& de tels Prêtres. .Cette fermeté donc defefperant 
les Juges, ils lui firent endurer plufieurs rourmens, 
‘&c enfin ils ordonnérent qu'on lui coupât la tête. 

































Toclétien aïant fait publier contteles Chrè. TTL 
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Saint Anthime Evéque & Martyr. 
Aprés quoi l'embrafement du Palais de l'Empereur 
qui arriva alors à Nicomedie , & que l’on attribua 
malicieufement aux Chrétiens fit redoubler la fu- 
reur des Idolatres contre eux, & fut cauféque la 
perfécution s'echauffant , cette ville fut teinte du 
fang d'uneinfinité de Martyrs. Eujebe. 


REFLEXION. S5 nous aimons ce queles Saints 
Martys ont aimé, nous [erions capables de faire 
ce qu'ilsont fair. C'efl pour e Ciel que Dieu nous 
a rendus Chrétiens , dc’eft au Ciel que nous de- 
vors uniquement penfer. 


LES AG RIFTCE D'E 
foi-même. 


Je vous conjure par la mifericorde de Dieu de lui 
offrir vos corps comme une hoftie vivanre, fainte, 
& agreable à fes yeux, pour lui rendre un culte 
raifonnable & fpirituel. Épêtre aux Romains xij. 


OR A SI IESNONN. 

Eigneur faites la grace a vos fidelles par 

l'interceffion de S. Anrhime vorre Martyr 
que leur affection dr leur volonté ne [vit cola 
crée qu'à vous feulS afin que n'aïant rien ni dans 
Le corps ni dans l'ame qui les empêche d'aller à 
vous ils fervent votre Majefté avec une parf«i- 
tefidclité. Par N.S.1,C. vôtre Fils, quicrant 
Dieu vit @ regne érc. 


Priez pour les Prèrres. 


S. Anaftafe Papeiv. fiecle. Sainie Tite Vierge 
x. fiecle. LoBien heureux Armengol âel Or- 
dre de la Mercy xij. ficcle. 
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} I ’Inhumanité avec laquelle on trdïttoit les f- 


delles durant la perfecution de Dioclétien ne Jiécles 4 


endit point la Vierge Théodore plus timide. Ainf 
} fans fe cacher, comme la peur y auroit pü porter 
} -plufieurs Chrétiens , elle parut de bon cœur de- 


vant les Tyrans, qui emploïérent contre elle un 
genre de fupplice, auquel on expofoit quelquefois 


| en ces tems-là les chaftes Epoufes de J. CHrisr. 
| On lui donna le choix, ou de facrifier aux faux 


Dieux , ou d’être conduite dans un lieu infime 


pour y fouffrir tous les outrages qu'on pouvoit 


faire À fa virginité. Elle ne fe troubla point, & 
jugea qu'elle devoit roüjours préferer la pureté dus 
cœur & de l’efprit à celle du corps, qui mêmene 


| fe peut perdre que par le confentement de l'ame. 


Sainte Théodore fut donc traînée dans le lieu dont 
on l’avoit menacée, & bien-tôt aprés elle vit entrer 
un foldar qu’elle regarda d’abord comme l'organe 
du Démon & le miniftre de fa fureur, Mais la pro 
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Sainte Theodore Vierge &r Martyre 
pofition qu'il lui ft la raflüra. 11 lui dit qu'il étoit 
Chrétien , il changea d’habit avec elle, & la déli- 
vrant de cette forte il s’expofa au martyre, qu'il 
fouffrit peu aprés auffi bien que fainre Theodore 
qui eut la cêre tranchée aprés lui. On croit que ce 
fur à Alexandre, & que ce foldat s’appelloit Di- 
dyme. Surius, 
REFLExION. N'accufons plus les Tyrans de 
proftiruer des Vierges isnocentes ; accuons pli 
20t La plépart des Vierges Chrétiennes , qui ne 
rougiffent pas de fe proflituer elles-mémêmes 
aux yeux imputiques par La diffolurios de leurs 
habits & parleurs nuditex criminelles 


L'AMOVR DE LA CHASTEIE. 
Ne fçavez-vous pas que vos corps font les mem 
bres de JEsus-CHrisr? Axracherai-je donc à 
Jesus-CHrisr fes propres membres , pour les 
faire devenir les membres d’une proftituée ? A 
Dieu ne plaife. 1, Epître aux Corinth V]. 


ORAISO NN. 
Aites s’il vous plaît par vôtre miféricorde, 
6 DieuTout-puiffant, qu'honnorant atjour- 
d'huy vôtre Vierge & Marïryre la Bienheureufe 
Théodore nous imitions fes vertus afin que nous 
vous fervions dans un corps chafle; d* que nous 
vous foions agréables par la pureté de nos ames, 
Par N.S.I. C, votre Fils, dc. 


Priez pour la correction de l'immodeftie 
des femmes. 

S. Vital Martyr pere des Ss. Gervais & Pro- 

gais à, fiecle. 8. Dadas Marty iv. fiecle. Saivs 

Artheme Evéque de Sens vj. fiecle. 





Sie CATHERINE DE SIENNE. 29. 
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XIV. 


| Ainte Catherine furnomméede Sienne à caufe fiècle 
1e e 


| du lieu de fa naiffance, étoir d’une tres-honnêtre 
| famille, & fort tendrement aimée de fon pere & de 
famere; ce qui fut d’abord un grand obftacle au 
.deffein qu’elle avoit de prendre l’habit de l'Ordre 
de S. Dominique. Mais enfin elle gagna cela fur L || 
l'efprit de fes parens. Ses jeñnes, fes veilles , & fes 

autres mortifications redoublérent alors, & paflent 

ce qu'on en peut croire. ‘Elle avoit un extrême a- 

mour des fouffrances. Aufli Dieu exerça-t’il fa pa- 
| tience, & par les maladies dans le corps; & par les 
tentations dans lefprit. ‘Les pauvres lui faifoient 
une grande compaffion, & principalement ceux que 
J'on appelle honteux. ‘Elle aimoit encore beaucoup 
à afMifter les malades, & lors que l’infe@ion deleurs 
maux [ui faifoit foûlever le cœur, elle. fe puniffoit 
|Hévérement de cette délicatefle. Mais une malade 
qu'elle avoit afliftée la païa un jour d’une horrible 
lingratirude, en publiant que le rems qu'elle déro- 
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Sainte Catherine de Sienmes 
boit pour prier en fecret , étoit pour commèëttré 
des actions honteufes. Dequoi fainte Catherine ne 
fe vangea que par des priéres. Enfin elle fe prépara 
à la mort par un renouvellement de penitence, & 
mourut à Rome âgée feulement de trente-trois anse 
Raimond fon Confeffeur. 


RerLexion. Lors qu'après avoir fait du bien 
aux hommes il arrive qu'au lieu de la recon- 
noiffance que nous en pourions attendre, nous 
n'en recevons que de l'ingratitude, ne nots en 
affligeons pas ÿ mais plhrot [oions bien-aife que 
Dieu nous referve nôtre recompenfe en l'autre 
monde 


LA FVITE DE L'INGRATITVDE. 


Acquittez-vous envers tous de tout ce que vous 
leur devez , ne demeurant redevables que de la 
mour qu’on fe doit coûjours les uns aux autres. 

Epitre aux Romains xij. 


ORAISO N. 
GE , mous vous fupplions d'exciter dr de 


mouvoir nos cœurs parla divine operation de 
vôtre grace; dfaites, s'il vous plait, par les 
pritres de fainte Catherine vôtre Vicrge, que 
fon exemple nous donne de la ferveur pour l'in 
miter. Par N.S.f.Chr.vwôûtre Fils, dc. 


Priez pour ceux qui vouscalomnient. 


S. Gombert Martyr vi fiecle 8. Hugue Abbé 
de Cluny xij.fiecle. S.Iean Chanoine de 5: Vid 
de Prague Martyre 
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| "Empereur Déce voulant exterminer laRelr- 
| gion de Jesus-CHrisT, ce.fut alors que le fi 
ainc homme Maxime qui étoit d’une condition 
laflez honère , déclara genereufement qu’il étoit 
Chrérien. Il fut piefénté auffi-tôt à Opuimus Pro- 
conful d’Afie, qui l’interrogea & le menaça de lui 
Lfaire fouffrir divers fupplices , s’il ne facrifioie” 
Fpromptement aux Dicux que l'Einpereur avoit or- 
pdonné d’adorer. A quoi Maxime répondit , qu'il 
} croïoit la dodtrine de l'Empereur 1njufte, & quele 
Proconful Je ménaçoit de ce qu’il fouhaitoit avec 
| Je plus de pafion, n'aïant jamais tant defiré que 
| de perdre cette miférable vie, pour en pofieder une 
| éternelle. Le Proconful voïant fa réfolution le ft 
cruellement battre à coups de bâtons, & pendant 
. qu’il le faifoit rourmenter il lui difoit de facrifier 
aux Démons, afin de fe délivrer des maux qu'il en- 
duroir. Mais Maxime lui repliqua, qu’il ne fentoit 
Point ces maux, & que cout ce qu'on fouffre pour 














































Saint Maxime Martyr. 
Yesus-CHrisT n’étoit point un mal. Le Procon: 
£ul le fit furprendrealors, & ordonna qu’on lui dé- 
chirâtlecorps. Enfin on lui prononça fon arreft : & 
le faint Martyr, qui en rendoit grace à Dieu avec 
des tranfports de joïe , futconduit hors des murs de 
Ja ville , & y fut lapidé. Surius. 


REFLExION, Il n'eft pas befoin queles Tyrans 
exercent fur nous des violences pour nous [éparer 
de l'amour de JEsus-CHrisT. Vue paffion , un 
vain divertiflement ; un bas interet , nous en [és 
pare, d" nous ne regretons rien moins que cette 
perte. 


LA FIDELITE’ PERSEVERANTE. 


Ne craignez rien de cèque vous avez à fouffrir #- 
Mais foïez fidelle jufqu’à la mort, & je vous dons: 
nerai la Couronne, Apocalypfe ij. 


ORAISO NN. 


Iew des V'ertus qui êtes l'unique Auteur 

de tout le vrai bien exaucex nos humbles 
priéres en cette Fêre de S. Maxime Martyr; d 
foétenex-nous s'il vous plaït de telle forte, que 
fans tomber par nôtre foibleffe ; novs courions 
fans ceffe vers les biens que vous now avex pro- 
mis. Par N.S.I, Chrifé vôtre Fils, qui étanr 
Dieu vit de régne avec vous, dc. 


Priez pour la perfeverance des bons. 
S. Sévère Ev. de Naples v.fiecle. S.'Donar 


Ev. dans l'Epire iv. fiecle. S. Galfard Selier 
x. fiecle. 
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A Refurreétion de TEesus-Carrsr étant le 
couronnement de fon Incarnation, les fidel 
les célébrentce myftére avec plus de folemniré que 
|tous Les autres , le regardant comme le fondement 
de leur foi , & comme la caufe & le fymbole de la 
vie éternelle qu'ils efpérent. Le corps du Sauveur 
latant donc efté enfevcli fur Le Loir la veille du jour 
du Säbbat, les Tu fs pour s'aflurer du fépulchre en 
fcellérent la pierre, & y mirent des gardes. Mais 
cofnme le premier jour de la femaine finvante 
cammençoit à paroïtre, il Le fit tout d’un coup un 
grand tremblement de terre, & un Ange du Sei- 
gneur defcendit du Ciel, & renverfa la pierre qui 
étoit devant l'entrée du fépulchre, Les gardes en 
furent faifis.de fraïeur, & devinrent comme morts. 
Alors Marie Magdelaine, Marie mere de F:cques, 
& Salomé qui venoient pour embaumer Le corps 
de Jesus, étant entrez dans le fépulchre n'y trou- 
vérent point le Corps; & Marie Magdelaine courut 
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La Fête de la Refurreltion de N. Seigueur. 
le dire à S. Pierre & à S. Jean. Les autres femmes 
étant dans le trouble & dans l'incertitude , deux 
Anges leur dirent de ne point chercher parmi les 
morts celui qui étoit vivant, & qui étoit refufcité 
comme il lavoir dir. L'Evangile. 


REFLEXION. La vie glorieufe de T. CHRIST 
refafcité n'opére La vie de la grace, que dans 
ceux en qui fa mort a détruit l'empire du pe- 
ché. Nous devons donc étre comme une nouvelle 
pâte [ans levain, c'eft à dire fans peché. 


LA VIE EXEMTE DE PECHEZ 


mortels. | 
Comme Ÿ. CurisT étant refufcité des morts ne 
meurt plus, & que la mort n'a plus d’empire fur 
{ui , ainfi vous devez vous regarder comme étant 
morts au peché, & ne vivans plus que pour Dieu 
en N. Seigneur J. CHR1ST. S, Paulaux Kom. vi. 


ORAISON. 

Dieu, qui nous aver aujourd'hui ouvert 

l'entrée de l'éternité par la vichoire que 
Vütre Fils unique a remportée fur La mort: vrr- 
fer. sil vous plaîr fur vôtre peuple Les richeffes 
de vôtre grace , afin que recevant de vous la 
parfaire liberté, ils s'avancent toñjours de plus 
en plus dans la vie du Ciel Parle même I. Chr, 
N, Seigneur, qui érant Dieu, dre. 


Priez pour les fidelles Trépaffez. 
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Ai qe Philippe ét toit de Galilée & de la ville de 
Bethfäïde, d'où éroient $. André &sS, Pierre. 


| Feu tant rencontré lui dit de le fuivre; ape T 
quoi Pa: il ippe aïant trouvé Nathanaël , 1l luy di 
qu'il avoit crouvé celui de qui Moïfe a écrit fes 


la Loi; &i il amena Nathanaël avec lui à Jesus, 
C'eft ainfi que S. Philippe fut choifi par N. Seigñr 
pour être un des douze Apôtres. Une autrefois 
Jesus ét ant au-delà du lac de Tibériade, & voulant 
| nourrir une grande foule de peuple qui le fuivoit, 
ildemanda à Philippe d’où l'on pourroit achéter 
| aflez de pain , pour donner à manger à tout ce 
| monde ; ce 4 il Jui difoit pa lui faire admirer 
d’autant plus le miracle qu'il alloit faire. Les Gen- 
tils PA Rene auffi un jour à Jui dans Jerufa- 
Jem pour voir JEsus, à qui S, Philippe & S. André 
le direncaufli-tôr Er enfin dans le Sermon que le 
Fils de Dieu fit à fes Apôtres aprés la Céne , Phi- 
lippe l’aïant prié de lui montrer fon Pere, il atuira 
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Saint Philippe Apôtre. 
Fecte excellente inftruétion , que celui qui le voïoit, 
voïoit aufli fon Pere. On croit que S. Philippe 
£tant allé prêcher la Foi, il la fcella par fa mort; 
& qu'il fur attaché à une Croix où il mourur, 
L'Evangile. 


REFLExION. Il ef? fuperfiu de rechercher 
quelle à efté la fin de quelques-uns des Apôtres, 
I fuffit de {çavoir qu'aiant efté de vrais Di 
ciples de leur Maître, ils ont perfévéré dans les 
travaux Apoltoliques jufqu à leur mort. 


LA PERSEVERANCE DANS 


l'Amour de Dieu. 

La gloire de mon Pere eft que vous rapportiez 
beau ucoup de fruit , & que vous demeuriez mes 
vrais D: ifciples. Comme mon Pere m’a aimé, 
ainfi je vous aime. Demeurez fermes dans mon 
amour. L'Evangile de S Jean xv. 


ORAISON. 

Dien , qui A0US donner chaque année un 

nouveau fujer de joie dans la folemnite de 
vos Apôtres S. Philippe dy S. Iacquess faites 
s'il Vous plais que nous r'joéif[ant de leurs 
mérites dr de leur gloire, nous foïons ixftruits 
par leurs exemples, &r que nous puilfions les 
traiter, Par N.S, I. Chr vôtre Fils, qui étans 
Dieu, rc. 

Priez pour tout le Clergé. 


S. Tarques le Minenr premier £v de Ierufa- 
lem & Apotrej.fiecle. S, Asnatre Ev d'Aw: 
xerre v. fiecle. S. Brie Ev, vi. fic:le, 
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LD lonne de [a Foi, nâquit L 
#. Alexandre Archevêque de cette ville prit foin 
dans fon enfance de le faire inftruire à la piété, 
Dans la fuite il ordonna Diacre Athanafe qui af- 
fifta en cette qualité au Concile de N'cée affemblé 
contre Arius. Enfin S. Alexandre fe yoïant prés de 
la mort nomma $. Athanafe pour fon fucceffeur. 
Toute fa viè n'a efté qu’une longue perfécution , 
qu'il fouffrit-pour défendre la Divinité de JEsus- 
CHRIST pendant quarante-fix ans contre les 
Âriens. Il fur chaffé plufieurs fois de fon fiége; il 
fut tourmenté par quatre Empercurs fucceflive- 
ment, & il fouffrit quatre baniflermens, pendant 
lefquels la France eut le bonheur d’être long-tems 
fon azile, Il mourut enfin paifiblement & glorieu- 
fement dans fon fiége Achiépifcopal. 


| 4 , Æ nr 
| € Aint Athanafe qui dans fon fiecle a cfté la co- 
| 





Dans les Auteurs Ecclefiaftiques. 














Saint Arthanale Evéque, 


REFLEXION. La Providence de Dieu ne vea 
ferve pas robjours en l'autre monde la juftifr- 
cation de ceux que nule interêt humain ne peut 
capecher de defendre fa verité en celuw-ct, 


L'ANS AGE'SS E MEPNDENM£ ELLE: 


Dieu ne nous a pas donné un efprit de timidité; 
mais un efprit de courage, d'amour & de fagefle, 
Ne roug flez donc point de nôtre Scigneur que 
vous devez confefler. 

II, Epitre à Timothée ÿ4 


ORAISON, 


Ccordez=nous s’il vous plaît, 6 Dieu T'ovti 
hpuillant, la grace de bien comprendre l'exs 
cellence de la divinité de votre Verbe, que le 
Bien-heureux Athanale a fi conftamment [o4- 
tenuê, de faire une fincére profeffion de cetre 
Foi. Parle même N.S. I. Chr. vorre Fils, 
qui tant Dieu, vit & régne avec vous ; Ce 


Priez pour les Evèques. 
S.Gaubert Abbé de Luxucil vi. fiecle, S. 4. 


tonin Ev. de Florence xv.fiecle. Sainte Viborade 
Réclule maffacrée x. fiecle. 
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Jeu avoit caché au monde pendant 300 àn$ JY | 
la P récieule relique de fa Croix UC la pieté fre Cie | 
du grand Conftantin & de fainte Héléne fa mere | 

| 


Meur fit enfin découvrir. CetE mpereur apré sl’heu- 
freux fuccés du Concile de Nicée prit la télolurion 
lde bâtir un Temple : magnifique dans Jerufalem , 
LE fainte Héléne vint alors en cette ville elle-même | 
ppour honorer les Saints lieux. Ce fur là qu'il lui | 
vint en penfée de faire quelques efforts pour trou- 
ver la Croix facrée du Sauveur , ajant trop de re- 
Higion pour fouffrir que pendant qu’elle loge soit da: 
des Palais fuperbes , cedivin trefor de la Croix de 
meurt enfeveli dans la pouffiére. Lors qu'enfin elle 
euteu le bonheur. de le trouver, on le vit confondu 
avec les deux autres croix ; mais outre que l'endroit 
où fut mis l'écriteau que Pilate y avoit attaché, aida 
à reconnoître ce faint bois, al fe fit quelques mira- 
cles qui en aflurérent encore mieux. Car l'Evêque 
de Jerufalem aïant fair amener en ce lieu une fem. 














L'Invention de La Sainte Croix 
me tnalade & entiérement abandonnée des Mede- 
cins, on appliqua inutilement les déux autres croix 
fur elle, & il n'y eut que l'approche de la troifiéme 
qui la guerit ; ou felon d’autres Auteurs qui refluf- 
cita le corps mort que fainte Heléne y avoir fait 
apporter. La Croix fut donnée enfuiteé en dépôt 
aux plus graves Ecclefiaftiques du Clergé de Jeru- 
falem, & l'Evêque de la ville la montroiït tous les 
ans au jour du Vendredy Saint. "Dass Soxoméne, 
S. Arabroife, S. Paulin, &c. 

Rercexion.. Ne vivons pas comme fi JESus- 
Curisr w'avoir point eflé crucifié pour nous, 
&r ne refpeétons pas lâchement la Croix qui nous 
doit étre une exhortation fi vive 4 la penitence, 


LA GLOIRÉ EN LA CROIX. 
À Dieu ne plaife que je me glorifie en autre 
chofe , qu’en là Croix de N. S.JEsus-CHRIST; 
par qui Le monde eft mort dr crucifié pour moi, 

comme je fuis mort & crucifié pour le monde. 
Epître aux Galates Vi. 
ORAISO N. 

OZ: » qui par l'Invention miraculeulfe de 
vôtre Croix falutaire avex renouvellé La 
mémoire du myfiére de vôtre Paffion ÿ accorde: 
nous La grace que dans le prix facré de cer ar- 
bre de vie nous trouvions des afluran‘es de la 
mie éternelle. Vous qui étant Dieu vivex à 
régnex avec Dieu le Pere en l'unité du S, Efprés 
dans tous Les ficcles des fiecles. Ainj foit-il. 


Priez pour les Princeffes vertueufes. 

S. Alexandre Pape ij.fiecle. S. Fuvenal Ev 
de Narni en Italie iv. fiecle. Le B. Anfrey 
Comve de Braban Ev, xj. ficcle. 
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Ainte Monique étoit d'Afrique ; & fut élevée 

dans toute forte d'honnêreté ; mais Ce fut d’elle 
même, & par le fecours de la grace de Dieu qui la 
prévenoit, qu’elle fe porta à la pieté. Son mari s'a- 
pelloit Patrice, & éroit Païen. Iléroit d'unehumeur 
tres-ficheufe , violent & colére jufqu’à l'excés. Sa 
vie même étoit fcandaleufe par des commerces 
honteux qui bleffo’ent la foi de leur mariage. Ste 
Monique n’oppofa à tout cela qu’une grande mo- 
dération & une uniformité de vertu admirable. Elle 
ne l'irritoit par aucune parole ; elle ne lui parloit 
que par fes aétions, par Ja gravité de fa conduite, &c 
par la fainteré de fa vie. Toutes les priéres qu’elle 
ofroit à Dieu ne tendoient qu'à gagner CEite PEr- 


fonne à qui il Vavoit foumife; & elle eut enfin [a 


confolation de le voir revenir de fes égaremens, & 
embraffer la chafteté en devénant Chrétien. Mais 
ce qu’elle a fait pour la converfion de S. Auguftin 
beaucoup tout le refte, Elle l'a fuivi 















IV. 
fieclee 








Sainte Monique Veuve, | 
par mer & par verre dans cedeffein. Elle joignoita | 





+out cela des gemiflemens & des priéres, & comme | 


fi elle ne fut reftée au monde que pour obteni 
cétte converfion, elle mourut bien-tôt aprés que 
fon fils fe fut converti, s'étant entretenu peu dé 
jours auparavant avec lui du bon-heur de l'autre 
vieavec un tel fentiment qu’elle croïoit déja le gou= 
Ler. Dans les Confeffions de S. Auguljtin. 


REFLEXION. Hewreux celui qui [çaitbien dif: 
Cérmer ce que Dieu demande de lui, d qui fe 
renferme dans cer unique foin Que Les femmesu 
Chrétiennes comprennent aujonrd'hus quelles 
fontleursobligarions. 

LA SAGECONDVITE DANS 
le Mariage. 

Vous auffi femmes foïez foümifes à vos maris ” 
afin que s’il y en a qui ne croïent pas à la parole ils“ 
foïent gagnez fans parcle par la bonne vic de Icurs 
femmes, confidérant la pureté dans laquelle vous 
vivez, & la crainte refpcétueufe que vous avr 
pour eux, 1, Epître de S. Pierre. ilj, 

ORAISON. 
() Dieu, qui par votre grace êtes l'unique 

À Auteur des farnts defirs > des bounes 
aîtions, rempliffee nous de l'Efprir de lageffe 
dans lequel Sainte Monique vous à fervi, en 
nous faifant vouloir roëjowrs ce qui vous ef 
agréable, den nous le faifant accomplir de rou= 
tes nos forces, Par N.S 1. Chr. votre fils, ge, 

Priez pour l'éducation Chrenenne 
des enfans 
S, Véniér Ev. de Milan v.fieclke. S. Satro-l'u. 
de Limoges v. &vj.L. S Louvin charoine xj.f, 
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en Aint Hilaire d'Arles étoir dé condition, & pof- V- 
S fedoit tout ce qui peut rendre un jeune homme frécles 
lagréable au monde. Il avoit beaucoup de vivacité, 
lune éloquence admirable, mais il aimoit les plaifirs. 
$. Honorat Abbé de Lérins & fon ami particulier le 
vint trouver pour tâcher de le faire renoncer à l'a- 
mour du.fiecle; & enfin la grace de Dieu s'étant 
renduë victorieufe de fon cœur, il donna fur l’heu- 
re tous fes biens aux pauvres; il fuivit S. Honorat, 
& entra dans le Monaftére de Lérins. Enfuice faint 
Honorat qui avoit efté fait Archevêque d'Arles fe 
voïant aux derniers moments de fa vie, mandas. 
Hilaire, & le défigna pour fon fuccefleur. Mais dés 
que S. Hilaire en eut connoïffance, il s’'échapa & 
s'en retourna vers fon Monaftére. On courut aprés | 
lui, & on le ramena à Arles ; & ce fut pendant le 
chemin qu'un pigeon blanc defcendit fur fa tête, 
& s’y arréta opiniâtrement. Outre les travaux de 
fa charge dans l'Epifcopat, & outre fes veiiles con« 














Szint Hilaire d'Arles 
tinuelles , &c.fes jeûnes exceflifs , 1l travailloit en: | 
core de fes mains. Il fe foûmit même à labourer la | 
terre, afin degagner de quoi foulager Les pauvres , | 
& il vendir jufqu'’aux Calices de fon Eglife pour les 
aMifer.  Hozorar Évéque de Marjulle. 






REFLEXION. La charité efl ingenieufe, quand | 
on aime veritablement les pauvies , on je re-= 
tranche tout ce que l'on peut pour iestirer de la 
rilere qui les prelfe. 





L'ASSISTANCE DES PAVVRES. 


Vous fçavez vous-mêmes, que ces mains que 
vous voïez ont fourni à tout ce qui m'étoit necef- 
faire, & à ceux qui étoient ayec moi. Jevous ai 
montré qu'en toutes chofes il faut foûrenir ainfi les 
foibles en travaillant. Actes des Apôtres. xx. 


OR A 1SO N. 
F Aires ; Seignersr ,; que votre Eglile célébre 


avec pieté la memoire du Bien-heureux His 
laire vôtre Confelleur dr Ponrife , d que redou:- 
blant l'ardeur de fon xéle par laconfidération de 
fes exemples elle croiffe tofjours de plus en plus 
dans la charité, Par N, 5.1. Chrifé vôtre Fils, 
qui étant Dieu vit d regne, drce 


Priez pour [a converfion de ceux qui 
oppriment les pauvres. 


S.GratEv. de Carthage iv. fiecle. S. Seros 
Ev. de Limoges vi. fiecle. S, Avwertin Diacre 
X}: fiecle, 
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Le Aint Jean Damafcéne fut ainfi nommé à caufe 
LS de la ville de Damas d’où il tiroi fa naïflance’, 
& dont fon pere fut établi Gouverneur par les Sar- 
rafins aprés qu'ils fe furent rendus maîtres par for- 
| cede cette ville. Il fucceda même à fon pere dans 
cette charge, & s'y acquita de tous fes devoirs avec 
beaucoup d’exaétirude &c de probité. Son zéle pout 
l'Eglife, la compaflion qu'il eut pour le troupeau de 
psus-CHRIST étrangement defolé par les cruels 
dits de l'Empereur Leon Ifaurien contre la vene- 
ration des faintes Images , le porta à écrire pOur 
Ja défenfe de cette caufe &t pour affermir dans la 
croïance orthodoxe les fidelles que .cette perfecu- 
tion avoit extraordinairement ébranlez ; ce qu'il fit 
ar plufieurs lettres tres-belles & tres-doétes. Aprés 
cela il prit réfolution de fe confacrer à la penitence 
dans la folitude, & il choïfit Le Monaftére de l’Ab5é 
Sabas, où un ferviteur de Dieu nommé Côme Ita- 
lien, qui avoit pris foin de fon inftruétion pendant 


VII. 
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Saint Fean Damafcene. | 
fa jeuneffe, s’éroit retiré il y avoit déja quelqué | 
temps. C'eft-la que Saint Jean Damafcene aprés | 
avoir vendu tout fon bien, & l'avoir diftribué aux | 
pauvres, pafla le refte de fa vie dans la pratique de | 
routes fortes d'aufteritez , 8 dans une profondehu | 
milité qui luifaifoit porter fans repugnance jüfque || 
dans la ville de Damasdes paniers faits de branches | 
de palmier, que fes Superieufs y envoïoient yen« | 
dre. Jean de Ierufalem.. 


k REFLEXION. Powrquot honorons nous ce que 
noté 1mitons fi peu ; pourquoi invoquons nous 
des Saints dont nous fuivons [5 peu les traces 


LVSAGE PIEVX DES SAINTES 
| Images. 

Ils ont été. lapidez ; ils ontété fciez, ils ont été 
éprouvez en toute mañiére; ils font morts par le 
tranchant de l'épée; eux dont le monde n’étoit pas 
digne. Confidérantqu'elle a été la fin de leur /ainte. 
vie ,imitez leur foi.  Epftre aux Hebreux xiij, 

ORAISO NN. 
D Ten Tout-puil ant dr eternel, qui furpaf 
fetpar un excéx de bonté & les mérites dr 
les fouhaits de ceux qui vous prient; exauce 
n05 priéres par vôtre miféricorde, & accor dez= 
nous par les f[uffrages du Bien-heureux Lean Dre 
zalcene vôtre Serviteur de parvenir a La £loire 
de l'éternité. Par N, S.I. Chr, vôtre Filr qui 
étant Dieu vit & regne, des 


Priez pour l'accroiffement de Ja pieté. 

S, Tean l'Evangeliste devant la porte Latine 
j- fiecle. S. Esbers Ev, de Lindiffarne en Angle. 
terre vij, ficcle. S. Perronax Abbé viüj. ficcle, 
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[+ A Pologne a don 
| &g la France lui a donné les p 
Les des fciences qui l'ont fait enfuite éclater dans 
la Pologne. Ses parens qui avoient de la piété , &c 
qui évoient de tres-noble famille, l'envoïerent à 
| Paris pour perfeétionner fon éducation ; & il yde- 
meura feptans , joignant la pureté des mœurs à fes 
études, & évitant tous les plaifirs , & [ur tout la 
compagnie des femmes. Etañt retourné à Cracovie, 
fon Evèque l'ordonna Prêtre, & le fit Chanoine de 
certe Eglife, & peu de tems aprés le voulut choifir 
our fon fucceffeur; ce que Staniflas refufa toûijours 
éonffamment. Cependant aprés fa mort ilne put 
s'empêcher d'eftre ordonné à fa place. Il fe rev étit 
alors d’uncilice qu’il porta jufqu’à la morts Iavoit 
un amour prodigieux pour Les pauures. Ti aimoit & 
protégeait les gens debien. On n’a jamais veu dans 
perfonne une fi grande circonfpeñtion dans Îles par 
& un entretien fi plein dé diferetion. 
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Saint Staniflas Evéque & Martyr. | 
laiflà pas neanmoins dans une converfation partis 
culiere de reprendreavec beaucoup de vigeur.Boléf 
las Roi de Pologne des vices fcandaleux ; aufquelsil 
s’abandonnoit; ce qui irrita tellementce Princes 
qu'ilalla avec unebrigade de fes gardes lecherchet 
dans une Chapelle à l'écart où il difoit la Meflé ; 8e 
la 1 lui porta lui-même le premier coup pour en* 
courager fes foldits qui avoient horreur d’un tel 
affaflinat. Albert Cranrxe 

REFLEXION. Les pechex Jcandaleux font un Ji 
£ranñdtort a l'Eglife, qu'ils ne doivent point érrè 
foufferrs, d les Saints n'ont jamais manqué à 
la correétion fraternelle ences occafions, 

LA SAGESSE ET LA DISCRETION 
dans l'entretien. 

Que vôtre entretien étant toûjours accompagné 
d'une douceur édifiante foit aflaifonné du fel de Læ 
difcretion , en forte que vous fçachiez comment 
vous devez répondre chaque perfonne, 

Epitre aux (oloffiens iv. 

ORAISON. 
O Dieu qui voiex que nous n'avons au’une 
force de nous mêmes pour nous conduire 3 

& que nous ne fommes quefoiblelfe » eclairex é" 
inféruifex le cœur de vos frdelles en y répandant 
la lumiére de vôtre Efprit faint ÿ & faites par 
vôtre miféricorde que l'exemple dv lintercelfion 

de Saint Stanislas vôtre Martyr &Pontife nous 

Joir falutaire. Par N. S,1I.C. vôtre Fils, Ge. 

Priez pour la converfion de ceux qui 


{candalifent l’Eolife. 
Sainte Domitille Vierge dy Martyrei. fiecle. S. 
Pierre Eu, de Payie vi. ficcle. S, Senery Diacre 
vi. fiecle. 
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| ‘Empereur Maximien érant à Milan , & vou- JT. 
| Jantexterminer laReligion deJEsusCHRIST, fjéclee 
on accufa devanc lui un Soldat de fon armée qui 
éroit Maure de nation , &£ qui s’appelloit Viétor. 
L'Empereur de qui il &toit fort connu, fe perfuada 
d’abord qu'il le gagneroit en Jui parlant lui-même, 
mais le trouvant nféxible , ‘il le fit conduire en 
prifon, afin qu’il püt faire refléxion fur les rerribles 
tourmens dont il l'avoit menaré. Six jours S'étant 
aflez Maximien afant fair dreffer un tribunal 
dans le Cirque , & Viétor y Étant ameñé , il lui 
promir des charges confiderables dans l’armée, & 
le preffa de fauver (a vie en adorant Îles Dieux 
que tout l'Empire reconnoiffoir.:Victor lui répon- 
dir que les Dieux dont il lui parloic n'étoient que 
des Démons, & que pour {ui il n'adoreroi jamais 
que Jesus. CHRIST » qui éroit toute fa force & fa 
confiance, & de qui feul il attendoit des biens & 
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Saint Victor Soldat & Martyr. 
à coups de bâtons ; on lui verfa du plomb fond 
fur tout lecorps, & on le tourmenta en plufieurs 
maniéres Mais paroïflant infenfible dansces tortu= 
res, & fon corps étant demeuré auffi fain qu'aupa- 
ravant ,il fut enfin décapité. Surinée 


REFLEXION. V# veritable Chrétien doit n'#. 
Voir rien ni à perdre ni à efperer en cette vie. 
Tlne doit penfer en toutes chofes qu'à plaire à 
Dieu; dy aïant le cœur dans cette [ituation 
guy a-r'il qui puiffe l'ébranler & 


LA CONFIANCE AVX PROMESSES 
de Dieu. î 
Demeurons fermes & inébranlables dans la pro: 
feflion que nous avons faite d’efperer ce qui nous 
a efté promis, puifque celui qui nous à promis eft 
tres-fidelle dans fes promeffes. 
Epitre aux Hebreux x. 


© R'ATIS ON. 


Eigneur, quiamuez promis la gloire crernelle 

aceuxquivous fervent, & qui êtes La force 
de ceux qui efberent em vous 3 exancer nos prie- 
res par l'inter effiondeS Viétor votre Martyrs 
d> rendex-nous fermes dans cette méme efperan- 
ces afin que nous demenrions inébranlables dans 
tous les maux @ les accidens du monde. Par 
N, S. I. Chr. votre Fils , qui étant Dieu, dc. 


Priez pourtous les fidelles. 


S. Gibrien Prêtre de Chälons v. fecle. L’Appa- 
rition de S. Michel fur le Mont Gargan vj.ficcle. 
S4 Pierre Ev. de Tarentai(e xij. fiecle. 
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| E Saint que l'Eglife révére aujourd’hui étoit Æ 
du bourg d’Arianze en Capadoce. Son pere fiécles 
Inommé Grégoire &c fa mere nommée Nonne ont 
|merité par leur picté que VEglife les air mis au 
nombre des Saints. Le defir d'étudier le fit aller 
d'abord à-Céfarée , puis à Aléxandrie, & enfin à 
Athénes où il fe lia avec. Bafile d’une amitié qui 
dura toute leur vie. Il fut baptifé à trente ans ; & 
enfuire ordonné-Prêtre par fon pere qui étoit Evé- 
de Nazianze. Aïant efté ordonné Prêtre, il fe 


QUE 
408 dans une folitude en la Province de Pont, où 
il vécur avec S. Bafile d'une maniére tres-fainte. 
Etant allé a Conftantinopleil y combatit les Ariens 
& les Apollinariftes , &c penfa y perdre la vie par 
la fureur des hérériques. I fut établi néanmoins 
aprés cela pour Evêque de cette ville Imperiale, par 
un Concile œcumenique 3 mais cette dignité lui 
érant conreftée , il la quitta volontairement pouf 


éviter les difputes & Les troubles, Comme il avoit 
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Saint Gregoire de Nakiare. 
quitté peu auparavant l'Evêché de Sazime fou 
eviter un autre trouble. Il paffa les huit derniere 
années de fa vie dans la retraite à la campagne. 
Dans [es Ouvrages. 


REFLEXION. Apprenons SRMELE PNe à 4imLet 
la paix ; ne foions pas du nombre de bean- 
coup de gens qui re veulent rien céder de leur 4 
droit pour un auffi grand bien qu ‘eff 1 l'union des 
cœurs & l'affoupiflement des querelles, 


LA FVITE DES DIS? 
> du trouble. 

Si vous avez dans lecœur uneamertume deja: 
loufie, & un efprit de contention , ne vous glori- 
ez point fauflemenr d'eftre fage ; ÊTne meñtez 
poi nt contre la verité. Caroüil ya de la jalonfie 
il y a aufk du trou me & toute forte de ma 
pitre de Saint F acques iijs 





OR AISON. 


3 ee 
Die, qui avez donné à vôtre peuple Sais 






Grégoire de Nariante, pour obtenir 
[ } Ms %, LE Do _. 
fon miniftére le [aluréternel ÿ a:corte 
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Lui qui furlaterre nous à irfiruit & e 
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les lxmieres de [a doétrine. Par N.S 


votre Fils; qu 


Priez pour la correétion des efprits 
allons & iédici IcUx. 







LENS 
SUSIETSIETS TENTE DIE 







ES 
TEVETEVELETBLETETENES 








ST 





AE 


PASS SEE TETE 


















”: 


‘Empereur Julien aïant quitté la Foi de JEsus- 
Car1isr alluma la douziéme perfécutior 
pendant laquelle le Prefet Apronien étanta Rome, 


Aïant donc declaré à 
pafloit dans fon cœur, il la toucha corame il éroit 
touché lui-même, & ils furent bapuifez avec toute 
leur famille par S. Janvier, qu'on fi: mourir bien- 
tôt aprés ; le faifant pafler pour un Magicien , qui 
par fes charmes féduifoit l’efprit de ceux qui lui 
-parloient. On tenta enfuite de ramener Gordien à 
fon ancienne relision des Idoles. ‘I! répondit qu’il 
étoit plus raifonnable d'adorer celui qui avoir fait 
tautes chofes , que des Dieux faits par les mains 
des hommes. Comme on le vir fi ferme , on le 
condamna à être battu à çoups de bâtons , & çe 
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Saint Gordien Martyr. 
fourment dura fort long-temps:; mais le dépit 
qu'’eut le Juge de lui entendre rendre graces à Dieu 
de fesfouffrances , fit qu'il ordonna de luicouper 
la tête. Suriuse 


REFLEXION. Aimons JEsus-CHRIST 
Ja Religios; foions continuellement occupex, de 
ce grand objet, dy que ni les plaifirs ni les 
maux de ce monde ne nous fallent jamais perdre 
de vuë l’eternités 


L'ESTIME DE LA RELIGION 
Chrétienne. 


Afin que Dieu fafle que Jesus-CHrist habité 
par la Foi dans vos cœurs, & qu'étant enracinez 
& fondez dans la Charité, vous puïfliez compren- 
dre avec tous les Saints quelle eft la largeur , l& 
longueur , la hauteur , & la profondeur de ce My- 
ftére , & connoître l'amour de TJesus-CHRrisT 
envers nous. Epitre aux Epbéfiens üy. 


ORTA TION: 


À Aites s'il vous plaît par vôtre miléricordes 

6 Dieu Tour-puiflant, qu'houorant au- 
jourd'huile Martyre de S. Gordien, qui a com. 
feffé généreufèment vôtre Foy devant les Païenss 
&r eSt demeuré fdelle à la Religion fainte qu'il 
avoit embralfée, nous em confervions toñjours 
l'efprit dans nos aëtions ; & dans toute La con- 
duite de nôtre vie. Par N.S.1.C.votre Fils.&c. 


Priez pour la converfion des Païens. 


S.Epimaque Martyriv.fiecle. S. Pallais Eu. 
V.{. dr Sainte Soulenge Vierge mallacrée ix. f. 
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le Aint Maïeul étoit d'une famille tres-noble en fécle 
LD Bourgogne, & il naquit aux environs du Mc- 
haftére de Cluni , dont il fut le quatriéme Abbé. 
Dieu le prévint dés fa plus tendre jeuneffe , qu'il 
Ipafla dans l'innocence & dans la chafteté ; & 1l y 
perfevera pendant toute fa vie. Il eut une grande 
inclination pour les études &c les lectures faintes. 
3! alla à Lyon:pour y apprendre la Philofophie ; &c 
enfuite érant revenu vers fes proches il fut engagé 
dans la: Cléricature par fon Evêque qui connoif- | 
| foit es vertus, & qui Le fit fon Archidiacre, à quoi 

il confentir feulement par obeïffance. Mais peu de 

tems aprés il quitta le monde, & fe retira à Cluni, 

où il fe ftadmirer par l'éclat de fes vertus. L'obeïf- 

fance étoit fesdelices. -1l éroit dur pour lui-même , 

mais tendre .& compatiflant pour les autres. C'eft 

pourquoi bien qu'ilne fongeat qu'à plaire unique- 
ment à Dieu& non aux hemmes, 1l fut pourtant 
stoûjours aimé & refpecté de cour le monde, Sept 














Saint Maïeul Abbé. 
ans s'étant paflez il fuccéda à l'Abbé Aïmar , qui, 
dans fa vieillefle ne pouvoit-plus porter le poids de 

cet emploi. Il ne l’accepra pourtant que malgré lui, 

& s’en acquita fi faintement , qu’il s’attira l’eftime | 
des Papes , desRoïis, des Princes, & de toutes les 
perfonnes illuftres defon fiecle. 

Dans Surius & Pierre de Clunis 


REFLEXION. Laplus part ne [ont Chrétiens que 
denom. On retient le dehors dx l'écor:e de la 
Religions dr [e contentant de quelques exercts 
ces extérieurs on en laifle l'ame dx l'efprér ; & 
l'onn’a point foin de s'avancer dans la piéré. 


L'AVANCEMENT SPIRITFEL 


Demeurez fermes & inébranlables ; & travaillez 
fans cefle de plus en plus à Fœuvre de Dieu, fça- 
chant que vôtre travail ne fera pas fans recompen+ 
fe.en nôtre Seigneur. 1. Epirre aux Corinth. xvs 


C:R' ALT SEOUN. 


7 Eigneur , aujourd'hui que nous bosorons 
LŸ La gloire éternelle de S$. Maïeul Abbé, fais 
res nous croître de plus en plus dans la Foi, 
dans l'Efperance ; dr dans vôtre amour ÿ afin 
que nous puiffions acquerir ce que vous nous 
prorettez,, faitesneus Aimer Ce que VOUS Hn0US 
commandez. Par N.S. I. Chr, votre Fils, ce 


Priez pour les Communautez Religicules, 


S. Mamert Ev. de Vienne v. fiecle. S. Nepoh 
tien Prêtre v. fiecle. S. Gautier Abbé xj. fiecle, 
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S Aint Epiphanea vécu dans des exercices conti- 
LD nuels de vertu qu’il avoit commencé dés fa Jeu- 
hheffe. ILétoit de Phenicie d’une bafle naïflance ,& 


fils d'un laboureur; mais aprés la mort de fon pere 
un riche Juif nommé Tryphon l'adopta & lin- 
Dtruifit dans route la fcience des Juifs. De Juif qu'il 
éroitilfut fait Chrétien par un faint Solitaire avec 


lequel il paffa une partie de fa vie , jufqu’à ce que 


À le Seigneur le tirant de fa folitude le fit briller fur le 
} chandelier de l'Eglife, en lui confiant le peuple de 


Salamieen Chypre. Car Pappin quien éroirEvêque 
J'ordonna pour être fon fuccefleur. S.Epiphane fe 


| cénduifir dans certe charge d’une maniére vraïment 
| Epifcopale , il avoit pour fon peuple une grande 


| rendrefle quoi qu'il eut une grande feverité pour 


| 


| 


Jui-méme , & il acquit une extréme reputation par 


fes grandes aumônes. S’étant broüillé avec le'grand 
S, Chrifoftome il prit d'étranges préventions con- 
are lui & le traita coûjours comme un herétique, 


































Saint Epiphane Evéque. 
@n n’eh à jamais bien fceu Ja raifon. lee | 





REFLEXION. Fous voiex que les Saints n'on 
pas tohjours eficexemts de préocupation ; cequ 
doit vous convaincre de la miftre d> de l'infir. 
mité des hommes, & vous rendre plus réferues 
à juger de vôtre prochain. 


L'ASR EMEN PEN A NS LES 
Iugemens, 










| 
Nejugez pointavant le temps, jufqu’à ce que le M 
Seigneur vienne, qui produira dans la lumiére ce 
qui “eft caché dans les tenebres , & découvrira les | 
plus fécrettes ‘penfées des cœurs : &'alors chacun 
recevra de Dieu la lotiange quilui fera duë: 
1. Epitre aux Corinthiens iv. 


OR TASL ON: 


Ieu Tout-puillant & Erernel, regardez 

d'un œil favorable nôtre fragilité &> nôtre 
foibleffe ; d faites que nous recevious par l'in-: 
terceffion de S. Efiphane vôtre Con afeljeur œ. 
Posrife l° affiflance le vôtre grace d vôtre divi-, 
ne proteétion. Par N. S. I. Chr.votre Fils, ce, 


Priez pour l'union des gens debien. 


Es So race Marryr bij. fiecle. S. Germaïs Ev. 
de C inople vij, fiscle. Sainte Kuëtrude 


Abb eff le ma fée 


F] 


TITI TES 


ASIA 


av 


D PA AO En 2) VA 






















DAC ZASe 
nn er tome mins. dem mr 


Aint Jean furnommé le Solitaire étoit dela vil- , 
le de Nicopolisen Arménie, & d'une famille fiecle. 
trés-confidérable par fes charges , fa noblefle, &c \ 
| £esricheffes. Il fur élevétrés-chrétiennement par fes 
parents , & aprés leur mort il emploïa fes biens à 
fure bâtir dans. la même ville de Nicopole un Mo- 
naftére , où il prit habit de Réligion à dix huit ans. 
| Ses vertus le firentconfacrer vingransaprés Evêque 


2 ee D bem nn mt 


| d’une ville nommée Colonia fous la Metropole de k 
| :Sebafte. Il y mena une vie auffi auftérequ'il avoit 
fair auparavant ; par pudeur , il ne voulut jamais | 
ufer des bains , bien qu’alorsils fuffent fort en ufage. | 
La peine que lui firent dans fon Epifcopat quelques | 
perfonnes dures & incorrigibles lui fit prendre au | 


bout dedix ans la réfolution de le quitter. Ilalla à 
Jerufalem où la vifion qu'il eurd’unc étoile lumi- 
neufe en forme de Croix , lui marqua lechemin du 
Monaftére deS. Sabas. Il y demeura long temps in- 
connu , &jufqu'à çe que Dieu même eut révélé à 











Saint Tean le Soliraires : 
Saint Sabas quel étoir ce S.'Evêque , qui vécut en 
core depuis plus retiré & plus filentieux que-jamais: 
11 mourut âgé de cent quatre ans, doncil avoir 
paflé cinquante fans avoir prefque parlé. 

Le Moise (yrille. 


REFLEXION. Comprenons combien il nous [e- 
Toit en diverles rencontres plus avantageux de 
nous taire, que de #ows entretenir de tant de 
chofes qui ne font que nous vuider le cœur, & 
mal édifier ceux qui nous écoutens. 


LA RETRAITE, LA TRAN- 
quillité, le Silence. 


L'équité habitera dans le defert , & la Juftice fe 
repofera dans le champ fertile. La paix fera l'ou- 
vrage de la Juftice , le filence Ja cultivera , & on 
-ÿ trouvera pour jamais une heureufe tranquillité. 


OUR ANT IS CON: 


Ous vous furplions, Seigneur de purifier 

nos confciences par l'infufion devotre gra- 
ces dx de nous accorder qu'imitant aujourd'hui 
S. Lean vitre Confefleur cp Pontife, toutes nos 
penftes .1suteswos paroles toutes nos attions 
ne tendest qu'a vous plaire. Par N, S. I. Chre 
vôtre Fils, quittant Dieu, TE 


Priez pour ceux qui ont befoïn de dompter 
leur langue. 


h CL RAT SL 6 ape 
À Âlex:sndrie pluficurs Saints Martyrs 1v, 
fiecle. $. Servais Ev de Tongres même fiecle. 


#1 Onefime Ev. iv. fiecle. 
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dr Aint Pacome nâquit dans la Thébaïde, de pa- IV. 

BA rens qui évoient Idolâtres. Aprés avoir été en- fiéclee 

Drolé malgréluia l’âge de vingt ans dans lestroupes 

du Grand Conftantin, il arriva que paflant dans 

fune ville, dont les habirans firent paroître beau- 

} coup d'humanité envers lui & envers fes compa- 

l gnons, il en fut rouché ; &aprenant que le peuple 

l'decerte Villeéroit Chréden, ilpremit à Dieu d’em- b | 
braflèr certe Relizion dés qu'il feroit revenu dans la | 

Lrhébaïde. I1fe fr donc baptifer dépuis , &c ilfe re- 
tira auprésde S. Palémon , fous la conduireduquel' 

| ildevinc fi parfait ; qu’il mérira peu de temps aprés 

| defuccéderce faint Abbé ,& de devenir lui-mê- | 
me le Maître des autres.:Le nombre de fes difciples 
croiffant tous les joursil bâtir un grand Monaftére 
en un lieu nommé Tabennes, comme il fe défioit 
de fes lumiéres pour les gouverner, Dieu luifit 
donner par un Ange la Régle qu’il devoit leur faire 
garder. Ilfutle Pére de plus de feptmille Solitaires, 
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Saint Pacome Abbe. A 
à qui ilordonnaentreautres Chofes comméun prés 
cepre inviolable d’avoir un grand refpeét pour. les 
Prêtres. Deux jours avant fa mort il affembla fes, 
Religieux & leur recommanda d'étre toüjours fa 
leurs gardes & de fe repréfenter à toute heure le dérs 
nier jour de leur vie. S. Iéyôme. 1 


REFLEXION. Puifque le Démon travaille tof: 
jours à nous furbrendre, veillons [ur nous dx 
travaillons auffi à ne nous pas laiffer [urprens 
dre, [lue doit pas y avoir dans nôtre vie un mo 
ment inutile pour nôtre falur, 


LESRESPECT.:P:OPMR.:LEE 
Pafieurs. 


Nous vous fupplions de confidérer beaucoup ceux 
qui travaillent parmi vous, qui vous gouvernent 
felon le Seigneur , & qui vous avertiffent de vôtre 
devoir ; & d’avoir pour eux une particuliére véné- 
ration par ## fenriment de charité, à caufe qu'ils 
travaillent pour vôtre falut. 

1. Epitre aux Thefalon. v. 


OR'AN-S ON: 
Eigneur ,exaucex nos pritres par vôtre mis 
S fericorde; & accord:<-nous par les mérites 
de $. Pacome Ablé, que nos cœurs ne s'applis 
quent qu'a l'obfervation de votre Loi ; afin que 
nous foions rendus dignes de recevoir les cflets de 
vospromeffes. Par N S,1.C. vêrre Fils, CG 


Priez pour vos befoins parti ulicrs. 
Les SS. Martyrs Viéfor & Couronr ij. fiecle, 
Er Gaule S. once Martyrhj. liecie. $. londr} 


Confeljewr vi. fiecle, 





LaINTE DYMPNE Püierge d' Martyres 
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LADA IAE DIRE SAR PAT EVA AU 
Ç Ainte Dympne éroit fille d'un Roi d'Hibernie, 
| LŸ qui aprés la mort de fa femime qui éroit extré= 
| nent belle , faifoit chercher dans routes Les Provin- 

une autre femme qui n'eut 


ces de fon Roaïume 
pas moins de beauté.-Comme ce Prince étoit Ide« 
lui firent fes Of- 


Jatre , il écoutala propofirion que 

ficiers , qui lui repréfenterent qu'il n’y avoit dans 
tout le monde que la Princefle Dympne qui égalât 
Ja beauté defa mére; 8 que luiétant cxtrémement 
femblable ,il recouvreroit en quelque façon en elle 
là Reine dontil pleuroit la perte. Il n’en falut pas 
davantage pour le faire réfoudre à ce mariage in« 
ceftueux. 11 témoigna donc à fa fille route la ten- 
drefle poffible , & il Jui promit de la mettre au 
rang des Déeffes. Mais cette fage Princeffe qui étoit 
Chrétienne ; & que fa mére qui l'éroit auili avoit 
faicbaptifer en fecret, u'eut que de l'horreur pour 
de telles promeffes ; & elle prit le parti de s'enfuir 
avec le Saint Prétre Géréberne, qui lui infpiræ 


May. 
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Sainte Dympne Vierge do Martyre. 


cette fainte réfoluton. Le Roi qui la fit cherche” 





par tout, & qui la voulutchercher auffi lui-même, 


la découvritenfin auprés d'Anvers , & la trouvant 


infléxible , il lui donna lui-même un coup d’épée« 
adansla gorge aprés avoir déja fait maflacrer le bien 


heureux Géréberne. S. Autbert. 


REFLExION. Il y a des peres qui nuiroienf| 


moins à leurs enfans en leur enforçant le poi. 
£nard dans le ein, qu'en les pouffant dans la 
vanité, @ en leur infpirant l'ambition & l'a- 
mour du monde par leurs mauvais coufeils dr 
leurs mauvais exemples. 


LAVEVNTEL:ET L'HORREFE 


de tout Crime. 
Il eft aifé de connoître les œuvres de la chair , 
qui font la fornication, l'impureté , l'impudicité , 
les envies , les meurtres , les yvrogneries, les dé- 
bauches, & autres femblables , dont je vous dé- 
clare , comme je vous l’ay déja dit , que ceux qui 
commettent ces crimes ne feront point héritiers du 
Roïaume de Dieu. Epitre aux Galates v. 
OR. AIS ON: 
F3 Len tres-bon qui donnez à vos fidelles cette 
Ÿ grace, fans laquelle ils ne peuvent faire 
aucune aétion qui vous puifle plaire, loñtenex, 
s'il vous plaër de telle forte nôtre foibleffe par 
l'interceffion de Sainte Dympne vôtre Vierge &* 
Martyre, que nous foions délivrex de la mal- 
beureufe fervitwde du peché, Par NS, E, Chre 
vôtre Fils, qui étant Dieu, dre. 
Priez pour le falut des perfônes de côditi6. 
S. Sixplice Prérre ço Martyr j.f. Le B. Ru= 
pert Confefleurix. L. S, Achille Ev,iv.fiecles 





SAINT DOMNOLE Evéjne, 























Ç Aint Domnole n’avoit pas pris fa naïffance au 
u 


Mans, mais dans des païs fort éloignez qu’on 
ne fçait pas. Il avoit efté Abbé de S. Laurens de 
Paris pour lors Monaftére , & l’on croit qu'avant 
d'y prendre l’habit monacalil avoit efté Archidia- 
cre de Paris. Ilfut choïfi d'un commun confen- 
tement pour remplir le Siége du Mans. Il eut une 
grande liaifon avec S: Germain Evêque de Paris, 
qu'il alloit voir fouvent pour le confulter. C'éroit 
fa joïe que d'affifter les pauvres. Il faifoit rojours 
lire pendant qu'il éroit à table. Il avoit aufli une 
douceur toïjours uniforme ; on ne l’a jamais vû 
en colére : l'humanité, la bonte , & la charité re- 
gnerent dans toute fa vie. Saint Germain fon amy 
fidelle l'aida beaucoup auprés du Roy Chilperic 
pour Le deffein qu’il avoit pris & qu’il executa heu- 
reufement de fonder divers Hôpiraux, & plu- 
fieurs Monaftéres où il fe retiroit fouvent , prenant 
un foin extraordinaire que les Religieux qu'il avoit 
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Saint Domnole Evéque. 
affemblez s'acquitafleat parfaitement de {eur'des 
“voir. Il mourut en paix le premier Decembre. 

S. Gregoire de Tours. 


REFLEXION. Téchone 4 difcerner les hommes 
pleins de Dieu, y éclairez de [onEfprit, afin 
de prendre d'eux Les avis qui nous font necef: 
Jaires pour nôtre conduite, 


L'HV M ANITE ,LA BONTE', 
la Douceur. 


Les fruits de l'efprit font la charité , la joïe , la 
paix , la patience, l'humanité, la bonté , la longa= 
nimité , la douceur. Epître aux Galates 


ORAISO N. 


Ccordez-nous, Seigneur, par vôtre bonté, 

que l'inter effios glorieufe de S, Domnole 
vôtre Confej;eur &7 Pontife nous ferve de pra. 
teétionen cettesvie, dr nous faille aimer dy pras 
tiquer les vertus , @ nous conduile enfin dans. 
votre eternité bienheureufe. Par N, S, I. Chrift 
vôtre Fils, qui étant “Dieu, dc. 


Priez pour ceux qui vous confei Ilenr. 
S.Pélagrin Ev d'Auxerre dv Mart. iij. ficèke, 


S. Hosoré Ev. d'Amiens vij. ficcle. Se Fbalx 
+Ev. d'Engube xij..fiecle. 





























SAINTE RESTITUE Vierge & Martyre 17: 
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Ainte Refticuë fouffrit Le martyre en Afrique JT 
fous l'Empereur Valérien, aprés av oir confacré fieclee 
i Dieu fon corps dés les premiéres années de fa vie 
par une virginié inviolable, Le refus généreux 
qu'elle fi d'écoûter les propofitions de Procule 
Lieutenant de l'Empereur , qui tentoic toutes les 
voïes polfibles pour lui faire embraffer le culte des 
Jdoles , irrita le Juge devant qui elle fut conduite, 


\ 
& il la condamna à être long-rems tourmentée par | 
des APE DRpre & tous différens les uns | 
des autres. Ælle les endura fins témoigner aucune | 


foiblefte , k defefpera tellement ce Juge par fa | 
conftance, que ne pouvant plus foufFrix la vüë 
d'une jeune fille qui étroit ainñ vi&oricufe de fa 
cruauté , il ordonna de la mettre dans un petit 

vaifleau rempli de poix &c Gers upes , afin qu'elle 
fut brûlée toute vive au milieu des eaux. La âme 
fe renverfa fur ceux qui mirent le feu à cette bar 
que, & Ja Sainte expira bien-tôt aprés par l'épui« 











Sainte Reflitue Vierge dy Martyre. 
fement que lui avoir caufé les rourmens précédens. 
Son corps vint aborder proche de Naples, où l’'Em- 
percur Conftantin fic bâtir dans la fuite une Eglife 
en fon honneur. 
Dans les manulcrits de l'Eglife de Naples, 


REFLExION. La Charité de JEsusCHris® 
eft nn feu fpirituel dr divin, quilors qu’il brûle 
dans le cœur d'un vrai (Chrétien, fait quil res 
£garde fon corps commeune bouëimportune, dy: 
qu'ilne le confidére qu'awtant qu'il en peut fai- 
re à Dies unfacrif e. 


L'INTREPIDITE"--CHRESTIENNE,: 
C'eft moi, c'eft moi-même qui vous confolerai. 
Qui étes-vous pour avoir peur d’un homme mor- 
tel, d’un homme qui féchera comme l'herbe & 
Quoi vous avez aublié le Seigneur qui vousa créé, 
qui a étendu les Cieux, & fondé la Terre 
I[aiïe l. 
ORAISO N. 
O Dieu, qui éres nôtre axile dx nôtre force » 
écoutez favorablement les pieufes priéres 
que nous faifons $ dx accordez-nous par les [uf- 
frages de Sainte Reflituë votre Vierge dx Mar 
tyre la grace d'imiter [a Foi ,afin que nous de- 
meurions tacbranlables dans tous les maux ce 
des accidens de certe vie Par N S I, C. vôtre 
Fils, qui étant Dieu, dc. 


Priez pour Ja correétion des Chrétiens 
timides. 

Les SS. Martÿrs Pamphamer , Solochon Soldats 

M. iv. ficcle. S.Brunon Hz de Vvirsbourg xj. 

ficcle, S. Moztain Solitaire vij. fiecle. 
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Prés la mort de Suërcon Rov de Suede & d: 
Gothie, les Goths a ] ri 
fut élû Roy de Suede d'u: 
par les Etats du Roiïaume. LeRoi Jngon 


PJ bu: 


TE lantamea: 
commun conientement 


ne fi age & fi 
pieufe Princeffe. $. Eri continua fur le trône à me- 
ner une vie aufli fainre &z auffi rezlée qu'aupara- 
want. Ireunit d'abord les efprirs qui éroient étran- 
gemenrdivifez. Il s’appliqua auffi à foulager le peu- 
ple, qui avoit été furchargé d'impots; & au lieu 
de fe fervir du pretexte de là guerre pour en lever de 
nouveaux , il fir des remifes confiderables de fes re- 
venus legicimes , & ufa d'une grande liberalite. I 
jeünorr, veilloit, & prioit beaucoup. Jltémoigna au- 
tant de prudenceque de juftice dans l'érabliffement 
de plufieursloix. Aïantété obligé de porter la guer- 
re dans la Finlande , il eutlebon-heur d'y faire.re« 


pu aux plus grands Seigneursde la Cour, & 
L { 
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Saint Eri Roi de Suede. 
cévoir leChriftianifme en foûmettant ces Idolitres 
à fa puiflance. Aprés d'x ans de régneles ennemisde 
fa vertu & de fa piété, aïant confpiré contre lui , 
il fur furpris & attaqué dans Upfal, & il mourut 
dans le combat. Jean Olaüs Arch. d'Ppfal. 


REFLEXION. Es quelque condition que ce [oir, 
l'on n'eft point dans l'état d'un vrai Chrétien , fi 
l'on ne mêne une vie Jainte dr exemte de pechex 
mortels. 


LA VIE. SAINTE ET 
Chrétienne. 


Le fidelle qui eft mort à la concupifcence char: 
nellea ceflé de pécher ; en forte que durant tout 
le temps qui lui refte de cette vie mortelle, il ne 
vit plus felon les paflions des hommes, mais felon 
l2 volonté de Dieu. J, Epétre de S. Pierre is 


O RAISON, 


N 7 dites, Seigneur, que l'interceffion de Sains 
._ Eri nous [oit avantageule , &r cenduifez- 
nous par vôtre bonté dans la voie dn falut eter- 
nel, ennous faifant vouloir par le don de vôtre 
grace ce auivous eft agreable, dr nous Le faifans 
accomplir de toutes nos forces. Par N.S.I, Ce 
votre Fils, qui étant Dieu, &c. 


Priez pour l'union des Princes Chrétiens, 
S. Felix Ev. & Martyr üj. fiecle. Ex Egypte » 


S. Potamion Ev. dr Martyr iv. fiecle, S. Guinis 
bert Curé de Sales viij. ficcle. 
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t Aint Pierre Celefl'n avoir pris naiflance dans XIII 
13 le RoïaumedeNaples , & avoir une mere fort frecle. 
l«fage, quiétant demeurée veuve prit un foin parti. 
| culier de fon éducation, Il feconda aflez fes inten.. 
l-tions , mais dés qu'il fut grand l'amour de la fo. 
| Jitudele porta à renoncer aux emplois du monde, 
& il fe retira fur une montagne deferte, où il de- 
meura trois ans dans la pratique des plus grandes 
aufteritez. Eftant allé enfuite à Rome , & y aïanc 
reçeu les faintts Ordres ,il entra dans un Monaftére 
de S. Benoît où 1] prit l’habit ; puisil fe retira encore 
dans des lieux deferts, où enfin quelques autres 
Religieux s'aflemblant fous fa conduite, il jettales 
premiers fondemens de l'Ordredes Celeftins, ajoû- 
tant à la régle deS. Benoît quelques Conftitutions 
particulieres. Aprés la mort du Pape Nicolas I V. 
il fut élevé au Pontificat , qu'il quitta néanmoins 
quelque cemps aprés à caufe de l'amour qu'il con 
#ervoit toüjours pour la vie folitaire. Aïant donc 
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Saint Pierre Celeflin. 
aflembléles Cardinaux, &érant affis dans fa Chaiï- 
re, il leut publiquement fa renonciation, Le Pape. 
Boniface VIII. fon fucceffeur ne voulant pas fouf- 
frir qu’il s’abfentât de la Cour Romaine le fit ar- 
réter , & le teint environ un an enfermé dans un 
château, où il mourut dans les fentimens d’une 
profonde humilité & d’une admirable patience, 
Le Cardinal d'Ailli Docteur de Paris. 

Rercexion. Que les perfonnes ambitieufes ; 
qui fe jetrent ji remerairement dans les dignitex, 
ÉcclefiaStiques, remarquent un pcu comment, 
les Saints en ont ufé, @ le jugement.qu'ils en 
ont fait. | 

LA OA EE EEE gp, 

Si quelqu'an d’entre-vous penfe être fage felon 
le monde, qu’il devienne fou , pour devenir fage. 
Car la fagefle de ce monde eft une folie devant 
Dieu. Que perfonne donc ne mette fa gloire dans 
les hommes. I. Epître aux Corinthiens Wj. 

ORAISON. 
EF Aites, Seigneur, par l'inrerceffion de faint 





Pierre Céleltin votre Confeleur & Pontife, 
que votre Efprit nous infhire toñjours de fages 
penléess afin que nôtre ame choifille & embrafle 
toéjours les chofes les plus excellentes dr Les plus 
faites, à que nous marchions dans vôtre vole 
fans trouver d'obftacle qui nous arrête. Par 
N.S.1. Chr, vôtre Fils, qui étant Dieu, ©rc, 


Priez pour ceux qui doivent ètre élevez 
aux dignitez de l’Eglife. 
S. Donftan Ev. de Cantorbie x. fiecle. S.Tves 
Prêtre &* Confelfeur Ev. en Breragne xiv. fiecle. 
Sainte Pudentienne Vierge Romaëne ij. fecle, 
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AintBernardin nâquirà Maffa villedeTotcane 

ficuée présla mer. Dés fa jeunefle il aimoit à fiécle 
donner l’aumône ; ilétoit grave & modefte, & fi : 
rerenu dans fes paroles que tous fes compagnons 
d'étude n’ofoient tenir aucun difcours trop libre en 
fa préfence. Aprés avoir donné quelque temps à 
{a Philofophie & à la fcience du Droit Canonique, 
Ïl s’atracha uniquement à la leêture de l’Ecriture 
Sainte, ce qui lui fit acquerir un talent extraordinai- | 
re pour la prédication. A l'âge de vingt ans , la | 
Pefte defolant la Ville de Sienne , & n’y aïant plus 
perfonne dans l'Hôpital pour affifter les malades, 
il alla s’y enferimer avec quelques autres perfonnes 
qu'il encouragéa par fes exhortations & par fon 
exemple; & 11 y demeura jufqu'à ce qu'il plût à 
Dieu de faire cefler ce fleau de fa colere. Quelque 
temps aprés il vendit tous fes biens &c aïant diftri- 
bué l'argent aux pauvres il'prit l'habit de Cordelier, 
*8c rétablir plufieurs Religieux de cet Ordre dans 
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Saint Bernardin de Sienne. 

Jeur anciènne ferveur. “Il avoir une devotion par- 
” ticuliere pour la fainte Vierge, & il fit un grand 
fruit dans toute l'Italie par fes Predications. Il 
mourut dans la ville de l’Aigle au Roïaume de 
Naples. Suriuse 


REFLExION. Quand Dieu a imprimé la fagefle 
dans le cœur de l’homme, elle répand fouvent fut 
fon vilage mne gravité modelte qui donne dif 
poids à fes’ paroles, dr qui impriment de la re- 
tentuë à ceux qui l'aprochent. 


L'HORREVR DES MAVVAIS 
Difcours. =: 

Que nul mauvais difcours ne forte de vôtre bou- 
che, mais qu'il n’en forte quede bons & d’édifians 
felon les divers beloins ; afin qu’ils infpirent Ja pié- 
té à ceux qui les écoutent. Epirre aux Ephéf. iv. 

O R,A. I SO N. 
Eigneur, bonorant en ce jour Lx mémoire de 

S S. Bernardin vôtre Confelleur, nous vous 
{upplions de prevenirtoutes nos aëlions par vo- 
tre ESprit, de de les conduire par une affiftance 
continuelle de vôtre grace; afin que toutes nos 
penfées, nos paroles, d nos œuvres fortent de 
cou comme de leur principe ; dr fe rapportent # 
vous comme à leur unique fin. Par N.S.I.Ce 
vôtre Fils , qui étant Dieu, dpc. 


Priez pour le retranchement des difcours 
deshonêtes. 

Sainte Protaife Vierge d& Martyre üj. fiecle. 

S. Aquilas Mart.en Egypteiv.fiecle, S Ayjtre- 


Jigille Er, de Bourges vi. ficcle. 
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Aint Hofpice étoit de la villede Nice aux fron- 

tieres de Provence. Il prit la réfolution de vivre 
dans une entiére retraite, & de ne fortir jamais de 
fa cellule. Il s'enferma donc dans une tour , qu'il 
fit clore de celle forte qu’il n’y refta plus d’entrée 
nide porte; & il n’y demeura qu’une petite fenêtre, 
par où il recevoit la nourriture dont il avoit befoin. 
I1ne mangeoit que du pain avec quelque peu de 
datres , & avoit le corps ferré à nud de chaînes de 
fer, par deflus lefquelles il étoit revétu d’un cilice, 
qu'ilne quitta que quelques heures avant fa mort, 
Dieurecompenfa fa vertu pendant fa vie même par 
un grand sombre de miracles qu’il lui fit faire , & 
par le don de Prophétie. Ainfil prédit l'irruption 
des Lombards dans les Gaules; & ces barbares 
étant venus jufqu’au lieu où étoitleSaint , ils y 
entrérent par le voit, & le prirent pour quelque 
grand fcelérat. Ce Saint Solitaire l’avoüa humble. 
ment; ,& l’un d'eux aïant levé alors le bras pour 































Saint HoSice Reclus: 
le tüer , Le bras de cet aflafin demeura fec & roide, 
fans qu'il püt l’abaiffer.. Cet homme ayant recon- 
nu fa faute, Île faint Reclus pria Dieu pour lui, & 
fon bras fut relâché. Il fe determina même fur Je 
champ à pafler tout le refte de fa vie auprés de 
cet admirable Solitaire & à vivre comme lui dans 
la penitence. S. Gregoire de Tours. 


REFLEXION. (e nef? pas tant la retraite @r 
Les aufteritex étranges des Solitaires qu'il faut 
admirer, que La caule de leur retraite & de 
leurs aufleritex Ils vouloient couferver la grace 
de Dicu, dr ils avoient une apprehenfion conti« 
nuelle de La perdre. 

LE SOIN DE CONSERVER 


la Grace. 

Commençant déja à poffeder ce roïaume fta- 
ble & immobile , confervons la grace par laquelle 
nous puiffions rendre à Dieu un culte qui lui foit 
agréable , écant accompagné de refpet & d’une 
fainte fraieur Epitre aux Hébreux xij, 

ORAIS O N. 

Eigneur, écoutez favorablement nos vœux 

par votre bonté em certe fête de S. Hofpice 
vôtre Servireurs prefervexcnous s'il vous 
plait detous les maux, aprés avoir dégagé nos 
émes de tous les liens de nos pechez. Par N.S, 
Je Chr. vôtre Fils, qui étant Dieu, dc. 


Priez pour la converfion des Bandits 
& des Aflaflins. 
S. Second Prêtre dr [es Compagnons Martyrs 
iv. fiecle. Sainte Hisbergue Vierge viij. fiecle. 
$. Thibaut Ev. de Vienne xj. ficcle, 

























| SAINTE JULIE Wéerge & Martyre. 
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Jen que les Empereurs fuffent tous Chrétiens 


dans lestemps où Sainte Julie fouffrit le Mar- feclee 


ayre, la Foy ne laïfoit pas d’étre perfécutée en plu- 
ieurs endroits de l'Empire Romain , par le defor- 
dre que diverfes irruprions des barbares caufoient 
en ces Provinces. Les Vandales écant donc pañlez 
d'Efpagne en Afrique fous la conduire de leur Roi 
Geïferic, & la fuperftition païenne reprenant de 
nouvelles forces dans ces troubles & cette confu- 
fon , les fidelles furent expofez à cout ceque la fu- 
reur & la cruauté de ces Idoltres pouvoïent em- 
ploier contre eux. Ainfi Sainte Julie quiéroit d'A- 
frique & Chrétienne ; & qui avoit choifi Jesus- 
Curist pour fon Epoux par | amour qu elleavoit 
pour la chafteté , éprouva bien-tôt qu elle devoit 
étrecomme luiune Époufe de fang. Elle éoit d’une 
bafle naiffance , & appartenoïtà un Maitre païen , 
qui la vendit à des infidelles. Elle furquelque temps 
aerés reconnuë pour ce qu’elle éroir, On la preffa 
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Aiñr Guibert éroir d'unefamille illuftre , riche, 
S & qui avoit de grandes alliances dans la Lor 
vaine. Dieu lui fit la grace dés fa jeunefle de mépri- 
fer genereufement tOUS Ces AVANTAGES , & d'elever 
fon efprit À des biens plus folides, Il fuivir pendant 
quelque teups la proteftion des atimes, masil fut 
exemtdes vices quifont ordinaires aux perfonnes de 
cetreprofeflion , & il conferva totijours une tres 
Ed innocence, Cependant quelque piété qu'il 
eut en vivant dans le monde , il donna un grand 
exemple à toute la pofterité, que quiconque veu 
étre parfairne le peut guére évre s'il né fe débarafle 
des empechemens du iécle, Alant donc renoncé à 
lamilice féculiére pour devenir un véritable foldat 
de Jrsus-CHIIST ; il comimenca par fe détaire 
de tous fes biens qu'il emploïa à fonder le Mona 
flére de Gemblours dans Le Brabant, où il atlembla 
un grand nombre de Religieux (ous la Regle de 
$, Benoit, & leur afaut donné un excellent Abbé 
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Saint Guibert Confelewr. :". . 
nommé Erluïn pour les conduire , il fe retira th! 
Lorraine dans l’Abbaïe de Gorze, où il conferva | 
jufqu’à fa mort une humilité extraordinaire, & | 
un parfait efprit de penitence. Les Hongrois aïant | 
fait irruption dans l'Allemagne , il oppofa: à leur | 
fureur la force de fes Prédications , & en conver- | 


tit plufieurs. Sigebert. 


REFLEXION. S2 mous avions les yeux éclairer 
par la Foi, & que nous jugeaffions des chofès | 
felon ce qu’elles [ont en effet, & non pas (elon | 
les fens , nous n’aurions pas depeine à renona | 
cer à l'amour des richelles comme les Saints # 
ont rénoncé, 


LE MEPRIS DES RICHESSES® 
Qu'il eft difficile que ceux qui ont beaucoup de 
bien entrent dans le Roïaume de Dieu ! 1 eft plus | 
aifé qu’un chameau pafle par le trou d’une aïiguils 
le, que non pas qu’un riche entre dans le Koïau« 
me de Dieu.  L'Evangile de S. Luc xvij. 
O.R'AAS$S O0 N. 

Onnexenous s'ilvous plaît, Seigneur ; & 

NOUS TOUS QUI VOUS INVOQUONS HR CŒUT 
pour vous fervir [aintement ÿ * accordez-nous 
par les fuffrages deS. Guibert vôtre Confeffeur 
La grace de paler de telleforte par les biens tem 
porels & periflables , que nous ne perdions pas 
des éternels. Par NS. 1, Chr votre Fils , ge. 


Priez pour le falut des Grands & des 
Riches. 
S. Didier Ev. de Langres & Martyriv. fiecle. 
S.Eutyque & S. Florence Solitaires v. fiecle. 5, 
Siacre Ev. de Nice Vi), ficcle, 
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*Eft la Bretagne qui a donné à l’Eglifecesdeux JT. 
J fréresS. Donatien & S.Rogatien. S.Donatien féclée 
£roir le cadet ; & lors que le Gouverneur de la Pro- 
vince eut receu l’ordre de perfecuter trous les Chré- 
tiens, & qu’il le faifoirexecuter févérement dans la 
ville de Nantes, ce fidelle ferviteur de . CHRIST, 
qui s'étoit converti à nôtre Foi depuis peu de tems, 
montra dans la ferveur de la nouvelle grace de fon 
baptême une liberté genereufe qui étonna tout le 
monde, Bien loin de craindre,comme plufieurs au- 
tres qui n'ofoient.pas feulement nommer le nom 
de Jesus-Curisr , il chantoit publiquement des 
Pfeaumes & des Cantiques, &T parloit hautement 
de la gloire de nôtre Sauveur. Son exemple gagna 
premierement R ogatien fon frére aîné , qui ne dé- 
daigna point de fuivre dans l'ordre de la grace celui 
qu'il avoit précédé dans l’ordre de la nature ; & 
enfuite plufieursdes plus confidérables de la ville, 
qui quirtérent le culte des faux Dieux. . Le Gou- 
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SS. Donatien de Rogatien Martyrs. 
vérneur irrité par ces converfions, fit prendre ces | 
deux.fréres, 8 aprés les avoir long-temps tourmen= | 
tez fur Je chevalet, il.leur fitenfin trancher la crête, 
Surins. 


REFLEXION. Pouvez-vous étre indifferent 41 \ 
falut de vos proches ,& ne pas tâcher de lewr | 
procurer les mêmes graces dont ‘Dieu vons:@ | 
preventss ? 


L'ACTION DE GRACES, ET 
le chant des Pfeanrmes. 


Rembpliflez-vous du S. Efprit, vous entrerenant 
de Pfeaumes, d'Hymnes ,.& de Cantiques fpiri= | 
tuels , chantant & pfalmédiant du fond de vos | 
cœurs à la-gloire du Seigneur, rendant graces en 
touttemps & pour toutes chofes à Dieu le Pereau 
nom de NôtreSeigneur JESus-CHRIST. 

Epître aux Philippiens v. 


O'R:A:E S'O/'N: 





S Eigueur à qui nous offrons nos tres-hurmbles 

fl prieres par l'interceffion de vos Saints Mar= 
tyrs Donatien dr Rogatien, faites s'ilvous plaie 
que vôtre grace nous previenne LN nOUS aCCOM pas 
gnetoñjours, & qu'elle nous applique fans ceffe 
aux faints exercices de pietés Par N SI. Chre 
vôtre Fils , qui étant Dicu , érce 


Priez pour le falut de vos parens & alliez, 
Sainte Joanne compagne de la Magdelaine jÿ. 


fiecle. S. Vincent Martyr li. ficcle. En Sicile 
Sainte Agrippine Vierge & Mart, même fiecle. 





















SAINT ZENOBE Evéque deFlorentes “25: 
May, 
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Aiïnt Zénobe étoit d’uneilluftre maifon deFlo- rw, 

pH) rence. Il fut mis au rang des Catechuménes, fiécles 

& baptifé à l'âge de dix-huit ans par Théodore | 
} Evéque de cette ville, qui le fit monter par degrez | 
} dans les Ordres de l’Eglife, & en fit fon Archi- 

diacre. Avant que d'être dans les Ordres il étoit 

d’un naturel extrémement enjoüé , Mais depuis:il 

ne conferva plus cette gaïeté , & il corrigea ce dé- 

faut de fon tempérament Pie une grande applica- 

tion à Dieu , & par de vifs fentimens de pénitence. 

Il fur percé jufqu'au cœur des maux de l’Eglife cau- | 

fez par les troubles de l’Arianifme, il éleva fa voix 

dans Florence pour combattre cette héréfie; & la 

crainte de fes adverfaires ne le retint point. S. Am 

broife aïant efté élû Archevêque de Milan le vinc 

trouver pour connoître un défenfeur de la Foi f$ | 

fçavanc & fi intrepide. Il le dépeignit enfuite au | 

P. ipe Damafe, qui le voulut voir aufli. Enfin il fut | 
“£vèque de Florence, & il perfévéra jufqu’à la 


























Saint Lésnbe Evéque de Florence, 


mort dans fa inaniére de vie, qui étoit fort dure | 

ciufe de fes veilles, de fes jeûnes, & de l’âpre cilice 

qu'il portoit fousfes habits Eccléfiaftiques. | 
Fean d'Areze. 


REFLEXION. Le caracfére des Chrétiens gp 
Prinsipalement des Ecclefia tiques doit ctre læ 
£'avité, dv un certain air ferreux qui les éloi- 
&rede tous ces vains amufemens. des £exs dt 
monde, dont La diffipation d efprit ne témoigne 
que trop qu'ils font peu touchez de Dieu. 


LA MODESTIE ET LA GRAVITE! 


Exhortez les jeunes gens à étre modeftes bien 


LS 


réglez. Rendez-vous vous-mêmes un modéelle de 
bonnes œuvi 


œuvres en toutes chofes, dans la pureté dé 
vôtre doctrine, dans l'intesrité de vôtre vie dans 
la oravité 


de vôtre conduite. Epitre à Tireij. 
CORAIS ON. 


Onfervez, Seigneur, vos fdelles Servia 
teurs par une affiftance continuelle de vô= 


L 


tre #iféricorde ; Où faites gu'étant aide, par 
l'interce ion de S, Zénobe vôtre Confeflcur ge 
Pontife ils produifenr avec plus d'ardeur les 
fruits célefles des aétions faintes. Par N.S. 


- JEsus-CHRisT vôtre Fils, qui étant Dien, dpc- 


. Priez pour ceux qui fe prefentent aux 
. Saints Ordres. 


Le 


S Denis Ev. de Milaniv.ficcle. S. Aelne 
Er. de Salisburi vij.f. 4 Lie Confeffeur vj.f. 
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SAINT PHILIPPE DE NERI, 36. 
May: 
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Aïat Phil lippe de Néri étroit de Florence. Son. XVI. 
S, pere voulut d’abord l'engager dans la mar- ficles 
chandife, & l’envoïa chez un de fes proches pour 
s'y exercer ; mais le jeune Philippe aïant d’autres 
penfées s’en vint a Rome, où l'innocence & l’au- 
fterité de fes mœurs, & fon progrés dans les étu- 
des lui attirererit 1 she l’a Het on des gens de 
bien. Il étoit d' une prodisieufe £ abftinence ; je. cÜR- 
tentant de! pa n & d’eau , & ne mangeant qu'une 
fois le jour. 11 receur l’ordre dep rétrife à 36. an$; 

& fe confacra alors à tous les travaux qui regar- 

dent le falut du prochain, reti irant plufier 1rs perfon. 

nes de leurs die par fes vives exhortations. | 
Ii demeuroir à Rome en l'Eglifede S. Jerôme de la | 
Charité, où aïant afle mblé quelqi 1es difciples pour 
les former à Ar eté, entre lefquels étoit Cefar Ba- 
ronius qui fut de paie Cardinal , il | commença la 
Gongesnde ondes Prêtres de l’ Dre atoire, dont en- 
fuire 1] fur élü Général. Dans une grande maladie 
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Saint Philippe de Néri. 
qu'ileut étant déja fort âgé, il invôqua la Sainte 
Viergeavec tant de ferveur que tout fon corps em 
fut ému .& Le leva fubitement fur le lit comme 
pour aller embraffer l'objet dont fon efprit éroit ft 
faintement occupé. Il mourut l’année fuivanté au 
milieu de tous les Peres de fa Congrégation qu’il 
avoit fair appeller. Callonius. 


REFLExION. Ne laiffons pas couler inutilement 
les momens que Dieu nous donne. Eriplotons les 
avec ardent: dr fecondons les faintes intentions 
de ceux qui travaillent dans l'Eglile au falut 
des ames. 


LES EXERCICES DVNE SOLIDE 
Prété. | 
Les exercices corporels ferventà peu de chofes.4 
mais [a piété eft utile à tout , & c’eft à elleà qui les 
biens de la vie préfente , & ceux de la vie futureont 
efté promis, I, Epiîrre à Timothée iv. 


“O R'A'ES "ON. 1 
Dieu Tout.buifflant dr tres-bon, qui done 
nex à votre Eglile La piété méme qui la 
porte à vous prier ; accorde-nous que profitant 
aujotrd hui des exemples de S. Vhilippe votre 
ferviteur,toutes os paroles toutes nos aitions 
ne tenlent qu'à vous plaire, dr à accomplir en 
toutes chofes vôtre fouveraine volonté. Paï N4 
S, I. Chr, votre Fils ; qui étant Dieu, rc. 


Priez pour vos Confefleurs & Directeurs. 


S. Quadrat Ev.d' Athénesi. fiecle. S. Auguftin 
Aporre d'Angleterre vij.fiecle. S,Goz Abbé vij. 
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Aint Béde appellé le vénérable étoit Ang! 
&æ | 


| 
de nation, & dés l’âge de fepr ans ilfutmis € | 
dans un célébre Monaftére del’Angleterre fous la VIE. 
| difcipline d’un fainc Abbé , qui le forma à la pieté. fiévles | 
1! conteut deflors uni grand amour pour l'Ecriture 
Sainte. Il fut Diacre à dix-neuf ans , &c Prêtre à | 
| trente. On admiroit en lui une extréme gravité ; 
. & rout £on exterieur. lui attiroit la vénération de 
tout le monde. Il lifoit beaucoup, 8c fa coûtume 
étoit toûjours de prier lors qu’il ayoit I. Ilcom- 
muniquoir fans peine fes lumiéres aux autres, mais 
on remarque que fa feule vüë inftruifoit & édifioit 
-encore plus que fes difcours. Il a confacré une par- 
tic de fes veilles & de fes écrits à rendre aux Saints 
Je refpeét qui leur eft deû. Dans fa derniere mala- 
die,qui dura fept femaines, il ne laifloit pasde dic- 
ter, .& ilexhortoit fes difciples-à fon otdinaire. 
Aprés avoir prié pour eux , il rendit à Dieu fon 


gfprit le jour méme de l’Afcenfion , avec des té- A 








Saint Bede Prêtre 
Moignagés vifs d’une grande reconñoïffañce dé | 
toutes fes graces. Surins. 


Rercexion. Tous les fidelles, dr particulières 
ment les Esclefiafliques , devrotent n'avoir rien 
ie leur conduire qui ne pât exciter x la pietés 

G* par un exterieur [age © réglé édifier tous 
ceux qui les voient. 


LE SOIN DEiS'EN TREDIFIERS 


Confidérons noûs les uns les autres , afin dé 
nous entr’exciter à la charité & aux bonnes œu- 
vres ; ne nous retirant point des affemb lées des fidel- 
les , comme quelques-uns ont accoûtumé de faire 
mais nous exhortant les uns les autres. 

Epitre aux Hébremx x. 


OR AISO N. 


Ç Figneur, mous vous fupplions par l'intercef= 
LD Jin de S. Bide votre C onfeffeur , de neus 
donner une parfaite connoiflance de votre volon= 
te,ennous remplffant de fagel] eÿ afin que nous 
marchions tojours dans vôtre voie d'une ma 
miére qui fois digne de votre divine Majcfté. Par 
N. T Chr vitre Fils ; qui étant Dies: Ce 


Priez pour le bon ufage de la fcience. 
S. Eutrope Ev d'Orange iv. ficcle. S. Tea 


Pape & Martyr. vi). fiecle. Sainte Framente 
vi j. fiecle. 


























































D SAINT GERMAIN Evéque de Paris. 
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Ç Aint-Germain a fait une infinité de miracles 
LD pendant fa vie, qui Pont rendu comparable aux 
Apôtres ; mais le premier de tous fes miracles eft 
d'avoir efté confervé lui-mêmeavant quede naître, 
& même encore depuis fa naïflance. 1l étoit de la 
ville d'Autun. Sa mere fâchée de fe voir groffe fit 
tout ce qu'elle put pour s’empécher de le mettreau 
monde ; & enfuite fon aïeule, pour conferver fa 
fucceflion toute entiére à un autre de fes fils , don- 
na ordre d’empoifoner Germain. Cependantil arri- 
va tout le contraire, & le breuvage fut donné par 
méprife à celui-là même qu’on vouloir enrichir par 
une voie fi deteftable. Lorsque Germain fut grand 
il feretira chez un de fes proches qui le forma à Ja 
vertu , & luiinfpira un grand éloignementde l'ef. 
prit du fiecle ; aprés quoi il fut fait Diacre, & au 
bout de troisans Prêtre, & Abbé deS. Symphorien 
d'A urmn. Enfin fa grande piété & l’éclar des gueri- 


Æons miraculeufes qu'il faifoit , donnérent lieu de 
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Saint Germain Evéque de Paris, 
«penfer à le faire Evêque de Paris fous le regné dé 
Childebert , qui l’honoroit comme un veritable | 
- Evêque ;.& dont S' Germain-recevoit beaucoup de | 
prefens, qu'il emploïoit auffi<+ôt au foulagement 
des pauvres , rompant encore jufqu’aux vafes de 
l'Eglife pour avoir dequoi les fecourir. Il mourut 
païfiblementaprés avoir paflé toute fa vie dans des | 
: continues exercices de pénitence. S, Fortunat. 


REFLEXION. Chaque Chrétien doit frire par? 
de fes biens aux pauvres; mais La main de l'E 
. Véque doit tofjours étre ouverte pour les affifter, 

LA TRANSFORMATION 


interieure. 

Ne vous conformez point au fiécle préfent, mais 
qu'il fe fifle en vous ‘une transformation par le re- 
nouvellement de vôtre efprit, afin que vous recon. 
noïfliez quelle eft la volonté de Dieu; ce quiet 
bon, ce qui eftagreable à fes yeux, & ce qui eft par- 

: fait. Epître aux Romains xij. 
ORAISO"N. | 
Tew Tout-puiflint, qui étes le Pere de 
JESus-CHRIST Nôtre Seigneur, accordet= 
#ôut la lumiére de [a grace par l'interceffion de 
S Germainvôtre Confellesr & Pontife, & une 
nouvelle vigueur qui nous fortifie par votre Ef- 
prit dans l'homme. intérieur d invifible. Par 
NS. I. Chr, votre Fils , qui étant Dieu , dce 


Priez pour la confervation publique 
contte les malfaicteurs & les em 
Doifonneurs. 
Sactsre Llolcomido Martyre. 2 Corinthoe ti fioclcs 
Elulieurs Soutaires Martyrs .à T'hémé v. ficcle, 


































| AINT MAXIMIN Evéque de Trévess 29; 
n May: ! 
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{ Ne fecrete conduite de Dieu ft qüitter à faint IV: | 
Maximin fon païs qui étoit le Poitou, & fes fiecled | 
parens qui étoient d’une tres-noble famille , pour 
aller à Tréves ou iltrouva le S. Evêque Agrice, qui | 
|d'abord le fir Clerc; & puis aprés luidonna les Or. 
dres. Dieu fit connoître aprés la mort de cet Evé- | 
que, que c’étoit Maximin qui devoit remplir fa a! 
place. Entre tous les faints Prélats qui du tems de 
LConftantin ,;;Conftance, & Conftant ont combatu | 
| Jimpieté Arienne, S. Maximin s’eft rendu extré- | 
mement célébre. 11 avoit de la lumiere & de la pe | 
| netration, 8 en même rems de la force & une fer- | 
| meté intrepide. . Ce quifait voir fon grand mérite, 
| c'eft que S. Athanafe lui-même vint fe retirer chez | 
}, lui, lors qu’il fut perfecuté par Conftance. L’Evé- 
| que de Trêves ne garda point de ménagement en 
cette rencontre , & ofa bien fe declarer l'ami des. 
| Athanafe dans le rems qu’on menaçoit d’exil & de 
|. mort même tous ceux qui le retireroient, Dansuin b 
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Saint Maximin Evéque de Treves. 

«+VOlage qu'il ft à Rome à pied avec S. Martin Evé- 

que de Tours Pour vifirer les faints lieux , la bête 

qui portoit leürs hardes aïant cfté devorée Par un 

Ours, S.Maxirnin Command à éér Ours de 

Jüui-même le fardeau » &C cét animal fi indomptable 

obeït, lesfuivant jufqu'au lieu où ils devoient aller 
ce jour-là. Surius. 


porter 


REFLEXION. Si Je plus foint homme du monde 
etoit perfé.wré aujourd'hui par les Puifances [es 
culicres,trouveroit.on beaucoup de perfonnes qui 
ofaflent aimer celui que le monde haïroir, qui 
pour les intérets de Lx vérité vouluffent Le cacher, 
Le nourrir, le confoler ? 
L'AMITIE GENEREVSE ET 

Latér 

- Nous avons feconnu l'amour de Dieu envers 
NOUS en cequ'ila donné fa vie Pour nous ; & nous 
devonsdonner auffi nôtre vie pour nos fréres. N’ai- 
Mons, pas de parole ni.de Ja langue , mais par œu- 
Vres & en verité, l'Epirre deS, Feanij. 
OR'AIS ON. 

Ç Eigneur , échaufez s'ilvons plalt noscœurs 
LD par le fou de vôtre Efprit Saint, répande 

UT H0US Vos bénédiétions céleftess afin qu'inii- 
tant la charité de la piété de S. Maximin vôtre 
Confefeur gx Pontife , nous naus avancions 104 
jours de plus en plus dans la vie du Ciel. Par 
NS, I Chr, vôtre Fils, qui Ctagt Dien , dre 

Priez pour les Prelars qui ont befoin de 

courage & de zéle, 
En Italie Sainte Sifinne Martyre, € S. Alps 
Xandre Martyriv. fiecle, S, Coxon Abbé de Le- 
vias vij. ficcle. 





SAINT'GAUTIER Abbé. 
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D Aint Gautier avoit pris naïffance dans I gT, 
MAS cardie; mais il en fortic fort jeune pour aller 
chercher ailleurs les fciences , & aprés s'y être ren- 


| du habile il fut appellé en divers endroits pour les 
la retraite, & pour la 





enfeigner. Son amour pouf 
bpriére, lui fr prendre aprés cela la réfolution d'en« 
| rer dans un Monaftére de la Brie où fes vertus ne 
| purent demeurer inconnuës, quelque foin qu'il prit 
| pour les cacher. C’eft pourquoi des Religieux qui 
| S'étoient affemblez auprés de Ponroife ,:& qui y 
| ayoient bâti le Monaftére de S. Martin, étant aiti- 
| rez par fa reputation l'allerent chercher pour le 
Lprier d’être leur Abbé ; maïs il falut un ordre ex- 
prés du Roy Philippe I. pour le forcer d'accepter 
| cette charge. Son humilité même le porta depuis à 
.ortir fecretement de fon Abbaïe, & à s’en aller 4 
celle de Cluni , où il ne voulut pafler que pour un | 
fimpleRcligieux. Ilne put empêcher pourtantqu'il 


ne für enfin découvert par fes Moines qui l'avoient l'A 














Saint Gautier Abbe. 
cherché long-temps, & il fut obligé de revenir & 
Pontoife. Aïant témoigné enfuite une grande fers 
meté dans une occafion où il s’agifloit de la refor- 
mation des mœurs du Clergé, fes ennemis publié- 
rent des calomniés contre lui, & le rerinrent et 
prifon jufqu'à ce que le temps eut éclairci la verités 
T1 pafla le refte de fes jours en paix, &C fit beaucoup 
de fruit par fes prédications. 

Les anciens manufcrits de fon Abbare 


RrécexioN. Il n'y a rien ow le courage des 
gens de biens deivent tant pareître qu'à s'oppofer | 
aux déréglemens &* aux abus $ car.en ne rejis| 
ftant point aux defordres on les approuve. 


LA SOVFRANCE PAISIBLE, 
de l’injuffice. 


Ce qui eft agreable à Dieu eft, que dans la vüë 
de lui plaire nous endurions les maux & les peines 
qu'on nous fait fouffrir avec injuftice. 

L'EpitredeS, Pierre ij. 


ORAISO N. 


Aites s'il vous plaît Seigneur, queS Gautier 
F Abbé intercede pour nous; &r étendex Fa mair 
puiflante de vôtre Majefié pour nous protéger 
contretons nos ennemiss Par N.S.I;Chr.votre 
Fils, qui étant Dieu, dce 


Priez pour la pureté des mœurs du Cleroe. 


S. Felix Pape dx Martyr üj. fiecle. S. Bafile 
€ Sainte Emmélie pere @: mere de S. Bafile le 
Grand iv, LS. Ferdinand Roi de Caflille xij. Le 
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Es trois Saints fréres Cance, Cancien, & Can- 
rianille fouffrirent enfemble Îe martyre à 


lAquilée, & la grace ne fepara point ce que Îa 


nature avoic joints, ls éroient d'une ancienne & 


Hiiu£tre famille de Rome qui évoir la famille Ani- 
fcienne, Le perfecureur qui avoit entrepris de dé- 
truire la Religion de Fesus-CHrisx les faifoir 


chercher pour es obliger à quitter cette Religion, 
Jors qu'ils prirent Le deflen de fe dérober s'il leur 
éroit paffible à fa fureur. Ils montérent doncdans 
un chariot, & fortirent d'Aquilée : mais une des 


| bêtes qui craînoient ce chariot aïant tout d’un coup 


efté faifie de quelque mal , & ne pouvant plus 


avancer, ils furent pris prr les foldars qu'on avoit 


eavoïez apréseux. Certes ce n'étoit pas une fuite 
que leur fortie de la ville; & partant dé la forte 


à la vüë de tout le monde, ils couroient plütôt au 


martyre qu'ils ne l'évitoient. Au lieu de fe cacher 
timidement , ils fe déclarolent ouvertement Chré- 


3% 
May. 
| 
L 
1 8 
LÉ 
4 | 
117. 41 
fieclee l 0 
HI 












200 0h nant entier 


a mb de 


pme 


Le 


qe 





































SS.Cance; Cantien d Cantiarille Martyrs 
tiens par cette retraite, & ils fembloientinviter lé 
Tyran à les pourfuivre, Aïantdonc efté arrétez ils 
furent expofez aux tourmens qu’ils fouffrirentavec 
courage, & le chariot qu'ils avoient deftiné à Leur 
retraite devint en quelque façon femblable à celui 
d’Elie, & fervit à les enlever au Ciel. 

Saint Maximse de Turin. 


REFLEXION. Il y a plufieurs rencontres dans la 
Vie au c'eft une grande fagele que d’eviter Les 
Faux que n0s ennemis nous veulent faire, ex 
cédart un peu à leur violence, afin de ne les pas 
érriter par wnetrop grande fermeté. 

LA SAGE FVITE DANS LES 
perlécutions. 

Lors qu'ils vous pcrfecuteront dans une ville, 
fuiez dans une autre. Le Difciple n’eft pes plus que 
le Maître, ni l’efclave plus que fon Seigneur. Ne 
les craignez donc point. 

L'Evangile deS, Matthieu x. 
ORAISO N. 
Dieu, quifoñtenex invifiblement ceux qui 
combattent pour vous d* qui éres toute 
leur force, rendez-vous favorable s'il vous plaît 
à nos priéresÿ afin qu'honorant aujouri'hui Le 
glorieux triomphe de vos Saints Martyrs Cance, 
Cantien dr Canriarille ,nous foïons prerégez par 
leurs merites cn leur iaterceffion couitrela malice 
de n05 ennemis fhirituels de invifibles Par N. 
SI Chr, votre Fils, quiérant Dieu , de. 
Priez pour la correction des 


prefomprueux. 
A Rome Sainte Perromille Viergeij.f. S, Pa 
chafe DiacredeRome vj.L. S,Perchaire Abbé vj.f. 
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Aint Pamphile étoit un homme d'une fainteté JTE. bi 
9 admirable, & d’une gravitéqui imprimoit du I. 
refpect à rous ceux qui le voïoient. Il étoitriche, fecless 


mais il donnoit prefquestous fes biens aux pauvres. 
Il avoit une tres-ample Bibliothéque ; &c il fçuc 
faire un excellent ufage de fa profonde fcience. 
Elle lui fr voir que le bonheur du Chrétien en cet= 
te vie éroit de mériter par les peines & les fouf. 
frances le bonheur de l’autre. Il étroit de la ville 


de Céfarée , où la fainte. Vierge Théodofe & le 


{aint vieillard Auxence venoient de rendre un glo- 
rieux témoignage à la Foi. Le jour du combat vint 
auffi pour S.-Pamphile ; le Préfec Urbin qui l'avoit 
eftimé auparavant, & qui avoit trouvé dans fa ca 
pacité & dans fes lumiéres des fecours confidéra- 
bles , commença à le méprifer, & s'emporta con- 
tre lui d'une furie étrange. Aprés lui avoir fait 
découper les côtez avec des rafoirs tranchans, 1l le 
Æt.jetter en prifon avéc d’autres Martyrs , qui 
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4 Saint Pamphile Masiyr. 
ui foufrirent fous un autre Préfet. I] y mourut 
au bout de deux ans. Dans Eufebe &S, Ierome, 


REFLEXION. 1! nous ferois beaucoup plus à- 
Vañtageux deneconroitre jamais les ferviteërs 


de Dieu, que de les miépriler aprés les atoir 
CONNUS « 


LE BON VSAGE DE LA SCIENCE. 


Malheur à vous Docteurs dela Loi , qui vous étes 
faifis de la clef de la fcience ; & qui n'y étant point 
entez Vous-mêmes , l'avez encore fermée à ceux 
qui y vouloient entrer. L'EvangiiedeS. Luc Xje 


RAISON. 


Ous vous [upplions, Seigueur, qu'hon0= 
rant awjotrd hui la nouvelle vie que vôtre 
Martyr S. Pamphile 4 receuë dans le Ciel, il 
vous plaile de faire croître en nous l'efhrit de 
piéré dy la fcience du falur. Par NS, Fi Chrifé 
œütre Fils , qui étant Dieu , nc. 


Priez pour les Docteurs de l’Eglife. 


8, Caprais Solitaire de l'Iflede Lérins v. fiecle. 
S. Probas Prétre vi. ficcle, $, Lhion Confeffear 
vi. ficcle. | 














SAINT ERASME Evéqne & Martyr. 
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Y’Eft en la Ville de Caïerte en Italiequ’eft pe 
culiérement honoré le S. Martyr Erafme dont f 


l'Eglife faitaujourd’huy mémoire. Il commença à 
feufrir fous l'Empereur Diocletien qui le fit foüet- 


ter cruellement, & lui fit endurer encore d'autres 


fupplices, doncil fut enfin miraculeufement délivré. 

Aprés le généreux refus qu’il fit de facrifier aux 
Idoles, il s’appliqua entierement à en detruire le 
culte par la force defes bons exemples & de fes pré. 

dications. Ce qui ft que Maximien irrité depuis 
long-temps de la réputation d’un fi faint homme , 
le fit venir devanrlui; & aprés l'avoir inutilement 
follicité de renoncer YEesus-CHrisril lefit de nou- 
veau mal-traiter par divers tourmens, dans lefquels 


il mourut à Formi proche la ville de Caïetre. Il re. 


ceut dans fa prifon, lors qu ‘il étoir en prieres, un 
gouronne qui lui fut envoiée du Ciel. 5. Ans 
















































Saint Eralme Evéque dv Martir. 

REFLExION. Les Chrétiens ne font pas neX pour 
les diverriflemens d pour Le repos, mais pou 
Les travaux dr les peines. 


LE RACHAT DV TEMPS. 


Canduifez-vous avec.fagefle envers ceux qui 
fonc hors de l'Eglife en rachetrant le temps. 
 Epirre aux Coloffiens iv4 


O'R:A LE S'O:N: 


Jen Tout-puiflart » accordes - nous s'ab 

À À vous plait que par limitation de Saint 

Erefme Evéque & Marty, nowsfoions forrifie 

cnl'amour de vôtre nom » Ü” qe ROUS PrAtE« 

duions avec ferveur ce quevous nous comrias= 
dez. Par N.5. I. Chr. votre Fils, &c. 


Priez contre Le relächementdes Chrêtiens. 


S. Phorin premier Evéque de Lion , dr les aux 
tres Saints Martyrs fes cormpaguons ij. fiecle, 
Les Saints Marcellin € Fierre l'Exorcifte Mar« 
tyrs. ii. ficcle. 5. 41gis Confefleur, 











SAINTE CLOTILDE Reine. 
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AinteClotiidenéeen Bourgogne fille de Chil: 
peric, aïant perdu fon pere, que fon oncle Gon- 
debaus avoit fait mourir , fut donnée en mariage à 
Clovis I. Roi de FA encore Paien. Il fouffrit 
qu'elle fit baptifer le premier enfant qui eur nâ- 
quit de cemariage ; maïs çet enfant étant mort, il 
en accufa Sainte Clotilde, comme fi les faux Dieux 
-qu'iladoroit fe fuffent vangez par cette mort. Sain.- 
te Clotilde prit de 1à occafion de lui faire de plus 
..preflantes inftances de quitter le culte des Idoles. Er 
enfin il s'en reffouvint dans la bataille des Sicam. 
briens contre les Allemans , où s'étant trouvé dans 
ungrand péril, 1l fit vœu de fe faire baptifer ; ce qui 
s’éxécuta enfuite à Reims par les foins de faint e Clo 
tilde, & par le miniftére de $. Remi qui en étoit Evê« 
que. Aprés la mort de Clovis Sainte Clotilde fe re- 
tra à Toursau tombeau deS. Martin , où elle per- 
“févera jufqu'à à la mort dans Les veilles , les prieres, 
Jes aumOnes , & autres bonnes œuvres. 
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Sainte Clotilde Reise. 
Saint Gregoire de T'ongse 


Resrexion. ve les Dames comprennent au 
Jourd hui que les Vertns Chrétiennes les relé- 
vent infiniment plus ; que toute la faulfe gloire 
du fiecle. , 


L'EDIFICATION ET LE BON 
Exemple. | 


Vous auf{Mi femmes foïez foûmifes à vos maris ; 
afin que s’il y en a qui ne croïent pas à la parole, ils 
foient gagnez fans parole par la bonne vie de leurs 
femmes. I. Epitre de Saint Prerre je 


E OR AISON. 


Eigneur , tournez vos yeux favorables fur 

le Royaume de la France ; &r lui aïant ac- 
cor dé le don de la Foi parlesinftantes prieres de 
Sainte Clotilde , donnex:lui auffi par foninter+ 
ceffion des fentimens fincéres de piére. Par Ne 
S,1,Chr. vôtre Fils , qui étanr Dien » &c. 


Priez pour toute la Famille Royalle. 


S. Liphard Prêtre > Abbé y. d vj. fiecle. S: 
Genés Eu. de Clermont vi. ficcle. S. Morauf 


Clunicien xij. ficcle. 
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& Aint Quirin Evêque dans la Pannonie fupe- TITI. fe | 
& Ÿ rieure aïant cfté cité pour rendre raifon de fa fiécle, h | 







Foi devant les ennemis de la Religion Chrétienne, | 
il netrembla point devant eux , mais il confefla ! 
généreufement Jesus- CHRIST, & prononça dif- 
| tinétement Ce qu’ ii en croioit. Ce qui porta le Tyran 

À le condamner à étre jetté dans l'eau ui ne pierre au 

col: Ce faint Martyr fe mit peu en peine! s’il fortoit 
| de cemonde ncïé dans le fleuve de fon Sang , ou 

dans les eaux d’un fleuve. 11 s'offrit volontiers à 

Dieu à la vuë du peuple dont ilétoit le Pafteur, & 

qui bordoit la riviere des deux côtez. Et comme 

Dieu fufpendit quelque temps le poids de la pierre, 

ce faint pare eut le loifir d'exhorter encore fon 

troupeau à la fidelité qu'il devoir au vrai Dieu. Il 

mourut enfin 2P rés avoir prié Dieu d'arréter un fi 

grand effet de fa Toute-puiflance . & de recevoir 
“paifiblement fon efprit, Saiat Fruden:e, 















Saint Quirin Evêque dv Marty, 


REFLEXION. Si le monde étoit entiérement msyr8 
dans l'esprit des Chrétiens, comme il le devroit 
étre , ils n’auroient Pas tant de peine à quitte 
la vie, 


LE MEPRIS DE LA FIEF 


Si nous n'avions d'efperance en Tesus-CHrisr 
que pour cette vie, nous ferions les plus miférables 
de tous les hommes. Epitre aux Philippiens i, 


OR AIS ON. 


Ten Tour-fuiflant de éternel . fortifez: 
nous; @ daignex par les fuffra 
Quirin vôtre Pontife & Martyr n 
des attaques du Démos, des CorrHptions dté 
monde, & des ilwfions de le chair. Par N. St 


TZ. Chrifl vôtre Fils , qui étant Dieu | TR 
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Priez pour la converfion desfoibles 
& des timides 


S. Optar Ev. de Miléue en 46 
Sainte Saturnine Vierge Martyr 
moque Vierge. 


OS Prefervcr 


jriguc iv. fiocle, ! 
€ Sainte Ne | 
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S Aint Boniface Anglois de nation, & unique y 1 11 
| héritier des biens de fon pere, y renonça géné- fiecle, 
| reufement & ferctira dans un Monaftére. Il ft un 

| grand progrés dans les fciences Ecclefiaftiques , & 4 
| £n donna des marques dans un Concile, où-il far 
| diftingué pour fa capacité. A prés cela il alla à Rome, 


d'où le Pape GregoireIl. lui permit de pañler en | 
Î 


Allemagne pour y précher la Foi, écrivanten {à fa- | 
veur à Charles.-Martel , & à plufieurs autres Prin- | 
ces. Ce faint enfuite interrompit le cours defes pré= | 
dications pour en allerrendreconte aw Pape, qui le ! 
renvoïa dans le même pais avec la qualité d'Evé- | 
que. Il y continüa donc fes travaux,& voulant édi+ 
fiér une Eglife au vyai Dieu dans un.lieu où étoit un 
haut chefne confacré aux Idoles, il abbatic cet arbre 
à la veüe des Paiens, donr 

rent. Il fut depuis fait Evé 
dépofition de 


plufieurs fe converti- 
que de Maïence aprés la 
celui qui rempliffoit ce Siéce, & qui 
ayoit cité convincu d’homicide. Enfin érant allé em 








Saint Boniface Archevéque ds Martyre 
-Frife , il y receurla palme du Martyr. 
| S, Guillebans. 


:REFLEXION. Quel bonheur, f Le fouvenit de 
da vie dr de Lx mort des Saints renowvelloit, tant 


dansles Pafleurs, que dans Les laïques, l'Efprit 
de la Foi! 


VIE ET PERSEVERANCE DANS 
| La Foi. 


Le Jufte qui m'appartient , dir le Seigneur , Vis 
vra de la Foi. Que s'il fe retire & s'il s'affoiblit, il 
ne mefera pas agréable. Epitre aux Hebreux X 


9 R A.IS,O N. 


\Éigsenr, qui nous faites La grace de foles. 
A3 nifer la fete de votre S. Posrife & Martyr 
Boniface 5 accordez nous s'il vous plaît, que 
Comme nous connoiffons la verité par le don de 
vôtre Foi, nous menions une vie conforme à ce 


qu'elle enftigne. Par N. S.I. Chr. vitre FER 
qui étant Dice , rc. 


Priez pour les Miffionnaires A poftoliques, 


En Ecypte les SS. Martyrs Apolloine, Léoni. 
de, & leurs compagnons üij. fiecle. S. Elfiaire 
Moine viij.fiecle. $, Menuere Eu. de Paderbone 
Xj- ficcle, 
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‘# Aint Norbert étoit né de parens riches dans le 
païs de Cléves. II s’étoit d'abord extrémement 
engagé dans le fiecle : puis defirant d'entrer dans les 
faints Ordres, Îl enjprit deux tout à la fois,fçavoir le 
Diaconat.& la Prétrife, par une précipitation dont 
il gémit enfuite toute fa vie. Il commença par re- 
2 noncer à la mulritudedes bénéfices qu'il ae 
& non feulement il fe défitde tout fon revenu Ec- 
clefiaftique , maisil vendit même fon patrimoine. 
- IL précha avec force & fuccés à Valenciennes, & 
yconvertit beaucoup de monde. La ville d'Anvers 
lui eft auffi beaucoup redevable. Dieu lui mit aprés 
cela'au cœur la penfée de fonder l'Ordre des Pré- 
montrez; ainfi nommé à caufe du lieu où en fur 
bâti le premier Monaftére. Enfin 1l fut fait Arche. 
vêquede Magdebourg , & il fut un courageux dé- 
fenfeur de la difcipline Ecclefaftique ; ce qui lui 
attira degrandes perfécutions. Et entre autres un 
hqmune feignant de vouloir fe confeffer à lui, fut 
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Saint Norbert Evéques 
Æurpris dans le deffein d’attenter à fa vié: fake 
mourut paifiblement. Huges de Premontrée 


RSFLExION. Plus les Chrétiens baïront! le 
monde & feront hais du morde , plus ils doivent 
e/perer de plaire à Dieu, 


LA HAINE ET LE MEPRIS DY. 
Monde. 


Si vous étiez du monde, le monde aiméroit cé 
qui feroicà lui : mais parce que vous n'étes poiné 
du monde, & que jé vous ay choifis & féparez du 
monde, c’eft pour cela que le monde vous hait: 

l'Evangile de Saint Lean XW4 


ORAISON, 
O Dieu, qui Jçavex, qu'étant fi foibles que 


nous fommes, nous ne [çaurions [ubfilen 
au milieu detant de perilsÿ accordez-nous s'il 
mous plait psrlinrerceffion de S. Norbert wôrre 
Confeffeur de Poxiife, que le fecours de voire 
grace nous fortifie contre toutes fortes d'obflacles 
dr de traverfes, Par N, S4 I, C.vôtre Fils, des 


Priez pour le falut des Bénéficiers, 


S Philippe l'un des febr premiers Diacresi. 
S. Claude Ev: de BefangonV. & vi. fiecke, 8, 
“Goan Ev. en Angleterre vi. fiecic, 
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SAINT PAUL de (onflantisople, 


PR mr et 


LAS 











NEO 
Un 


All 
pe 














REX Z 


| 
| 
| 











IP ASIN AN ST AP PRE EU PT 


LASER 


Aint Paul que l'Eglife honore aviourd'hui , Te 

hdelle ami de S. Athanafe, & compagnon de 
fes travaux contre les Ariens, fuccéda dans le Siege 
de Conftantinople au faint Evêque Aléxandre. Il 
fut exilé &c chaflé de fon Siége jufqu'à quatre fois. 
Ses vertus & fa profonde fcience l'expoférent à la 
haine de l'Empereur ,Conftance ce grand perfecu- 


teur de l'Eglife, qui mit d'abord à fa place Eufebe 


un des plus puiffans fuppôts de l’Arianifme. Etune 
autre foisil y fit établir Macédonius que les Ariens 
demandoient. Mais enfin Conftant qui foûtenoit 


Paul par fon autorité imperiale contre :Conftance 


ce 
Le 


fon frere, aiant efté tué par l'impie:Magnence , 


-Saint fut relégué pour la derniere fois à Cucufe en 


Arménie , oùles Ariens trouvérent des miniftres 
de leur vengeance & de leur fureur pour le faire 
mourir, Aufli quelques meurtriers étant venus de 
force pendant la nuitdans fa maifon ,ils l’érranglé. 
FEAT, S. Athanafe, L'heodorer , dc. 
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Saint Paul de Conflantinople: 





Rerzexion. Now feulement les Evéquess 
mais auf les particuliers de l'Eglife doivent 
s'armer de conftance & étre fidelles à Diem dans 
Les perfécutions, #1 


LAÏCONSTANCE DANS LES 
Perfécutions. 


Ne craignez rien dece que vous avez à fouffrir # 
mais foiez fidelles jufqu’à la mort, &c je vous dons 
perai la Couronne de vie. Apocalypfe je 


OR A IS O;N. 


O Dieu, qui êtes l'unique axile de l'infire 
mité bumaine , exatirex les prieres que 
mors vous adreffons encetre fêre de S. Paul votre 
Martyrs de donnex-nows la grace de rcgardèr 
comme le feul veritable bien celui de vivre 
de mourir pour veus. Par N.S.IC. vôtre Fils, 
gui étant Diem; Ê"ce 


Priez pour ceux quiont.befoin de fermeté 


S. Meriader Ev. de Vemnes vij. fiecle. S. Vals 
fix Prétre vi. fiecle. Sainte Ouyne Fierge Vij, Lu 


SANTA TE TATIANA EN 


ÿ 


l 
( 
| 


E pere de:S. Medard nommé Nectar & fa V. € 
_,y-:mere nommée Protaïfe eurent foin l’un &  V'I.#f 

A'autre de bien faire élever leur fils , & de cultiver frecles! 
| fon efprit par les fciences. Il répondit parfaitement 

à leurs defirs, & quoiquejeune il pratiquoitlejeñ- 
| me, labftinence & l’aumône, en forte qu’lfedé- 
‘pouilla un jour d'un habit fort riche que fa mere 
Jui avoir donné, & en revétit un pauvre; ce 
qu'il frautanrp:r l'averfion qu'il avoir du luxe 
D que par tendrefie & charité. Ilcrût en âge & en 
| vertus. Il avait le vifage gai , La parole douce, & 

| ne humeur extrémement obligeante. 1l furenfin 

| élevéà l'Ordre dela Prétrife ,& en fuite fur le Sié. 
| gé Epifcopal de l'Eglife de Vermand, qui à caufe 
| d'une effroïable irruption desVandales & des Huns 

fur transféré peu aprés à Noïon. L’Etude des Sain- 

tes Ecritures, la priere, & la prédication furent 

fes principales occupations jufqu’à la mort, qui 
‘ui arrivaaprés unemaladieviolente. Surius. 
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Saint Médzrd Evéqne. 


REFLEXION. Que l'infiruction que l'on donne 
aux autres ef} peu utile à celui qui la denne, 


lorfque [a vie le confond dr le condamne. 
LA FOY ET LES OEVVRES: 


Mes fréres, que fervira-r'il à quelqu'un de dire 
qu'il a la Foi s’il n'a point les œuvres ? La Foi le 
poura-t'elle fauver? Epôtre de S.Facques i. 


OR'A:tS ON. 


F Aites ; Seigneur, qu'honorant aujourd'hui 
la nouvelle vie que S. Médard vôtre Con- 
fefeur & Pontife a receuë dans Le Ciel. fes 
exemples nous pertent à une conduite plus [aintes 
enforte que nous imirions les aëtions de celui 
dont nous célébronsla fête. Par N. S I, Chra 
votre Fils, qui étant Dieu, drc. 


Priez pour les Prédicateurs. 
Sainte Calliope Martyreiv.fiecle. S, Godare 


Ev. de Rogen vi. fiecle. Sainte Eufladiole euue 
& Abbeffe vi. fiecle. 
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Es Saints Martyrs Prime & Felicien étoient 
| freres, & nâquirent à Rome deparens nobles. 
| Aïañtrefufé de facrifier aux Idoles, les Empereurs 
| Dioclétien & Maximien ordonneseac qu'ils fuffent 
mis entre les mains de Promote , qui avoit auto 
| rité dans une petite ville aux environs de Rome. Ce 
| .Magiltrar voïantla fermeré aveclaquelle ils confef- 
L foientla Foi ;les. fir féparer l'un de l'autre, efperant 
. de les affoiblir par ce moien. Il les accabla chacun à 
part derourmens, miis à fa confufion ; car il fem 
bloicque les derniers qu'on leur faifoit fouffrir fuf- 
| fent la guérifon des premiers, & que les mains de 
Jeuts boureaux fuffent changées en des mains de 
| Médecin.La joïe paroifloit roûjours fur leur vifage, 
&c leurs plaïes fe fermoienten peu de temps. Enfin 
le Tyran fit verfer du plomb fondu dansla bouche 
de Primeen prefencedeFélicien , mais certe liqueur 
ne parut au Saint Martyr que comme un bruvage 
. d’eau fraîche ; & Promore laflé de les courmenter 
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Les Saints Prime dy Feli-ien Martyrs. 
inutilement , leur fit trancher la têre À tous deux. * 
SHrius, 


REFLEXION. Ne perdons point courage dans 
305 fowffrances, dr fouvenons - nous que les 
Saiats endurant des maux encore plus grands 
en ont fait leur joie, 


LA PAIX DANS LES M AVX, 


À mefüre que les fouffrances de JEsus-Curisr 
s’accroïflent & fe mulriplienten nous, nos confo- 
lations s'accroïffent & fe multiplient par Jesus- 
CHRIST. IT. Efêtre aux (orinthiens j. 


ORAISON. 


Dieu qui avez rempli en ce jour vos Saints 

Martyrs Prime & Félicien de force cr de 

cox$lan:e , dr aui les avez confolez dans tous 
“1 L 0 : 

leurs mauxs accordex-nous s'il vous plaît cette 

&'ace, que par leur imitation nous endurions 

Patiemment les afflictions qui nous arriveñlte 


ParN. SF. Chr..vorre Fils, Ê"Ce 
Priez pour tous ceux qui fouffrenr, 
Sainte Pélagie Vierge & Martyre 1j. ficcle, 


S Liboire E. du Mans v. fiecle. Sainte Trieçe 
Poitevine vij. fiecle. 
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E perede la Saintèque l’Eglife honore aujour- 

. d’hui évoit Edoüard filsd’Edmond furnommé 
Colte-de-fer Roi d'Angleterre. Elle fut mariée à 

| Malcolin Roïd'E -off:. Elleavoit un efprit fage , 8c 
| au deffus des bagatelles; & le plus grand plaifir 
| qu'elle trouvait dans le monde éroir de le méorifer. 
Sa foi éroirgénéreufe, fa douceu accompagnée de 
fermeté, cous fes defleins équitables, routes fes pa- 
roles réglées , & routes fes actions graves. La pre- 
miere de fes applications , & le plus rendre cbjerde 
Les priéresfut l'education de fes enfans. Son mari 
étoit aufli une grande occupation pour elle: elle 
avoirauili gagné fon cœur de telle forte , qu il pre 
noit plaifir à former fes fentimens fur les fiens. Elle 
aimoitl'Eglife, :& elle déracina beaucoupdedefor.… 
dres qui s'éroient glifez dansl'Ecoffe. Elle afliftoit 
tres-volontiersnon lesReligieux vagabonds ou cour 
tifans, mais ceux qui prenoient fincérement la re- 
traite pour: leur partage. Elle mourut en paix. Et 











Sainte Marguerite Reine. 
Matilde fa fille Reine d'Angleterre imira fa piété 
S. Alred. 


REFLEXION. Il ne faut pas [e repofer Llächez 
ment fur les bonnes œuvres exterieures quel'on 
fair ; il faur régler avanrtoutes chofes foncœuts 
"avoir unegrande puréré de confcience. 


L'EDVCATION CHRESTIENNE 
des Enfans. 


Les femmes fe fauverontnéanmoins par les en< 
fans qu’elles mettront au monde, ex procurant 
qu'ils demeurent dans la Foi, dans.la charité, 
dans la fainteté | & dans une vie bien réglée. 

I. Epitre à Tunothéeij. 


ORAISO N. 


Dieu Tout-puilfant , qui aumilieu de la 

Cour d parti les attraits du fiecle avez, 
Joûtens d fortifié Sainte Marguerite Reine ÿ 
faites s'il vous plaïr, que nous [oions tohjours 
aidez de vôtre grace, &r que NOUS NOMS AVAH= 
cions dans la vertu par l'exemple d'une fi gran 
de fidelité. Par N S.I. Chr. uütre Fils, @c. 


Priez pour les perfonnes mariées. 
S. Landri Ev. de Paris vij. fiecle. S. Evremond 


Abbé vij. fiecle. S. Hioram vicilard Martye 
xv]. fiecle, 
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*Ef les. Efpritmème par la plume deS. Luc 
# à qui a efté l'Hiftorien d'une partie des travaux 
| Apoftoliques deS. Barnabé , qui fut ainfi nommé 
par les Apôtres, c'eft à dire enfant de confolation ; 
caril .s’appelloit auparavant Iofeph.-Iléroït Levite, 
-& otiginaire de l’Ifle de Chypre.“A prés la defcente 


du S.Efpritilvendit un fond deterre qu'ilavoit, 


8 en apporta le prix qu’il mit aux p'eds des Apôtres, 
Ce fat lui qui aprés'la converfion de:S. Paul leur 
ft connoître cenonveau Miniftre, :&c fix cefler vous 
Les préjugez que les premiers fidélles avoienrconire 
lui. Il l'alla enfuite chercher à T:rfe , &c l'amena 
à Antioche , où'ils préchérent enfemble l'Evangile 
avec un tel fuccés , que ce fur là que les D'fciples 
furent premiérement nommez Chrétiens. Ils furent 
depuis inféparables l'un de l’autre , jufqu'a Ii: con. 


reftation qui furvint entre eux au fujet-d'un Difci-- 


ple nommé Jean & furnomimé Marc, que Saint 
Barnabé vouloic prendre avec lui,-& que S. Paul 







ÿ hr LL 


8 PO mr Ga rm TE En cas ce 





















D 
lécié 


| 
sel 1 



























, Saint Baynabé Apôtre. 
tejettoità caufe qu'il les avoit quittez ailleurs. L’E. 
criture appelle S. Barnabé un homme vraïment 
bon, plein du S. Efprit & de Foi. 

Les Aiÿes des Apôrres, 


REFLEXION. Dans des difbutes d> des cor 
trarietet de [entimens où chacun [enr qu'ila de 
bonnés raifons,quelque fois on peut [e féparer de 
corps ; demeurant tohjouys unis de cœur. 


LA PAIX ET LA SAINTETE, 


Tâchez d'avoir la paix avectout le monde , & 
de coxferver la fainteté fans laquelle nul ne verra 
Dicu. Epitre aux Hébreux xij. 


ORAISO N. 


Esgneur , quinows faites trouver un [ujet de 
LD joie dans les merites &r l'interceffion de vôtre 
Ayotre S. BarnabéS$ accordez-nouw par vôtre 
#ufericorde que vous demandant vas faveurs 
par [es fuffrages, nousles obtenions par le don 
de vôtre grace. Par N. SI, C.vctre Fils, re, 


Priez pour l'union des gens de bien. 
Saints Félix dy Fortunat fréres Martyrs je 


fiecle. S. Ramber: Ev. ix. fiecle, S, Parife Soli= 
taire Carmaldnle xiij. fiecle. 
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| T N-mouvement ds Did giant porté Saint:Pa- 


phnuce à entrer bien avant dans lesretraites 

! |.de la Thébaïde, ily trouva S. Onufre qu'il ne pue 
| d'abord dif£erner, n'aïant prefque pas la figure 
| d'homme. Car ce Solitaire étoir tout couvert de 
| poil & n'avoir pour tout vérement que quelques 
) Feüilles qui le couvroient. Il luidit qu'il évoit la de- 
| puis foixante ans, & qu'un jour aïant oùi parler 
de la vie qu'avoient mené le Prophete Elie & Saint 


fiécle. | | 


; Jean Bapuits, il prit refolution de les imiter, & 


| de s'enfoncer dans le defert. Aprés quelques jours 
de chemin il apperceut une lumiere qui l'ébloïit , & 
| fut tenté de revenir fur fes pas vers fes freres. Mais 
| une voix lui aïant dit : Onufre, je fuis l'Angequi 
vous garde , fuivez fidellement Dieu qui vous ap- 


pelle. , il fe fencit fortifié , & paffant plus avant , il 
*rouva un ancien Solitaire, qui lui marqua le lieu 


où Dieu Je vouloir. 11 fe pafoit d’abord de quelques 
feüilles pour fa nourriture, S. HAADUES mangea Cn- 


’ 
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Saint Onufre Solitaire. 
faire un peu de painaveclui, & trouva dans ce re- 
pas plus de douceur que les hommes les plus volup. 
tueux n'en peuvent trouver dans tous les feftins du 
monde. Peu de remps aprés le Saint étant mort, $. 
Paphnuce l’enterra. S. Paphnuce, 


RÉFLEXION. Travaillons à nous palfer du 
MOIS quenous pourons ; lorfque nous voions le 
peu dontont vécu des Saints dont le monde n é- 
toit pas digne, 


LA SOBRIETE’ ET LA VIGILANCE. 


Soiez fobres & veillez , carle Demon vôtre en- 
nemi tourne autour de vous comme un lion rugif- 
fant, cherchant qui il pourra devorer. 


1. Epitre de S. Pierre v.. 
ORAISON. 
pes » S'il vons plaît, Dieu Tout-puiffant, 


qu'en télébrant chaque année la nouvelle 
vie que S. Onufre a reçuë dans le Ciel; nous et 
recevions de la joie, à nows foïons délivrex de 
#05 ennemis, d» fortifiex contre tous les vices. 
Par N, 5.1. (vôtre Fils, qui étant Dieu, dre. 


+ Priez pour les Solitaires. 
Les Saints Bafilide, Cirin, Nabort dé» Nazare 


Martyrs iij. iv. fiecles. S, Amphion Ev. iv.f. 
S+ Odulf Prétre ix. fiecle. 


















SAINT ANTHOINE DE PADOUE, 
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Qi Anthoine dePadouë nâqu't à Lifbône en XIIL 


Portugal,& porta d’abord le nom deF-rdinand. fecle.l 
Une perfonnequi fervoir chez fon peresïant tenté Ù 
de le corrompre dans fa jeunefle, il refolur de quit- 
terle monde , & entra dans une Maifon de Cha- 
noines Réguliers de S. Auguftin ; d'où enfuite il 
pañla dans unè Maifon de Cordeliers , dans le de- 

fr d'aller précher. aux Sarazins, & de fouffrir le : 
martyre, Il changea de nom en changeant d'Ordre 

_& fe fit nommer Anthoine. Aprés une maladie 
qui diffipa d’abord cette refolution, il tâcha dans 
fa convalefcence de l'éxécuter ; mais un vent con- 
traire le jetra ailleurs. Son humilité lui fit defirer 
de demeurer inconnu par tout, mais on luicom- . 
manda d'aller précher l'Evangile ; ce qu'il fir.en É 
France, mais principalement à Boulogne & à Pa« 
“doué un ltalie. Leconcoursdes peuples étroit prodi= 
gieux à fes predications. Sur la findefa vieilfe re- 
tira dans, la folitude ; où ilinourut dans les prati- 
Le 





















Saint Anthoïse de Padons. 
tiques d’une pénitence févére. Surinse 


REFLEXION. Lors qu'ur homme à ne foi fin- 
cére ; il doit s'avancer dans le 


à mefure qu'il s'ava 


de£r de la mort , | 
Ace dans la picré, | 


LE SAINT DESIR DE LA MORT. 


. Je defire d’étre dégagé des liens d 
treaVec Jesus-CHrisr 
fon de mellleur 


u corps , & d'é. 
; Ce qui eft fans comparai- 
Pour moi Epêrre aux Philipp. 


Dieu Tout puifant » faites s'iluous plafe 
O Par les priéves de S. Anthoine de Padouë 
vôtre Confefleur , qu'étant éclairez des lumic- 
res del'kHvangilenous fafions Pareître dans nos 
œuvres l'effet de La foi , quireluir dans notre en. 
tendement, Par N.S.1. C.vôrre Fils, dec. 


Priez pour ceux qui craignent la more. 
Sainte Aquiline Vierge & Martyrei. fiecle. 


S. Tryphille Ev en Cypre iv. fiecte, $. Raim 
bert mal]. aéré vij. fieck. 


SAINT BASILE LE GRAND ; Evéques 
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E pere & la méredeS.Bafile, auffi bien que 
n; Les freres & fes fœurs, ont efté éminens en 
fainteté. Il nâquir a: Cefarée en Cappadoce. Aïant 
cfté envoïé à Athénes pour y étudier., ily rencon- 


tra S. Grégoire de Nazianze, qui Y étoit pour le 


même fujet, & noüaavec lui cette amitié qui eut 


«depuis de fi grandes fufires. Ejant revenu dans fon 
païs il renonça tout à fait au monde, puis il alla 
vifiter en Egypte & enSyrieles plus faints Evéques 
_& les plus fameux :Solitaires. Il fe rendit-Soliraire 
lui-même quelque tempsaprés dans la Province du 
Pont, & en fuireéreblic un Monaftére, & donna 
d'excellentes Réglesa fes Réligieux. IL fut malgré 
Jui ordonné Prêtre , puisCoévèque de. Cefarée, mais 
ilconferva toûjours cetefprir de retraite. Les perfé- 
cutionsne lui manquerent pas; foit de la part des 
Ariens & des autres Héreriques, foit de la part de 
l'Empereur Valens, & enfin de la part de tous les 
.Byêques du Pont qui. fe féparerent d'avec lui. El 
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Saint Bafile Le Grand. 


‘MOurUt Au mois de: 


Janvier , mais l'Eglife celébre 
la fête de fon facre, aujourd'hui qu'il fut fait Evé. 
que de Céfarée. S, Grégoire de Naxianxe, 

REFLExION. Defirons 

ce feu qui à brulé dans Le 

quiles a rendus fi tefatig 
ES, 


quelques étincelles de 
Cœur des Saints, ge 
ables & fi AZRA in 


ZE COVRAGE ETC FERVEPR. 
Ne foïez point lâches dans vôtre dey 


VEZ-Vous dans la ferveur de l'efprit. 
Fous que c'eft le Seigne 


Oir. Confer… 


Souvyenez. 
Ur que vous fervez. 


Epitre aux Romains Xij 


ORAISON. 


Eizneur réveillez dans vôtre Eglife ces E {prie 
dans lequel le bien- heureux 


Bafile vous 
Jérvi; afin qu'en érans remplis nous nous atran 
Chions 2 aimer ce qu'il a aimé, ep à pratiquer 
Ce qu'il & enfeigné Par N. Se1,C, vôtreFils, dv. 


Priez pour les défenfeurs de la verité, 


S. Elifée Prophéte, S. Quinrien Er. vj. fiecle. 
S 


: Eaibice fondateur de S: Mémin d'Orleans 
vj. fiecle, 

















PP CET] 


TT NEC LE 
RL LCR 


TESTER 


LT do 
FL 4 


“Aint ‘Vite âgé feutement de douze ans, fut 
baptife à l'infgi de fon pére ,qui par l'ordre cu 
spréfer Valerien fi: aufli-tôt rous fes efforts pour lui 
faire renoncer la Foi; mais inutilement. Modefte 
-& Crefcence qui l'avaient nobrri furent avertis par 
“un Angede le faire pafler de Sicile en Itilié , où 
‘J'Empereur Dioclérien étonné du bruit defes Mir:< 
rcles , le ft venir devant. lui; 8 le regardant 
comme un enfant, ilrâcha dé le gagner d'abord 
spir carelles. Il emploïa depuis toures fortésde tout- 
menscontte lui, & contre les deux ferviseurs de 
Jesus-Curisr, Mudefte &-Crefcence. Il ordon- 
na entre autres fupplices, que l'on préparât l'Am- 
phicheñtre, & il fi: lâcher un Lion furieux , qui 
oubliant fon naturel fe jetta aux pieds de Vite, & 
des lécha. Le feu qu’ils avoient déjà éprouvé avoit 


efté auffi inutile que les Éions. Enfin on les mit à’ 


Ja corrure , où rous leurs osérantd floquez & leurs 
æatrailles déchirées, ils rendirent à Dieu leur bien- 
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diacre d'Aoffe xij. ficcle, 
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Les SS. Vite, Modefle, Crefcence Martyrs, 
heureufe ame. Dans ‘a fui 


te du temps les faintes 
Reliques de S, Vite furent tranfportées de Rome 
en France. Surius. 


REFLEXION. Vy enfant par lui-même fans 
le fecoursde La £raceeñt-il efé ca pable de foñtes 


Air tant de maux, gr de Vaincrede fi redoutables 
adverfaires 2 


LIN NOCE N CE 
& La fémpliciré, 


Ne foïez point enfans en ce qui eft de l'efprit & 


de la fageñle; mais foïez enfans en ve qui ef de 
# AVOir point de malice » & aïez l'efprit çà ja fa. 
Beile des hommes Parfaits. 


TL Epôtre aux Corinthiens XIV. 


ORAISO N. 


Eignenr faitess"il vous plaît par l'intercefRos 
Si faints Martyrs Vite, Modefle gr Cref= 
Ceaceque vos fidelles ne s'élévens point par des 
penfées prélomptueufes, Mais [e fortifient dans 
les fenrimens de | humilité qui vous eft agrea- 
bles afin que n'aïanr que du mépris pourles cho. 
fes Mawvai(es ils [e portent librement par vôtre 
“our à la pratique de tout ce qui efi bon. Par 
N,S07, Chr, vôtre Fils, qui étant Dien Ÿ"Ce 


Priez pour les jeunes perfonnes. 


S. Abraham Abbé en Auvergne v. fiecle.. S, 


iiarienmaffacré vij. fiecles, SiLefnard Archis 
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| en Ainte Lutgarde la gloire du Brabant éroit de la ‘XIE. |] 
1 ville de Tongres , d'une famille noble ; elle eut Jecle. | 
deffein d'abord de s'engager dans le Mariage, Étant | | 
rouceremplie de Pefprit du fie-le ; maisune difgra- if 
ce inopinée aïant fut perdre à fon pere tout le bien | 
u'il lui éeftinoit,, elle rourna toures fes penfées 
vers JEsUsS-CHRAISE » qui la vouloit pour Epoufe, 
8c qui lui apparut comme aïant le côté ouvert pOur Ul 
l'y recevoir. Elle éroir déja entrée dans’un Mon2- | 
fhere , où elle commençt à punir par de grands 
jeûnes &C par de grandes veilles les premiers égare- 
inens de fon cœur. Cette ferveurfi un'forme & f ; 
p'rfeverante fic qu'enfin on la jugea done d'être 
Prieure d’un célésre Monaftere de Cireaux. Elle y 
fr par fes priéres & par fon zele de grandes conver- 
fions ,& emploïa tous fes foins à porter fes Reli- 
ieufes à ferendre plus fidelles à leurs devoirs. Elle 
perdit tout à fair la vuë onze ans avant fa mort, 
mais fon ame éroit remple de lunriéres. Elle atten- 
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Sainte Largarde Vire 
4 MOrtavec des tranfports de joïé, 
Molanus. 


dit & reçüût 


 Craignons latiétenr & l'afoiblif 
PRE, aiant horreur d'uné vie molle  rel4. 
chée, &évitons FOHE Ce qui peus divifèr nôtre 
Cœur. 


LA FVITE Dr RELACHEMENT. 
J'ai un reproche 
Vous étesrelâché de 
ne 


à vous faire 

Vôtre premi 
7-VOuS donc de f'étar d’ 
aites-en Pénitence, & re! 
VOS premiers œuvres. 


» Qui eft que vous 
ere charité, Souve. 
Où vous étes déchu , & 
atrez dans la Pratique de 
Apocalypfei;, 


ORAISON. 


Jance de vôtre grace. Par N.S. 
Éx qui étant Dieu » Ce 


Priez Pour Ia converfion des tiedes. 


Saints Fargeau gp Fargean Martyrs ij. fiecle, 
S. Aurclien Eu. d'Arl 


es vj. ficcle, $, Éertaud 
Confeflesr X1j. fiecle, 




















SAINT AVITE Abbé 





S 
A Ville d'Orteans a donné naïffance à Saint VW. || 
, Avite, qui en fortit le plätôt qu'il put pour fiecle. |! 
fe retirer avec S. Cales dans le Monaft:rede Menat | 
en Auvergne. Ils en revinrent enfemble pourfe 1j 
mettre fous. la conduire de S. Mémin , qui les força | 
de recevoir la Piérrife. Mais peu aprésils s'allerent l 
cacher dansune folirude du Perche. S. Avitey fut | 
découvert pendant la nuit par un berger,qui s'y en- 
fonçant pour chercher une partiede fon troupeau 
u’une rempêteavoit fait égarer , s'égara auffi lui- 
: mêmedansla foreft , oùil entrevir de loin de la lu 
miere. On fçut de certe forte qu'ily avoit dans ce 
bois un faint homme, &le merite de S. Avite 
érant vehu enfuite à la connoïffance du Roy Clo- 
ere, illui fit bâtir une Eglife & un Monaftere. 
Ce fur alors que S. Calss alla chercher une autre 
folirude au: D'océfe du Mans, & quitta S. Avire, 
qui mourubien-tôt aprés d'une mort paifible digne 





ne END 
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Saint Avite Abbé. 


de la vie qu'il avoir mené 


€, & il fut enterré às, 
M émin. 


Hrius. 


REFLExION. Que voïoient ces faints, qui ne 
Pouvoienr #'aime pas les hommes, dy qui pots: 
votent néanmoins HE Voir pas les hommes, ul 
étoient Capables de vivre fans les hommes? 


Nous ne confidérons point'les chofes vifibles , 
Mais les invifibles; parce que [es chofes vifibles 
font temporelles , mais lesinvifbles font erernelles 
TI, Epirre aux Corinthiens iv. 


ORAISON. 


Eigneur, qui nous faites L4 £race de folen. 
L3 sifer la free de S. Avite vôtre Confél'eur, 
faites que now Joïons after de l'inrer: cffion de 
Celui qui à eu le bon-heur de vous plaire, 
Thenous lui foïons nnj, dans l'éternelle félicité, 
Par N.S. 1. Chr, votre Fil, » ECS 


Priez pour Ja COnverfion de ceux 
Penfent qu'au Monde, 
S. Bodolf Abbé en 


Angleterre. SHervé Con. 
fefeur ex Brétagne S. Ranand Abbéà Rarif- 
bone, 


qui ne 



























SAINT LEONCE Murtyr. 
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Aint Leonce éroit foldat . & foufrit le martyre I11.-{! 

dansla ville de Tripolis en Phenicie. Ileut le fiecle.| | 
bon:heur de convertir à 1 Foi fon Tribun nommé | 
Hypace, & un autre foidatnommé Théodule. Le 
Préfet Hadrien s'emporta de fureur contreeux ,-à&C 
leur fr endurer des rourmens qui pafleat l'imazi- \f 
nation. S. Leonce lui fr entendre qu'il plaignoit bien 
plusle mal qu'il fe fufoit à lui-même que celui qu'il 
leur faiioit fouffrir ; & que la. menace qu'il leur 
avoir faire de les faire mourir de faim éroit vaine , 
puis qu'ils avoient une nourriture invifiblequi ne 
manquoir jamais. On lui briloit les os à force de 
coups , lors qu'il parloit de la forte, & cette gené- 
reufe liberté offençanr leTyran, il redoubla fa fu- 
reur ; &enfin fit rendre l'ame à ces bien-heureux 
Martyrs au milieu des tourmens dont il les acca- 


bloit. T'heedoret 7 SHTétéie 
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Saint Leonce Marty; 
REFLEXION. 
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j Tir la faim la mors 
méme pour JEsus-Carisr : 


L'ACG OMPLISSEMENT DE Z4 
Volonté de Dieu. 

Jesus leur die A 

PE connoiflez pas. 

Jonté de celui qui: 


aiune viande à man 


nanger que vous 
Ma nourriture eft de £ 


€ faire ia vo. 


m'a envoïé, & d'accomplir fon 
Œuyre. ‘Evangile de S, Fear IV. 
ORAIS O NN. 
ns » Gui AVE remplivôtre Mareys s, 


Priez Pour le faluc des Nine 


Saists Marc & Marcelliy Martyrs üj, fiecle. | 
S, Amand de Bourdeanx y. fi detre Fortwnas | 
Ex de Poitiers y. ficcle. 
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Ç Aint Gervais &S. Protais érotent deux fréres 
KL 


qui ont efté unis jufqu'à la mort par les Lens 

es plus étroits de la nature & de là grace. Aprés le 
martyre dé leut pré nomimé Vital ils s’enfermererit 
‘à Milan dans une chambre où ils demeurerenc 
trois ans ; aprés quoile Comte Aftife fe faifir d'eux 
& fit meurtrir de tant decoupsS. Gervais fur le re. 

Fus qu'il fitde facrifier aux Idoles, qu’il expira dans 
a violence de ce fuplice. S:Protais n’en fut pas 
lus intimidé, & témoigua au contraire quec’étoir 
là ce qui l'ercourageoit davantage. Ce qui obligsa 
le Comte Aftafe à lui faire trancher la té-2. Lors que 
8. Ambroife fouffroit de grandes perf sutions de 
Ja part de l'Imperatricé-Juftine , Dieu pour adow. 

cir ce temps d’afli@ion & dedouleur , révéla à ce 

S. Evêquelelieu où repofoient Les corps de ces bién- 

heureux Martyrs , qu'on tira de leurs rombeaux 

À les apporrer dans l'Eglife qui porte à pr-fent 


‘lenom deS.Ambroife; ce qui fut accompagné de 

















Les Saints Gervais & Protais Martyrs! 
plufieurs miracles, dont parle Saint Auguftin dans 
{es Confelfions. Eurius. 


REFLEXION. Apprenons aujourd'hui x nous 
regarder tous comme fréres , puifque nous fom- 
mestous ferviteurs de Jesus-CHRIsT ; & fai. 
Joxs ceffer nos averfions, nos jaloufies , nos froi- 

esrs, Gr nos médifances. 


L'VNION EN JesusCHRisT. 


Rendez ma joïe pleine dentiére , étant tous par- 
fairement unis enfemble ; n’aïant ous qu’un mé- 
me amour, une même ame , & les mêines fenti= 
mens. Epirre aux bhilippiens ij. 


ORAISON.- 


NT Ous vous fupplions rres-humblement Seÿ. 
ù £aeur,qu'honorant par une folemaité an 
selle les viltoires &r le triomphe de vos faints 
Martyrs Gervais d Protais , vous nous accer- 
diex la grace d'étre aidez par les fuffrages con- 
tiuels de ceux que vous avez, élevez dans la 
£loire du Ciel, Par N.S JEsus-CHRisT wétrre 
Fils , qui étant Dieu, dc. 


Priez pour l'union des familles. 
S. Die ou Deodat Ev. de Nevers vi. fiecle. S. 


Komuald Fondateur des Camaldules xj. fiecle. 
Se Innocent Ev. du Mans v. ficcle. 





























SA 





















































Zi: US 
! À la SUR: ; a LL £ 
| £ E qu : È 
£: | ; | 
| 


4 


. Prés Je decés du Pape Agapir, on élut Saint 
parce qu'il ne vouloir pas rétablir Anthime Patriar- 
} che de Conftantinople, que le Pape fon Predecef. 
| feur avoit condamné d'Héréfie , il atcira fur lui la 
| haine de l'Inperatrice Theodore, qui le perfécuta 
L jufqu'à la mort. Elle eut l'adrefle de gagner l’efprit 
de l'Empercur Juftinien fon mari; $& par lemoïen 
de Belifaire, quicommandéit les troupes Imperia- 
Les en Iral'e , elle fit arréter ce Pape comme coupa- 
ble de trahifon, & d’.voir promis de liyrer la Ville 
de Rome aux ennemis de l'Empire. Il fut donc 
mené au Palais devant Belifaire, & Antonine fa 
femme quilui fc plufieurs outrages , & l’aïant fait 
depotüiller de fes habits, elle obamt qu'il fur eavoïé 
en cx'l ; & ce fut alors que commença le feptiéme 
5 hifme caufé par Vig'le, qui fe fit élire à la pla- 
ce de Silvére, qui enfin mowut dans fon exil ac- 


1 Là Silvére pour remplir le Siége Romain. Mais /266les 
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Saint Siluëre Pape & Martyr, 
çablé de maux & de mativais traitemens. 
Dans les Annales de Baroniss. 





* REFLEXION. Commençons par où Les Saints 
ont commenté. Croions fincerement en Dieu de 
en Jesus-CHrisr, & aprés cela nows ne man- 


Queronspas de fermeté dy de courage porsr tour 
fouffrir. 


LA FOTYT EN Jesus-CHrRisr. 


Qui eft celui qui eft victorieux du monde ; finon 
celui qui croit que Jesus eft le Filsde Dieu à 
TJ. Epitre de S, Iean v. 


ORAISON. 


Ergneur, répander s’il vous plais de plus es 
Lplus desrichefles de vôtre grace celefie [ur 
vôtre Eglife; dr accordex-nous par l'interceffios 
de S.Silvere Pape d Martyr , que comme nous 
connoiflons la veriré par les lumiéres de La foi, 
HOUS 1eHIoNS une Vie conforme à ce qu'elle enfei- 
ge. Par NS, I, C.vôtre Fils, dre, 


Priez pour Les exilez. 


S. Nonat Confeffeur fils de faint Pudent Ses 
sateur) fiecle. Sainte Florence [zur de faint Lé 
andre dr defaintIfidore Ev. deSeville vi. fiecle 
S. Bain Ev. de Terçiienne vi. ficcle. 








BIEN HEUREUX LOUIS GONZAGUE, 
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Ouis Gonfague fils aîné de Ferdinand de 
sonfague , & proche parent dés Ducs de 
/ Mantouë témoigna dés fa plus grande jeunefle 
beaucoup de rerenuë & un grand mépris pour Je 
monde; &:il avoir.une grande inclination à donner 
J'aumêne. Il fur d'abord élevé à la Cour du Grand 
Dac de Tofcane , puis il fur envoïé en Efpagne , 
où il fur donné pour Page au Prince Jacques Fils 
du Roy Philippe II. Mais dés qu'ileut atteint l'âge 

e feize ans, il {entic dans fon cœurun fi grand de. 
firde pafl:r toute fa vie parmi les Prêtres de la 
Compagnie de Jesus, qu’enfin deux ans aprés il 
en obtint la permilfion que fon perelui avoit long. 
cemps refuféc. Il avoiccoûtume de dire qu'il lui pa. 
xo fuit tres-diffile que les Grands fe fauvent. Il 
avoi:un Loig extraordinaire de mortifier fes {ens, & 
fur tout f2 Vië. Il aimoir auffi prodigisufement le 
filence. Mis 2 ptiacipale vertu é-oit l'amour des 
pauvres ce foulagemenr des malades, au fervice 
1 
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Le Bien heureux Louis Gonta£ue. 
defquelsil gagna une maladie dangereufe dont if 
#nourut trois ans aprés fa profeffion. Ribadeneira. 


REFLEXION. Confderons avec un efbrit defois 
que la qualité d'enfans de Dieu eft pour nous 
ane noblefle dune grandeur préférable x tout ce 
qu'ily a de noble &r de grand [ur la terre. 


LA MORTIFICATION DES SENS. 


ue fivôtre œil droit vous eft un fujet de fcan- 
dalé & de chüûte , arrachez-le, & jettez-le loin de 
vous : car il vaut mieux pour vous , qu'une partie 
de vôtre corps perifle , que non pas tout vôtre COrps 
foic jetté dans l'enfer. L'Evangile de S, Math. v. 


ORAISON. 


O Dieu qui connoiffex nôtre foibleffe, accor- 

: dez-nous s'il vous plait , qu'érant animez.. 
ar L'exeraple du bien heureux Louis votre Con-. 
felleur nous foions délivre des embuches de nos. 
ennemis , @ fortifiez contre tous les vices. Par 4 
N:S,1;Chr, votre Fils , qui étaat Dieu , con 


Priez pour ceux qui fervent dans cs 
Hôpitaux, 


$. Euftbe Ev. de Samofate iv. fiecle. S. Leufroi 
Abbé vij. fiecle. S. Mecin ,dbbé au Diocele de 
faint Male vi. fiecle. 
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Aint Paulin nâquir proche de là ville de Bour- 

deaux , & éroit d’une grande naïflance. Il eut 
dés fes premieres années, & lors qu'il était enccre 
Senaceur , un grand amour pour Îes pauvres ; puis 
aïant receu le Baprèmeil vendit tous fes biens pour 
Les leur diftribuer. Il n'y a perfonne qui n'ait ad- 
miré la foi de ce faint homme dans fes aumôues. 
Æaraïantefté appellé à l'Epifcopat de Nol: en Ita- 
lie , il n'avoitrien à lui. Ses greniers & fes celliers 
£toientouvertsa tout le motde, & d’ailleurs il a. 
voir une fainteadreffe pour perter les perfonnes ri- 
ches à Le féconder dans ce foulagement des mifera- 
bles. Combien de fiamiiles ail relevées ? combien 
de perfounes injuftement opprimées a-Pil fecou. 
ruës? combien de dettes étrangéres a-r'il païeés de 
fon propre argent? Les Lieux les plus deferts fe 
£entotent de fes charitez. Il ne méprifoir perfonne, 
il étoit doux envers tous. Il fur extrémement fça- 
vant, & s'expliquoit avec beaucoup d’eloquence; 
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Saint Paulin Evéque 

ais 1 avoitencore plus d'humilité. Il mourut 

d'une maladie dans laquelle il fouffric beaucoup. 
Sulpice Severe, & Gregoire de Tours. 


REFLEXION. Que ce parfait dcfintereffemens 
au milieu de fi grands biens, &* cette tendrèffe 
extréme pour les pauvres nous faflent rougir, gr 
nous aident 4 [ortir de nôtre infenfibiliré. 


LA COMPASSION ET L'AVMOSNE. 


Que fi quelqu'un 4 des biens de ce monde, &z 
que voïant fon frére en neceflité , il lui ferme fon 
cœur & fes entrailles, comment l'amour de Dieu 
demeureroit-il en lui 2 I. Epitre de S Fean, 


ORAISON, 


S Eigneur , exaucez Les bumbles Prieres que 
#0US Vous prefentens en cette féredeS, Pan. 
lin vôtre Confeffeur & Pontife; & faites qu'au 
pres vous avoir férvi fidellément, [on interceffion 
nous ferve à obtenir La remiffion de tous no; pée 
chex, Par N SI. Chrvôtre Fils, Ce 


Priez pour les perfonnes defintereffées & 
charitables. ‘a 


En Angleterre S, Alban Martyr ïij. fiecle. 
Sainte Seraure Vierge vii. fiecle. S'aiute Rodruë 
Pierge xij. fiecle. nÉ 
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‘Efl'A Angle eterte Gui a donné naïflance à Sain- 
te Ediltrude, quié tok fille & femm:deRois, 


Elle fçut fi bien ménager l'efprit du Roy Egfride 


fon mari , qu'ellé demeura avec luï pead:n* douze 
ansaufli vierge qu'elle l'avoit efté avantfon M1. 
riage. Enfüireelle iefirconfentir à lui laïffer qu'tter 


“a Cour & fe retirer en France dans le Monaftere de 


Fermoutier en Brie. Il arrivoit rafemcat qu'elle 
smangeât plus d'unefois par jour; & elle étroit ap- 
pliquée à des priéres tres-ferventes. Elle connut 
par une revelarion particuliére & predic qu'il arr!- 
veroïc une pefte dns laquelle elle feroit enlevé: de 


* cemonde. Dans cette derniere maladie fon col € con 


devenu plein de trés=oroffes tumeurs, cù il fallue 
faire des inciñons ; maisbi en loin d'avoir :. l'in 
Patience pour ce qu'elle fouffroit , elleea rendit 
races àDieu; & fe fouvenanr que dans fa jeuneite 
‘lle avoit pris plaifir à fe voir le cal chargé de per 


les & de pierreries , elle reçut ce callieu de douleurs 
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Sainte Ediltrude Reine. 
commmele châtiment de fa legereté paffée, 
Le venerable Bede. 


. 


jeunefle ÿ mettons tout nôtre foin à parer 
nôtre ameÿ @'ne regardens plus comme inno- 
centes des vanitez dont les Saints onteu tant de 


repentir & de confufion z la mert. 


ZA FVITE DES VANITEZ DY 
Jiecle. 


Ne mettez point vôtre ornement à vous parer ay 
dehors par la frifure des cheveux , par les enrichif- 
femens d'or, & par la beauté des habits ; mais 3 
parer lhomme snvifible caché dans le cœur. 

d I. Epitre deS. Pierre üj, 


REFLEXION. .Æi0%s berreur des legéretez_ de 
jemne 


ORAISO N. 


Dieu , qui aimez la pureté , éclairez le 
O cœur des Fidelles $ dr faites-nows La gra 
ce par les prieres de [zinte Edilrrude Reine de 
meprifer les chofes dela terre & de n'aimer que 
celles du Ciel Par N. S. I. C. votre Fils, de, 


Priez pour Îe falut des jeunes Dames. 


S. lean Prêtre Martyra Romeïiv. fiecle. Szins 
Hidulfe Duc d'Anfirafie, Sainte Alene Vierge 















ren PA rm Éd fratrie 0 NT ca mot on 


l A _naiflance de S. TEA ee, Precurfeur £ 
| du Fils de Dieu aefté prédire & promife à fen fiécles 
D pere Zacharie dans l’aétion méme du facrifice, ëc 
par lemême Ange qui fix mois aprés annonça celie 









du Sauveur. Sa conception fut enfuire révélée par 


le même Ange Gab riel à la Sainte Vierge , qui par } 
} citaufli-tôt pour honorer les approchesdecerte me | 
} fance. Er alorsil feréjoüut par avance lui-même de | 
} selle de Fesus-CHrasr, creflaillant danslefein de 
} fainreElizabeth fa mere ,.8& commençait par certe | 
| a&ionà faire en Sept e forte fon office de LE | 


| <curfeur. Mais tout le refte de fa vie n'a pas efe 
moins admirable que fnaiflance. Il fe (épara dis 
hommes , de famaifon pater nelle, & de fes parens 
pour vivre au defert. 11 s’y nourrifloir defauterel- 
les, & de miel fauvage; il étoit vétu de poil de 
Chameau; & il avoir une ceinture de cuir autour \l 
de fes reins. Enfin fa mort & fa vrifon felonles 
hommes eurent unecaufe la plus: ndig ne du monde; 


D mien acte mennen se enr quatenn dée Qnte dén e 




















Saint Tean PBattifle. 
Il fervit dejotiet à Hérode , qui le livra à une fema 
gaeimpüdique pour leprix de ladaufe d'une fille, 
L'Evangile, 


REFLExION. Ne laiffons pas pafler inutilement 
an Ji faint jour. Reflentons-y de la Joie x La vé- 
Tiré, mais une joiequi fürtoute fpirituelle. 


ZES FRVITS DE PENITENCE. 


Faites donc de dignes fruits de pénicence; & n’al- 
lez pasdire: Nous avons Abraham pour pere. Car 
je vous déclare que Dieu peur faire naître de ces 
pierres mêmes des enfans à Abraham. 

L'Evangile de S. Luc ii. 


‘© R A IS.,0 N. 


©. Dies, qui nous avez rendu ce jour vénéras 
VS blepar le naïffante de [aint Iean; dennex 
& vôtre peuple La grace de reffentir ne joie fpi- 
rituelle, dr dirigex les penfées de tous les fidelles 
pour les faire marcher dans la voie du falut 
éternel. Par NS. I. Chr. votre Fils, dre. 


Priez pour le retranchement des bals & 
des danfes. 


| À Paris les faints Agoard & Agilbert Mart, 
w, fiecle. S. Rambaur Ev. de Dublin Martyrs 
14 S, Coart Ev, de Nantesix. fiecle, | 
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SAINT PROSPER Conféfeur. 
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Aint Profper étroit de Guïenne. I aïma les fi- 
L> vres dés fa plus grande jeur ieffe, & 11 a joint 
une grande fainteté avec une grande doctrine. Il 
commença Lee EE Ne 
pauvres. Aprés <cla il alla à Rome, où le Pape S 
‘Léon l'engaga ä.écrire contre les Hérériques;cequ ‘il 
fit avec beaucoup de force & d'élégance. On ne 
croit pas qu'i l'ait efté Evêque , ni Prêtre même ou 
Clerc; & il paroit par fes écrits qu’il n’éroir que 
Laïque lors qu'il refuta les :Prêtres de Marfeille. 
Il avoit foin de puifer dans l’Ecriture Sainte cette 
fcien.e des Saints, qui. cit fi neceflaire à rous ceux 
-que Dieu applique alafcience, & ila fair voir une 
grande pénétration dans les matiéres de la Grace. H 
ee d’eftme pourS. Auguftin , & à efté un 
de fes plus fidelles difeiples ; ; comme S. Auguftin 
reciproquement avoir une grande vénération pour 
S. Profper , qui aprés la mort.de ce faint Docteur 
all2 à Rome avec un nommé Hilaire fon ami, & 
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* Saint Profber Confeffeur. 
fit déclarer le Pape Celeftin pour la do@rine detce 
célébre defenfeur de la Grace, qu’on vouloit décrier. 

Dans les ouvrages mêmes de faint Lrofber. 


REFLEXION. Les perfonnes pieufes ne doivent 
pas tellement préfumer des lumieres que Dieu 
leur communique dans la priere, qu elles negli: 
&ent de chercher les inftructions du Jatat Éfhrit 
dans l'Ecriture Sainte 


LA LECTVRE DE L'ECRITVRE 
Sainte. 


Toute Ecriture qui eft infpirée de Dieu eft utile 
Pour inftruire, pour reprendre , pour corriger , & 
Pour conduire à la piété & à la juftice. 

T I. Epétre à Timothée fi, 


ORAISON. 
O Dieu , qui refiflez aux faperbes dr qai 


faites grace aux bumbles répandez sl 
vous plaît fur nous les richelles de vôtre miferis 
Corde; dr afin que novs faffions ce que vons 048 
Commander, accordez-now vôtre fecours pour 
l'accomplir. Par N.S.1I, C, votre Fils, TR 


Priez pour ceux qui travaillent à fa 
converfion des Heretiques. 


S Maxime Ev. de Turin v. ficele. S, Irien Ev, 
&e Nevers vij. fiecle. S. Salomon Roy ix. fiecle, 
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| E E Saint Martyr Pélageeft fort célébreen Ef- 
| ; pigne, où Abderiame III. Roy des Morës 
lafant gagné une grande bataille contre les Chré- 
tiens , ce jeune enfant âgé dedix ans fut donné en 
Ôtage aux ennemispar fon oncle l'Evêque de Tuy, 
|quiaïant elté fait prifonnier avoit recouvré à cette 
| condition fa liberté. Pélage au bourde trois ou qua- 
| tre ans fut prefenté pendant un repas au Roy , qui 
fut furpris & touché de fa beauté; & qui par des 
promeffes avantageufes tâcha de lui faire renoncer 
‘la foi ,en le preffant de préférer Mahomet à JEsus- 
CHR1sT. Ilrépondit au Roy , que tout ce quele 
monde avoit de grand & de capable de féduireérant 
periflable , il n'en auroit jamais que du mépris. A- 
lors l'affection de ce Prince fe changea en haine & 
en fureur.-11 le fit mettre a la torture, & aprés l’a- 
voir. fait mutiler de rous fes membres l’un aprés 
l'autre ,il ordonna qu'on lui coupät la tête. Il fouf- 
frità:Cordouë ; fes rourmens durerent depuis midi 






































Saint Pelage Martyr. 
jufqu'à fix heures du foir; & ilfut le Martyr de Îa| 
chafteré autli bién que de la foi. 5, Exloge. 


REFLEXION: Due les jewnes perfonnes apprem- 
ment atéjourd'hui à fuir tour ce qui peut blef[er 
leur purèté,, @ qu'en ces rencontres les cruau 
1e font moins à craindre que les careffes. 


L'HORREVR DE L'IMPVRETE. 


Quion n'eñrende pas feulementparler parmi vous 
ni defornication, ni de quelque impureté que ce 
Loir. Epitre aux Ephéfiens v. 


ORAISON. 


Ten Tout-puillantregardez nôtre foiblefle, 

d qu'ul vous plaile par l'interceffion de S, 
Pélage Martyr purifier nos ames de toutes pen 
Jées impures; afin que vous daigniex faire de 
nous une demeure digne duS Efhrir. Par N, S. 
I. Chr. vôtre Fils , qui étant Dieu, drce 


Priez pour ceux qui confervent leur 
premiere innocence. 


Saints Jean d Paul frères Martyrs iv. fiécle. 
S. Maixant Abbé en Portou vj. fiecle. S, Babo- 
din Abbé defaint Maur vi. hecle. 
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 Adiflasi. fursornmé le Débonnaire étoit fls KY, || 
de Bela 1.Roy d'Hongrie, & frére puifné de fjécleall: 
Geïcza, qui fut couronné Roy, aprés la memora- 

ble victoirequ'ilremporta fur Salomon fon proche 
parent, que fes défauts avoient fair juger incapable 
de regner.Salomon néanmoins fit quelques efforts 
dans la fuire pour fe rétablir; & ce fut lorfque 
Geïcza letenoitafliégé queS. Ladiflas s'érantavan- 
cé feul jufques fous les murs de la ville, couvert 
d’unearmure qui ne le pouvoit faire reconnoître , 
le Prince Salomon fortit pour l'aller combatre. 
‘ Mais aïant aperçu deux Anges qui le menaçoient 
avec des épées nuës , il fut obligé de fe retirer. A- 
prés la mortde Geïczales Etats du Roïaume s'étant 
affemblez forcérent Ladiflas de monter fur le Trône 
quelque repugnance qu'il y eñr, étant éloigné de 
_ toute ambition. Sa piété autant que fa valeur le ft 
élire. Il avoirunecharité coute particuliére pour les 
miferables. Sa juffice, fa moderation , &.fa douceur 
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Saint Ladiflas Roy d'Hongrie: 
le faifoient aimerdetous. EnfGa aprés avoir fatisfai M 
égalementa tout ce-qu'ii devoica la Religion &c:à 
l'Etat, il moururen paix. 

L'Hijéoire d Hongrie écrite par Bonfniné. 


RSFLEXION. On peur [e [anétifer dans les 
S'andes dignitez lorfque ce n'eft pas l'ambition 
qui y pouffe, > que l'on ne commer aucæne i- 
jétice poury parvenir. 


LA MODERATION ET L'EQYITE", 


Revétez-yous comme élus de D'eu, faints & | 
bien-aimez , de tendrefle & d'entrailles de miferi- 
corde, de bonté, d’humilité , de douceur & de 
patience. ÆEpirre aux Coloffiens üj. 


ORAIS ON. 


R Eteuex, Seigneur . les prieres que nous 
AN vou préfenrons en la folemnité de vôtre. 
Confff:ur S. Ladiflas Roy ,; par l'interceffiom 
duquel nous efpérons vivre dans La juftice > la 
piété que vou demandez, & étre délivre des 
obflacles de nôtre falur. Par-N, SI. Chr. votre 
Fils, qui étant Dies, éme. 


Priez pour la converfion des ambitieux. 


Sainte Pome Vierge à Chalons. S. Adelin 
Confefeur, Sainre Adclaïde veuve à Bergame. 
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| Aint Trénée éroit Grec de nation. Il a efté dif. y 5. & 
| ciple.deS. Polycarpe, quilPavoitefté lui-même 111. M 
D del’Apôtre S. Jean. Aprés que S. Photinpremier ecies 

L Evéquede Lion eurenduréle Martyr, S. Irénée fut } 
} £lû en fa place pour conduire cerre Eglife qui étroit ù 
} Ja plus célébrede toutes les Gaules. 11 défendi la . A 
| foi de Jesus-CHrisr contre les Hérétiques, & lui 

] confacra fa plume & fafcience, avant que deré- | 8 
} pandre pourelle fon fang. Auili S. Epiphane l'ap- 
| pelle-r'il un tres-faint Thenlogien & arraché 2 l’an- 
} ciquité. Car l’on a fur tout eftimé enluilezéleX le 
refpe& qu’ilavoit pour la tradition & pour la doc- 
trine Apoftolique. Ce qui fait encoreque les faints 
Peres l'ont fouventnommé un homme A poftoli- 
que. Enfin aprés quece faint Evêque eut long-tems. 
foûirenu la caufe de l’Eglife par fes divers écrits , 
Dieu voulut lui donnerla recompenfe qu'il méri- 
voit , & le couronner par le martyre. 

Eufebe dr S. Ierorcs 








Saint Trénée Evéque dr Martyr. 





REFLExION. ue les fimples fdelles auffi bien . 
que les fçavans n'aïent plus à cœur que les [en= 
timens de l'ancienne tradition, @* qu ils évitent 
toutes les nouveautexz que l'ignorance gr la [us 
perftition powrroiert introduire. 


LE ZELE POVR LA FOY ET POVR 
la Tradition. 


Demeurez fermes, & confervez les traditions 
que vous avez apprifes foit par nos paroles, foït 
par nôtre Lettre. 1 I, Epêrre aux I hefjaion. ÿj. 


ORAISO N. 


ÇQEisreur JEsus-CHR1ST , sous fupplions tres= 
(D buimblement votre mmijert orde que par lim 
terceffion de faint I rénée votre Mariyr nous puifa, 
fions smiter la fermeté de [a foi, & [on amours 
pour l'Eglife qui eft votre épou(e. Yar.N, 5. 1, 
Chrije votre Fils, qui étant Dieu , dc. 


Pricz pour la confervation de la Foi. 


S. Elafe Martyr en Afrique. S, Lupercle 
Martyr, Sainte T'héchilde Vierges 





SAINT PIERRE ET SAINT PAUL Apérres. 
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S Imon appelé Pierreéroicun Pefcheur que N6- 


tre-Seigneur appella avec André fon frére, lors Jiécles 


qu'ils jettôïient enfemble leur fiter dans la mer de 
Galilée , aux environs de laquelle ils habitoieat. Ils 
furent Difciples de Fesus-CHrisrT avant fa mort ; 
mais $. Paul ne ledevint qu’aprés la Refurretion. 


Une feule parole du Fils de Dieu dite à Pierre le 


convertit ; & une voix foudroïante convertit Saul 
fur le chemin de Damas, lorsqu'il ravageoit l'Egli- 
fe. Il était de lasville de Tarfe-en-Cilicie, & a efté 
aufli appelié Paul. S. Pierre étant l'Apôtre des 
Juifs, & S. Paul l’Apôtre des-Gentils , ils peuvent 


tre regardez comme les deux principales colomires 


de l'Eglife. Auf que n'ont-ls pas fair pour fon éta- 
bliffement tant dans la Judée quedans les Provin- 
ces éloignées , où ils ont porté les lumiéres de l’E- 


“vangile ? Combien ont-ils converti de Juifs & de 


Genuls? combien ont-ils fait de miracles ? comiien 
ont-ils foufferts de maux & de perfecutionsé Enfin 


29. 
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Saint Pierre dy Saint Paul Apôrres: 
ils furent honorez du martyre fous l'Empire de Né: 
roh.S. Pierre mourut par le fupplice de la Croix, 
& S. Paul par le tranchänt de l'épée. 


Les Actes , & tous les Auteurs Ecclefiaftiquesà\| 


REFLEXION. Lifous & relifons les Epitres de 
ces bien-heureux Apôtres. & puifons-y cér efprit 
de foi dy de religion qui doit animer les 
Chrétiens. 


L'AMOVR DE Jssus-CHRIsT 


Si quelqu'un n'aimepoint Nôtre Seigneur JEsu$* 
CHRIST ; qu'il foit anathéme. 
_ 1: Epirre aux Corinthiens xvj« 


O RAISON. 


Dieu, qui avex confacré ce jour parle, 


martyre devos Apütres S. Pierre € Saink 
Paul$ accordez à vôtre Eglie , que nous [uts 
vions entoutes chofes les inftruétions de ceux pa 
qui la Religion Chrétienne à reçh les premiers 





accroiflements. Par N. S'F. C.votre Fils; Ga! 


Priez pour l’Eglife. 


Sainte Marie de Cypre j. fiecle. Sainte Béate 


Vierge à Sens üj.fiecde.Saivre Hombergue xij.fs | 
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N fçait peu de chofes füres des premiéres 
O a&ions de S. Martial. Ce qu'il y a de certain 
eft qu’il fut envoïéde Rome dans les Gaules pour 
Y-précherla foi & y renverfer le culte des Idoles. IL 
vint à Limoge, où fa predication eut beaucoup de 
fuccés. 11 fit cout ce qu’un Apôtre zélé pouvoir fai- 
tes Il fit connoître aux Païensl’impuiflance deleurs 
Dieux , &1l avança fi fort cét ouvrage par fes foins 
continuels , qu'enfin la ville fe trouva remplie de 


la connoïflance du vrai Dieu. Aprés.fa mort qui 


fut paifible , deux faints Prêtres qu'il avoit amenez 
avec lui, & qui avoient efté les fidelles compa: 
gnons de fes travaux , acheverent-leur  courfe en 
perfevérant dans les mêmes exercices aufquelsif 
les avoit appliquez pendant fa-vie; & enfin ils fu- 
sent enfevelis dans fon tombeau , où une jeune fl- 
Je qui avoit perdu l’ufage d’une de fes mains en pu- 
nition de quelquepeché , Le recouvra, & fut mtra- 
culçufement guerie par la confiance qu'elle eut aux 
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Saint Martial Evèque. 


AMméfites de c 


REFLEXION. Le #'eft pas envain qu'on hono- | 


reles Saints, Juand on le fait ave: foi ÿ mais 
le principal miracle que n 


Mmander c'eft nôtre Converfion, dr la grace de Les 
imiter. 


L'IMITATION DES SAINTS. 


Souvenez-vousde vos conduéteurs qui-yous. ont 
prêché la parole de Dieu , & confiderant quelle a 
cité la fin de leur Jainte vie , imitez leur foi. 

“Épitre aux Hebreux xiij. 


ORAISON. 


Gosse queles oreilles de vitre mifericorde 
fotent ouvertes aux prieres de coux qui lime 
Plorent; quil vous plaie par l'isterceffion de 
S.Marsial votre Corfefeur € Pontife, de faire 
cYoitre en nous Le defit de nôtre [alut. Par N. S. 
Te Chr. votre Fils, qui étant Dies » CC. 


Priez pour ceux qui défirent fe fauver. 


S. Bafilides Martyr ij. fiecle. S. Bertram Ev. 


du_Mansvij. fiecle, Sainte Érentrude Abbefe 
vi. fiecle, 


c faint Evêque. S. Grégoire de Touye, | 


ous devons leur de. À 



































LA FESTE DE L'ASCENSION DE N,.S5, 
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fois à fes A pôtres depuis fa Paflion , leur ap- 
paroïffancdurant quarante jours , il fe ft voir en. 
ia pour la derniére fois à eux tous à Terufalem, 
où 1l leur commanda d’axendre le don de fon 
Pere, Puis il les mena jufqu’à Béthanie, à la mon- 
tagne des Oliviers , où ils le virent s'élever vers le 
Ciel , & fe feparer d'eux en les beniflant. ‘Une 
nuée ledéroba auf tôt à leurs yeux, & deux Anges 
fe prefentant à eux leur dirent: pourquoy ils s’arré- 
toïent à regarder au Ciel, & quece Jesus qui en les 
quittant s'y évoit élevé viendroit dela même forte 
qu'ilsl'yavoientyû monter. Aprés quoi les Difci- 
ples l’afant adoré partirent comblez de joïe, & s'en 
retournérent à Jerufalem, où ils écoient fans cefle 
däfisle Temple lotiant & beniffant Dieu. Car éle- 
vant leur efprità la contemplation de la Divinité 
du Sauveur, ils confidéroient des yeux de l’efprit 
celui qu’ilsne pouvoient plus voir des yeux du corps, 


N Otre Seigneur aprés s'être fait voir plufieurs 






















La Fête de l'Afcenfion de N'étre Seigneur. 
-&c duquel ils nedevoient plusatrendre d'autre aves | 
nement , finon à [a fin du monde. 1 
-L'Evangile les Affesdes Apotres , S4 Paul. 


REFLEXION. Que la meditation du Myflere de 
: Ce jour nous faffe aimer uriquement les Liens du 
Ciel, nous éloigne de tos Les defirs trompeurs 
des chofes vifibles, 


L'ATTENTE D ÿOVR Dy 
fagement. 


Nous attendons felon la promefle d4 Seigneur, 
de nouveaux Cieux & une nouvelle Terre. C'eft 
pour quoi vivant dans l’attente de ceschofes :er4 
| vaillez en paix , afin que Dieu vous trouve purs & 

irrépréhenfibles. S Pierre I I. Epirre iij. 


ORAISON. 


Dies Tout-puiffant ; faires-nons La £race, 
} qu'ainfique nous croions par la Foi, que 
| vôtre Fils unique Nôtre Sauveur eft aujowr- 
d'hui monté dans le Ciel, nous } demeurions 
auf nous-mêmes en efhrit par l'ardeur de nos 
defirs. Par N.S. 1, (br, vôtre Fils, de, 


l | Priez pour l’ufage Chrétien de la vie 
I préfente. 
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C £ fut la nuit même de la Paffion que TEsus- 
CurisT promit à fes Apôtres le Saint Efprit, 
leur difant qu'il prieroit fon Pere, afin qu'il leur 
donnät un autre Confolateur, qui demeurât éter- 
nellement avec eux ; fçavoir l'Efprit de vérité qui 
leur enfeigneroitrouteschofes, èc les feroir reffou- 
venir de tout cequ’il leur avoir dit. Il ajoûca que 
ce Confolateur , cet Efprit de vérité qui procéde du 
Pere, ne viendroit point à eux s'il ne s’en alloit ; 
mais que s'il s’en alloit, ille leur envoiroit. Etenfin 
aprés{a Refurreétion mangeant avec Eux , il leur 
commanda de ne point partir de Ierufalem , mais 
d’atrendrela promefle du Pere qu’ils avoient ouïe 
de fa bouche, parce que dans peu de jours ils fe- 
roient baptifez dans le faint Efprit. Lors donc qu'ils 
étoient dans cette attente, & qu’ils étoient rousen- 
femble dans un même lieu & dans un même efptit, 
ils virent paroîcre comme des langues de feu qui fe 
partagerent s’arrétérent, fur chacun d'eux ; & 


TE DE LA PENTECOSTE. May, 
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La Fête de l4 Penterclie. 


auffi-tôt ils furent tous remplis du $. E fprit. Cejour 


étoit lecinquantiémeaprés Pique , auquel les Tuifs 
offroient à Dieu les prémices de leur recolté : & 
nous y célébrons aujourd'hui la mémoire des pté- 


mices de l’efprit duChriftianifime, & desdons que 


nous avons reçus du Saint Efprit. 
L'Evargile & les Ales des Apôtres. 


REFLEXION. C'eff le S. Efprir qui rend les 
bornes capables d'entendre & de faire entèn- 
dire la parole de Dieu dr c'eft dans le filence, 
dans la folitude, @ dans l'exercice de | Oraifon 
quil fe communique, & qu'il répand [es dons, 


LA CONSOLATION INTERIEVRE. 


Vous étes maintenant vous autres dans la trifteffe 
mais je vous Verrai de nouveau ,.& vôtre cœur fe 
réjouïra , & nulne vous ravira vôtre joïe. 

L'Evangile de Saint Fean xvj. 


ORAISO N. 
OS » Qui en ee jour avex infiruit, dr 


eclairé les cœurs de vos fidelles , en y ré 
pandant la lumiére de vôtre Efprit faint $ don 
nex-nous la grace de gofñter par ce même Efhrie 
leschofes faintes, & de mettre toute nôtre jeie 
dans [es divines confolations Par N. S.I, Ce 
vôtre Fils s qui étant Dieu, dc. 


Priez pour la paix. 
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LA FESTE DU SAINT SACREMENT. 











sn 













BANANE 























Ye 


SES RUE 
TT TENTE l'a 


UE 


TE 


















SSL) 


Ta 





TTL) 















ll Il 
; WTLEL TELLE TU 





































SANONCA 


(Yo) 


cf 


En AU 





AZANSS Lo 






ESA EN ER ENENENETE TRE AN, 


Ü 










il sus fçachant que fon heute éroit venué, & 
 fouhairant avec ardeur de manger encore une 

fois la Pâque ave: fes Difaples, il fe mit à cable & 

les douze Apôtres avec lui. Et dans cefouper la 
{ nuir-même qu'il devoir étre livré à la mort, pen- 
ÿ dantqu'ils mangeaient encore, il prit du pain; & 
l'ataut beni , & aïant rendu graces, 1l le rompit 
& leur donna, en difant: Prenez , mangez ; ce@ 
eft mon corps qui eft donné pour vous : faires ceci 
en mémoire de moi. Il prit de même le calice aprés 
fouper; & aïant rendu graces, il le leur donna ea 
difant : Bsuvez-en tous ; car ceci eft mon fang , Le 
fang de la nouvelle alliance qui fera répandu pour 
plufieurs pour la remiflion des pechez : Et ilsen bû- 
rent tous. Etaïant chanté le cantique d'ation de 
graces, ils s'en allérent fur la montagne des Oli- 
viers. C'eft ainfique leSeigneur inftitual’Euchari- 
ftie, pour étre le Sacrement adorable de fon Corps 
par lequel nos ames reçoivent leur nourriture & 
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La Fére du Saint Sacremenr: 
eur vie fpirituelle: & pour être encore un Sacrifice 
non fanglant qui repréfente le Sacrifice fanglant de | 
Ja Croix & qui nousen applique le merite. La fête | 
qui s'en fait dans l’Eglifea efté établie par le Pape 
Urbain 1 V. 
L'Evangile dr les Epîrres de S. Paul, | 


REFLExION. Va Chrétien confacréà Dieu dy 
uni à lui par la charité, devient lui-même un 
fa:rifice à Dieu , mourant au mode pour ne vi- 
Ure plus que pour Dieu , à quitoutes fes aétions 
font offertes. 
























l’VNION 4 Jesus, CHRIST. 


M2 Chair eft vraîment viande , & mon Sang eft 
| vraiment breuvage. Celui-qui mange ma Chair & 
boit mon Sang, demeure en moi, & moi en lui, 
C'eft ici le pain qui eft defcendu du Ciel. 

L'Evangile de Saint Iean vi. 


ORAISON. 


Eignèwr , qui avez laiffé la mémoire de v6- 
(h ! tre Paffion.dans ce Sacrement fi admirable $ 
nous vous {xpplions d'accorder par vôtre bonté à 

votre Eglife les dons d'unité & de paix qu'il 
nous repréfente; dr que nous fcions pleinement 
| rafjafiez par l'érernelle jourffance de votre Di- 
Œ | vinité, qui nous y eft figure. Q Sauveur du 
li monde! Qui étanr Dieu, rc. 


Prisz pour lebon ufage de la Communion. 
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L'INVOCATION 
ET 
|. LIMITATION 


DES SAINTS 1 


Pour ious les jours de l'annee. 














TROISIEME PARTLE, 


Qui contient un Extrait de leurs vies: 
avec des Figures en taille-donuce, des 
Prières, des Refléxions, € des Maximes 
tirées de l'Ecriture-Sasnte. 





Rendez-vous les imitateurs de ceux qui par leur 
foi & par leur patience font devenus les héritiers à 
des promefes de Dieu: ÆAwx Hébreux ch. vi: 


A PARIS, 


Chez GIRARD AuUDRAN, Graveur 
ordinaire du Roy, ruë faint Jacques, 
aux deux Pilliers d’or: 

M, DC. LXXXVIH 
vec Privilége & Approbation, 
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SAUINT GAL Evéque, 


Te 
ses) Juill. 
“AL 











| 6 Aint Gal qui étoit de lawille de Clermont & VI. 
| à 9 d'une trés-noble famille, connut dés fa plus fjeule. 
letendre jeuneffele néant ‘des vanirez du monde, &c | 
à combiencde maux la nobleffeeft encore plusexpo- i 
fée quele commun du monde : ainfi il erut qu'il 
feroir fagement d’embrafferune vieréglée dans un 
Monaftére. Ilfurrendrement aimé du Roy Thierri. 
| Cela furcaufeque l'Archevêque de Tréves étant Li | 
mort, ce Prince dit aux Dépurez de certe ville, qui 
| Jui écoienr venus demander S. Gal pour remplir fa 
place, qu'ils jettaflent les yeux fur quelque autre, 
arce que ‘ Gal lui écoirrrop uéveflaire. Cependant UE | 
e'Roy fenranr quelque temps aprés fes réfolutions 
tout d'un coup changeés, confenrit qu’il fut-Evé- 
| quede Clermént..On ne peut croire quelle fut fon | 
humilité dans une dignité fi fainte. 82 douceur 
éroir admirable , & elle égaloit , fi on le peutdire, 
celle de Moïfe dans la patience qu'il témoignoit 
pour foufrir coute forted'outrages. Il délivra la ville 


Saint Gal Evéque. 
d'une pefte qui la ravageoir ; & aprés avoir réiz 
pli tous les devoirs d’un faint Evêque, il mourut } 
en paix au jour qu'il avoit marqué. 
Saint Gregoire de Tours<| 


REFLEXION. Confidireg qu'il n'y « qu'uncœur 
bien afferrai dans la vertu, qui puille coujerver| 
la donceur dla paix dans les traverfes de certe | 
Vie. 


LA PATIENCE ET LA PIETE'. 


Apportez tout vôtre foin pour joindre à vôtre foi 
la vertu , à la vertu la fcience , à la fcience la tem- | 
pérance , à la tempérance la parience, & à la pa- 
tience la piété. Saint Pierre 1 I. Epérrej. 

ORAISO N. 


| 


D): Tout-puiffant, nous vous prions qu'en 
cette vénérable [elemnité de votre Confef: | 
feur & Ponrife S. Gal , il vous plaife de faire 
croître en nous l'efprit de prèté dr de patience. 
> le defir de notre falur , dent vous étes L'An= 
teur. Par N S.I. Chr.uôtre Fils, dc. | 


Priez pour les perfonnes de condition. 


S. Sibar Abbé à Angoulefme vj. fiecle. S, 
Lharr Prétre vi. fiecle. Sainte Reine vewveixe | 
ÿ1écie. : “in 











LA VISITATION DE LASte VIERGE. 





LES RE 


| 


É UN 
RENE 
TS 


À i 7] 


Re 








im 





À Sainte Vierge aprés avoir conçu TEsus- 
CHrisT fentic routes les vertus fe redoubler 

pen elle ; &: fa charité cro:flantauffi-bien que fon 
Jhumilité , elle partit avec prompuitude , & entre- 
prit un voïage affez pénible pour aller vifiter fa 
fooufine, dont l’Ange lui venoit de lui apptendre la 
fgrofefle. Sainte Elizabeth fut remplie du $. Efprit 
au{Ti-tôt qu'elle entendit Ja voix de Marie , & elle 
s'écria ; Vous éres benie entre toutes Les femmes, 
à &° le fruit de vos entrailles efl beni ; cr d'où me 


vienne vers mot. Mais Marie qui ne s’éroit pas éle 
Ixée de ce quel’Ange lui avoit dit, ne s’éleva pas 
non plus de ce que lui dit Elizabeth. Elle: ne puc 
méconnoire les graces que Dieu lui avoir faites ; & 
leile lui en rapporta route la gloire, difant que! Dieu 
fe plaît quand il veut à fairé de grandes chofes par 
Les plus petites créatures. Elle demneura trois mois 
pavec facoufine; pendant lequel temps elle donna 


Igient ce bon-heur, quela Mere de mon Seigneur 
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La Vifitation de la Sainte Vierge. 
Lieu aux operations de Jesus-CHrist dans Saînt 
Jean, & elle s’en retourna enfuire en fa maifon. 
[7  L'Evangile. 


REFLEx1ION. Quelques graces que Dieu vous 
aitfaires jimitez La chariré de l'humilité de La 
Sainte Vierge: carceux que Dieu favorile da- 
vantage [ont plus obliger à étre charitables , &r 
à étre humbles. 


L'HV MILITE ET LA DEFERENCE. 


Que chacun aït pour fon prochain une affeétion 
vraîment fraternelle. Prévenez-vous les uns les 
autres , par des témoignages d'honneur & de défé. 
rence, S+ Paul aux Romaëins Xi). 


ORAISON. 


C'Eigneur, accordez s'il vous plaît à ves [er- 
viteurs Le don de votre grace célefle; afin que 


comme ils ont reçu le commencement de leur [a- 
lut dass l'enfantement de la B. Vicrge ils re- 


goivent l'accroillement de La paix dr la vertu de 
l'humilité dans la folennité de La féte de [a Vi- 
Jitation, Par N. S:I, C.votre Fils, dre. 


Priez pour ceux que leur vocation engage 
au fervice du prochain. 


Les SS, Martyrs Proceffe & Martinieniij. fiecle, 
S+ Othon Ev. de Bamberg xij. fiecle. Le B, P. de 
Luxembourg Chanoine puis Cardinal xv. fiecle. 
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SAINT ANATOLE Evéque, 3. 
, Juillet. 
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A ville d'Alexandrie qui étoir le lieu de la II1. 
naiffance deS. Anatole, le força d’acceprer la fiécle. 
place de Profefleur dans fes Ecoles publiques. Il 
avoit de l’efprit & de la fcience ; maisil ne fe fouve- 
noir qu'il éroit fçavant , que lors qu’il falloit qu’il 
| le fit paroitre pour le bien de l’Eglife ; & il ne fe fer- 
| voir de fon efprit , que pour trouver des moïens in- À d 
genieux d'aider ceux quiavoïent befoin de fon fe- | LA à 
cours, C’eft ainfi que la citadelle d'Alexandrie étant | 
|affiégée , il fit propofer aux ennemis d’agréer que | 
ceux qui voudroient fe retirer vers leur parti le püf- 11 
fent faire ; ce qui déchargea la ville des bouchesinu- 
tiles, & fit trouver aflez de blé pour la fubfiftance | (LL 
de ceux qui refteren: jufqu'à la levée du fiége. Etant | 11 
parti de Céfarée en Paleftine pour aller à un Concile | 
affemblé à Antioche, il arriva à Laodicée en Syrie, F 
où l'Evêque étant mort ilfutélû de tout le peuple 
| pour lui fuccéder; & il gouverna cette Eglife avec 
Dce foin , cette vigilance, &C routes ces vertus qui | 








Saint Anatole Ê véqur. 
PA = Q . 
Étoient ordinaires dans ces heureux temps. Eufèbe, 


REFLExION. Faites réflcxion ; que le Roiaume 
de Dieu ne confiste pas dans Les paroles , mais 
dans la force dr la vertu que l'on témoigne pour 
agir, &* encore plus pour fouffrir. 

LE ZELE ET) L'AXGEMENCE: 

-Convertiffez-vous & revenez à moi, dir le Sei- 
gneur : & je vous donnerai des Pafteurs felon mon 


cœur , qui vousnourriront de la fcience & de la de 
étrinequivous eft neceflaire. Teremie üj. 


O R A IS O N. 


Eee qui êtes nôtre Dieu, nous vous pri= 


ons tres humblement de faire la grace à ceux 
que vous nowrriffex des infiruééions célefles, que 
par l'inter:ceffion de S. Anatole votre Confefeur 
dr Pontife, ils vous fervent avec la fainteté de 
vie que vous demandez d'eux. Par N. 5.1.0, 
votre Fils, qui étant Dieu, dre. 


Priez pour les Pafteurs vigilans, 
S.Heliodore Evéque d'Altin en Italie iv. fiecle. 


S. Tatevin folitaire vij. fiecle. S. Gurthages 
Cenfeffewr 1x. fiecle. 
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SAINTE BERTHE Abbefe, 4 
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ÆAinte Berthe dont la mémoire cft en benédi&ions 

dans lès Païs-bas, fur donnée en mariage à Sige- 
#roi qui écoit du fang Roïal. Enfuite fon mari étant 
mort elle s'appliqua aux jeûnes & aux veilles, & 
pria Dieu d'agréer qu'elle bâtir un Monaftére. On 
dir que ce fut un Ange même qui luien mirqua Le | 
lieu a Blangi proche d'Hefdin , & elle y pritle voile 11 
avec deux de fes files. Roger Seigneur trés-puiflanc 
avoit une paflion furieufe de fe marier à l'une deces n: 
| filles nommécGertrude. Il vintun jour pour enle- 1 | 
| ver cette époufe de Jesus-CHRIST , mais Sainte (IN 4 
Berthe ne s'étonna point. Ellefit tenir les portes du 
Monaftére ouvertes , mena fa filleau pied de l’Au | | 

| 


tel, & lui infpira fon courage & fa générofité. Elle 
n'héfita point dans {a foi non plus qu'Abraham. 
Dieu quiéroit dans fon cœur, fe mic aufli [ur fa 
langue ; & elle parlaa Roger avec tant de force & 
de confiance , qu'elle feule fans appui & fans fe. 
Cours rendit iauriles les efforts de ce Seigneur. 














np pomtemp me aréerererer mser alntmestermtr-cnrm te 


Sainte Berthe Abbefe. ; 
Cette fainte mere en rendit grace à Dieu & elle 


* mourut enfuiteen paix. Molanus. 


REFLExION. Tour cede à ceux qui aiment 
"Dicu : Le Monde ér l'Enfer leur et fo#mis, Com 
me à celui quils ont l'honneur de jervir $ © fa 
maïn invifible les protege contre tous ceux qui 
les attaquent. 


LA CONFIANCE EN DIE. 


Vous avez des peines & des affiitions dans le 
monde ; mais aïez confiance , j'ai vaincu le mon 
de. L'Evangile de 5. Lean XV): 


OR AIS O N. 


N Pate , 6 Diew qui êtes nôtre [alut, 
afin que comme La fée de Sainte Berthe 4bz 
beffe nous donne de la joye ou: ÿ receviens auf 
La ferveur d'une fainte dévotiun, 7 La confiance 
en votre fecours. Par N.5.1, C.vorreliis. @c. 


Priez pour les Vierges confacrées à Dieu. 


S. Laurien Env. de Séville vi. fiecle, S, 4rdré 
de Crete S, Albert de Lede Ev. 




























DEEE RS EEE ET DES E SELS TE UNS} 








E Martyrologenous marque encejour Sante j1f, 
Zoé, quifoutfrit à Rome fous Diocletien, & fiele 
Le. 


‘re éroit femme d'un faint Martyt. Elle fur fufpen- 


uë à un arbre parle col &2 par lés cheveux ,& l'on 
fit fous “elle une fi horrible fumée, qu'elle en fut 
éroufée -& rendit ainfi à Dieu fa bien-heureufe 
ame. Lemème Tyran fit encore mourir le même 
jour SainréCyrille, non à Rome ; mais ren Lib'e ; 
on ne lui demandoir qu'une feinre 8 fes Perféru- 
teurs atantinisdescharbonsardens {ur fa main } ils 


jerrérentenfuite de l'encens {ur ces chatbons , afin 
? 


que la douleur du feu l'obligeant à {écotier la main, 
elle parüt au moîns ainfi rendre à l'exterieur ce cul- 
eaux Idoles, & leur offrir de l'encens. Mais elle 
témoignauriefincérité fi grande & une perfévéran- 
e fi infiéxible, que felaïflant brûler la inain elle en 
ft comme un Autel & unholocaufteau Dieu qu'el- 





Je adoroit. Elle mourut enf: d'un coup d'épée, 


L 



















_ Sainte Zoc Martyres 
aprésavoir efté déchirée dans routes les parties dé | 
fon corps. Ado. 


REFLEXION. Combien y a-# il de Chrétiens qui 
m'ont pas la même délicareffe de confcience à L'é- 
gard des déguifemens , ni wnefidélivé [: inviola- 
bles qui facrifient feuvent au Démos ; non 
de l'encens, mais leur propre amie. | 


LE COVRAGE ET LA SINCERITE’., 


Abftenez-vous de tout ce qui a quelque apparen- 
ce de mal. Que tout ce qui eft en vous, l'efprir, l'ame, 
& le corps fe confervent fans tache pour l'avene- 
ment de Nôtre-Seigneur JEsus-CHRIST. 

S. Paul I. awx Theffal. y. 


ORAISON. 


Dieu, qui nous donnex chaque année un | 
AJ nouveau fujet de réjouifjance dans la felen- | 
niré des vos Saintes Martyres Zoé & Cyrille, 
faites s'il vous plaît que comme leurs mérites 
nous donnent de La joye , leur exempleneus dom 
me de la ferveur pour les imiter. Par N. S. fs 
Chr.vôtre Fils, qui étant Dien , dre. 


Priez pour les défenfeurs de la veriné. 


S, Martial Fu de Limoges Àj. ficcle. S. Pal 
de Sens Ev. vi.fiele. Sainte Mandoteve Abe 
befleen Angleterre vi. fieck, HE 
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| Aiïnt Goar né en Aquitaine vivoit fous leRoy. VI. 
| Childebert. La pureté de fon cœur paffoit même fiecie M 
| 1 


| fur fon vifage, où l’on voïoit comme dépeinte fon 
intégrité & fon innocence. Cependant comme il 
| exerçoir l’hofpiralité dans unefolitude , cette vertu 
même lui atrira la haine & le méprisde ceux qui ne 
} connoifloient pas fa charité. 11 fur accufé aupres de 
| l'Evêque de Tréves: comme un homme de bonne 
| chére,& il eur beau fe juftifier. Cet Evêque étroit trop 
| prévenu, &ne voulait point connoître fon inno- 
cence , s'il ne la faifoit paroître par un miracle qu'il 
Jui demanda. Mais ce miracle que le Sain: fit à l'heu- 
| re même découvrit un péché fecret de ce bon Pré- 
| lat, quis'éroirengagé mal-à-propos dans cetre pro | 
| pofñition. Ainfi Dieu pefmit:, que l'innocence & la 
fimplicité de foh ferviteur triomphât de la médifan 
ce, en faifant voir que fes accufateurs n'étoient pas 
| fanocens eux-mêmes. V'andelbers. 









Saint Goar Prêtre @Ermite. 





REFLEXION. Que ceux qui comme S. Goar 
#ombent dans les calomnies cr dans les perfécru- 
11ons , aient foin d'adorer Les deffeins de Diew, 
d" d'atrexdre en patience les effets que fa Provi- 
dence en Vent tirer. 45 Es D 






















L'I NN OCE“N CE 
la fimplicité. 


La fimplicité des juftes les conduira heureufe. 
ment ; Iés tromperies des méchans feront leur ruï- 
: bi ne. Proverbes xj. 


jh ORAISON. 


L Ge nous vous fupplions que la féte de 
pp vôtre Confefeur S. Goar qne nous célébrons 
Chaque année nous rende agréables à véêtre bon- 
Lil té5 afin que par les [aintes actions de piété 
Jenoustachons de pratiquer ; ilreçoiveun fur 

Croit de gloire ; do nous Les dons de vosre £gré6es 

Par N.S, I. Chr. votre Fils, évc. 
’ 


Priez pour ceux qui fervent dans Le. 
Hôpitaux, 


L | | LeS. PropheteIf{aye [ié en deux par l'ordre des 
Roy Manafes. Sainte Sisbourg vewve es As: 
fit l élérerre. Sainte Godoléve xj. fiecle, 
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SOTANTAOTOTON NEO SATA ENEN 


Eee perfonnes d'étude ontaujourd’huiun eu 
modéle en la perfonne de S. Panténe, qui 
aïant d’abord eftéadmirablement bien inftruit Pa 
Ja doétrine des Sroïques , renonça à la vanité de fa 
fcience, & reconnut tout d'un coup le néant de ce 
qu'il avoit appris. Il eut alors un fi grand amour 
pour l’Ecriture Sainte, qu'il ne penfoit plus qu'à fe 
remplir de fes divines Jumiéres, qu'il alla porter 
jufqu” aux Indes. À fon retour l’Eglife d'Alexandrie 
jecta les yeux fur lui pour lui commeutre l'inftruc- 
tion de la ville. Sa reputation y attira aufi-tôt beau- 
coup de monde, Mais ce qui eft admirable, eft que 
ce “res homme traitroit faintement les chofes fain- 

s, & que comme il travailloit encore plus à la 
Fa u qu’à la fcience , il tâchoït aulk de faire en- 
difciples fuflent encore plus vertueux 
pue fçavans. Un des plus fameux fut $. Clément 
d'A léxudrie, quiavouë quec'eft à S. Panténe qu il 
















11. 
fiécle, ! fl 





Saint Pasténe Philofophe. 
eft redevable de ce qu'il avoit de lumiére dans l'E- 
criture Sainte. Eufebe. 


REFLExION. La connoiffance de Dieu necelfa. 
veau falut ne vient pas‘ de la penfée > du rai- : 
fonnement, mais du cœur dr de la volanté. Elle 
s'apprend par La priére d par la méditation de 
l'Ecriture, 


LA SCIENCE DES S AINTS. 
Tout me femble une perte au prix de certe haute 


connoïffance de Jesus-CHrisrT mon Seigneur, 
pour l'amour duquel je me fuis privé de toutes 


‘hofes. S. Paul aux Philippiens üj. 


ORAISON. 


Eigneur , faites s’il vous plais la grace à v6- 
Se Eglife par l'interceffion de Saint Panténes 
Gu'elle n'aie point de penftes d'orgueil dr d'éle- 
vement ÿ mais qu'elle fe rende agréable x vôtre 
Majefté par une [ainte humilité ÿ afin que re- 
jetrant la fcience qui cnfle, elle pratique routes 
fortes de bonnes œuvres avec La liberté d'une chaa 
ritéfincére. Par N.S, 1. (hr. vôtre Fils, dre, 


Priez pour les perfonnes de fcience. 
Sainte Aubierge Vierge fille d'un Roy d'A 


gleterre v.fiecle. S. 7'alfraix folitaire vj. fiscle. 
S, Bbaud Ev, vilj. fiecle. 
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Paul les choïfit entre tous ceux de la ville de Co | 


néanmoins plus à fond de la voïe de Dieu. S. Pau 
dir en parlant de lui même que ce n'étoit pas lui feul 
qui leur étroit obligé , mais encore routes les Eglifes 
des Gentils ; ce qui marque l’hofpitalité qu'ils exer- 
çoient, & les affiftances d’argent qu’ils donnoient à 
| tous les fidelles. Admirons donc que ces perfonnes ( 


| 
| C & de Sainte Prifcille fa femme, puifque S. fécles 
| 


\ à ? f » 3. OZ | 
| -quoiqu'engagées dans le mariage n'aïent pas laifié 


| de fe rendre célébres par leur piété. Ils étoient d’une 
condition affez bafle, 8 cependant leur vertu émi- 
nente les a élevez au deflus du rang qu'ils tenoient 
dens le monde..Car enfin quelle Princefle a jamais 









Grimbaud Moine de l'Abbuie de S, Bertin. 


Saint Aquilas dr Sainte Prifcille. 
efté auîMi éclatante que Sainte Prilcille qui n'étoie 
qu'une artifane ? 

Les Actes dy les Epîrres de Saint Paul. 


ReFLExION. Sides Arrifans qui travailloient 
de leurs mains pour gagner leur vie étoirnt:fi 
Sénéreux.qu'éls affftoieur plufieurs Eglifes, que 
diront les riches qui méprijenr fe: fort des 
pauvres (4 


LE ZECE POYR L'EGLISE. 


Salüez de ma part Prifque & Aquilas qui ont tra- 
vaillé avec moi pour lefervice de Fesus-CHR1sT, 
qui ont expofé.leur tête pour me fauver la vie. 

| 8. Paul aux Romains Xvj. 


OR :A: I S:0 N. 


Jeu Tout-puillant, accordez-nons s'il vous 
plaîr cette grace, que par l'imitation des 
Bien heureux Aquilas & Prifcille {ent nous [o- 
lennifons la naif[ance dans le Ciel, now foions 


forrifiex en l'amour de vôtre nom. Par N. Si:I, 


Chr, vôtre Fils , qui étant Dieu , dc. 
Priez pour les gens mariez. 


S. Quilion Eve de VVirtxbourg de Martyr 
vij. fie le. $, Noz Confeffeur au pais Vexin. S, 
































GAINTCYRILLE Evfqne & Martyr. 
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Ç Aint Cyrille Evêque de Gortine en Candie ai- 

ma la Religion Chrétienne dés fa plus tendre 
jeuneile, & fes excellentes vertus le firent enfuite 
‘choifir pour Evêque. Il avoit déja emploïécinquan- 
te années de fa vie dansces fonctions facrées , lors 
Qu'il fut pris âgé de quatre-vingt anspar le Gouver- 
heur Luce, qui le voulut contraindre de facrifier 
aux Idoles. Luce lui dit ;-vous qui étes un homme 
fi fage , & qui paflez pour tel , prenez pour vous 


é 

le Saint vieillard füt jetté au milieu des flâmes. On 
fut long temps fans rien voir , à caufe dela gran 
deur du feu. Mais enfin quelques Chrétiens s’ap+ 
prochant pour recueillir des cendres de ceMartyr , 
letrouverent vivant au milieu du bucher. Aïanrété 
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Saint Cyrille Evéque td Mariyr. 
éNVOTé en fa maifon, & continuant totijours dé 
s'appliquer au falut des fidelles , Luce le ft enfin 
mourir d'un coup d'épée, Surias. 


*REFLEXION. Somhairtons aujourd'hui d'avoir | 


Cette fage[fe, par laquelle chacun dans {on em 


ploi vive de telle forte qu'il ne Jcandalife | 


perfanne. 
LE'BON EXEMPLE, 


On n’allume point 14 lampe pour la mettré fous 

Je boiffeau ; mais on la met furle chandelier, afin 

qu'elle éclaire tous ceux qui font dans la maifon, 
L'Evargile de S. Matthieu y. 


“OR AISON. 


Ccordex, Seigneur, x os prieres wne fain= 
te réjoniflance , qui contribie 2 nôtre 
AVancement ÿ afin que comme nous folerni[ons 
chaque année le jour du Martyr de $ Cyrille 
HOW iritions aufft La conflance de fa for. Par. Ne 
Se Ze Ce vôtre fils, qui étant Dieu, ge 


Priez pour les vieillards. 


S. Eracle Ev, de Sens iv. fiecle. S. Annemond 


Abbé de Noaille iv. fiecle, S, Agilolf Ev, de (e- 
logne vij. fiecle, | 
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A perfécution s'étant élevée contreles Chré- IT. 
tiens fous l'Empire d’Antonin,, il donna or- fiécles 
l'dre au Préfet Publius de faire mourir Sainte Felicité i 
| avec fes fept enfans. S. Grégoire ne peut aflez ad- 
Mmirer le courage mâle de ceite vertueufe veuve de 


| Rome, qui eut autant de crainte de laïffer fes enfans 
} vivans aprés elle, que les autresmeres ont d’appre- 

bhenfion de Les voir mourir avant elles. La force de 

} £a charité paffa la Force de la nature ; & aprés les À 
l'avoir enfantez dans le corps , elle les enfanra en- 

| core dans l’efprit.. On aflomma les uns à coups de 0 | 
[gros bârons : les autres furent précipicez d’un lieu 
| fortélevé :.& tes autres eurent la tête tranchée avec | 
| elle. Sa grande foi la foucint toûjours. Elle ne crai- | 
|. gnit pour fes enfans que pendant qu'ils vivoient, 
1.& dés que par leur mort elle fut afleurée qu'ils 
| jouifloient déja d’un bonheur infini, on eut peine | 
| à fatisfaire aflez promptement la foif ardente qu'elle : 
l..avoit d’en.jouir bien-tôt avec eux. Surius. 
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“Sainte Félicité dy [es fept enfans. 


REFLExION. Servons-nouws le mére Diet 
qu'ont fervi les Martyrs © Failons-nous profef- 
fon de laméme foi ? La paix a [es Marryrs auffi 
bien que la perfecurion ; il fawt de la générolité 
dans l'une auf bien que dans l'autre. | 


LE DETACHEMENT DE TOVT. | 


Si quelqu'un vient à moi, & ne hait pas fon pere | 
&c.famere ; fa femme, fes enfans, freres & fœurs, 
&:même fa propre vie, ilne peur étre mon Difviple, 

L'Evangile de S. Lucxiv. 


ORAISON,. 


Aites s'il vous plait , Dieu Tout-puifflant | 

qu'en célébrant la conftanre de ces glorieux 
Martyrs dans leur confeffion de foi , nous fentions 
Les effets de leur piewfe intercelfion. Par NS 
I. C. vôtre Fils , qus étant Dieu, dc. 


Priez pour l’union des familles. 
S. Pafauier Ev. de Nantes vij. fiecle. S. Gemei 


roux Moine Ix. fiecle, S,Çanne Roi des Vandal- 
Les xij. ficcle, 
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E Saint dont l'Eglife honore aujourd’hui la VIT. 
mémoire a fait voir dans fon ficcle un coura- fsécles 
ge digne des premiers fiecles de l'Eglife. Il fe tint 
de fon temps un Concile général à Rome contre les 
Monorthélires , où detous les Evêques d’Italieil fut | 


2 meer —— 


celui qui agitavec plus de vigueur. Il éoit inébran- 
Jable à cout, & ne faifoir point acception des per- NEA 
} fonnes , lors qu'il s'agifloit des incerefts de Dieu. | 
| Ainfi le Roy Cunibert l'aïant prié de venir man- il 
| ger avec lui , & s'étant trouvé dans un engagement 
| de direlibrement fes fentimens, il le fit fans s'arré- QE 
| ter à confidérer fi ce Prince en pourroir étre bleflé. RU 
|l'Le Roy diffimula fon reffentiment : mais fous pre- 
| vextede lui faire honneur , il li ft donner un che- | 
| val furieux & indompté, qui néanmoins dévint fi | 
| doux & fi trairable , qu’il conduifit le Saint paifible- | 

ment au lieu où il allojt. Dieu voulut le conferver | 
de cette forre alors ; mais il fuccomba enfuicea la | | 
fureur des heretiques qui le tuërent comme l’hom- | 

! 









SaintiTean Evéque de Bergame. 
me le‘plus dangereux qu'ils euffent à craindre. 
Paul Diacre. 



















REFLEXION. Prenons garde que Tesus-CHris® | 
ne trouvant rien dans nous à l'heure de [on ju 
gement de ce courageheroïque des Saints , ne re- 
fofe auf deuous donner part à [a gloire. 


L'A FERMETE’ DV /ZELE: 


Pr ie 


: Demeurez fermes & inébranlables ; & travaillez 
fans ceffe de plus en plus à l'œuvre de Dieu , fça- 
chant que vôtre travail ne fera pas fans recompen+ 

“fe en Nôtre-Scigneur. 
1 S Paul I. aux Corinthiens xv. 


ant :-ORAISON. 


NA Teu Tout-puiffant regarder nôtre feibleffe | 
EL & accordex-nous, s'il veus plaît, certe | 
| £race que par l'imitation de S, Iean vütre Con- | 
feffeur & Tontife, donr nous folennifons La me. 
more, nous foions fortifiez en l'amour de vôtre 
nom. Par N, S.F. Chr. vôtre Fils, dre. 


Priez pour ceux qui font prés des Grands, 
LEO S Pie Pape & Martyr ij.ficcle. S Hidul£ 


41 Ev. de Treves vij. fiecle, S, Sevin Solitaire es 
h Posron vi. ficcle. 











































bles. Son pere avoir un ennemi capital, qui ren- 
concrant dans un chemin étroit S$. Galbert accom- 
Ppagné de fon Ecuïer, fe crut mort, & fe jertant par 
Jterre conjura Galbert par l'amour de JE sus- 
tCurisr de lui pardonner. S. Galbert le fit de tres- 
bon cœur, & entrant enfuire dans l’Eglife d’un 
| Monaftére, il fe fentit touché d’un f violent amour 
pour Jesus-CHristT qu'il réfolut fur l'heure d'y 
} prendre l'habit. Aprés la mort de l'Abbé on jerta 
À les yeux fur lui pour l’élever à certe place. I ne put 
D jamais y confentir : Maisun autre Religieux moins 
| humble & moins fcrupuleux donna de l'argent à 
| ’Evêque de Florence, afin qu'il le fit Abbé. Saint 
| -Galbert l’aïant fçu déclara en public que l'Evèque 
& l'Abbé éroient Simoniaques , & fe retira énfuite. 
| Ce qui fut caufe d'une perfécution terrible que lui 
| fic cer Evêque , pendant laquelles. Galbert fonda le 


de charité. 11 éroit de Florence , de parens no- fecle, 
















Saint Iean Galbert ‘Abbé. 

w“ L4 . ec 9 
Monaftére du Val-Ombreux en lralie avec plu. 
fieurs autres, & il mourut enfin en paix. Surius, | 


RSFLEXION. Il faut ne bleffer en rien le refpecé 
qui eft dé aux Puiflances; mais ilfaut ne pas 


lailler de s'oppefer aux vices. 


-L'OV BLI DES INIVRES ET 
l'horreur. de La Simonie. 


" 1 faut plü-tôt obeir à Dieu qu'aux hommes. 
| Ailes des Apôtres v. 


| M ORAISON. 


il Dieu, qui pour la plus grande gloire de | 
ÿ* pl votre Nom avex forrifié vorre Eglife Mis | 
LEP litante d'un nouveau [ecours par S. Ilean Gal. | 
ph bert : Faites par vôtre bonté ; qu'en célébrant 
| At le jour qu'il areceu nne nouvelle vie dans le Ciel, 
Hous puifions aller à vous par limitation de 
fes exemples, Par N.S, I. 0, vôtre Fils, "ce 


Priez pour les Bénéficiers: 


| S:Viventiole Ev. de Lion vi. fiecle. Le Biew- | 
Li heureux Tean Gerfon Chancelier de l'Eglife de | 
ill Paris xv. fiecle. S, Ménen Abbé vij fiecle. | 
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Aint Eugene Evêque de Carthage n'eut pas y. 
feulement le nom & l'apparence d'Evéque, fiécles 
is il fut un Evêque véritable & fi plein de cha- 
rité, que Jon ne peut pas comprendre comment 
aprés les exactions & la tyrannie des Vandales , il 
fpouvoit encore faire de fi grandes aumônes. Sa coû- 
Ptume étoit de ne garder jamais d'argent chez lui 
jufqu’à la nuit, à moins qu'on ne lui en apportät 
Ù f tard qu'il n'eut pas letemps de le diftribuer aux 
pauvres. Ses vertus donnerent de l'envie contre lui | 
aux Evêques Atiens, qui obtinrent d’abord qu'il | 
ne lui feroit plus permisde prêcher au peuple à fon | 
ordinaire. Peu aprés la perfécution s'augmentant , 
| es. Ariens mirent des bourreaux à !1 porte de l'E- 
) glife, quiavecde gros barons pleins de dents com- 
| me ra fcies , frapoient les Catholiques fur Ia tête 
lors qu ilsentroient. Enfin S. Eugenefut envoïé en 
| éxil en une ville de la Province de Tripoli, où un 
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, Saint EngéneEutque de Mariyr. 
Évêque Arien exXerça contre lui des inhumanitez 
étranges, Wibior d'Eutique. 


RerLexion. Les Saints ont chéri avec au- 
tant d'ardeur les fouffrances & La pauvreré *| 
que les riches aiment leurs tlaifirs à leurs ri 
cheffes. 


L'AVMOSNE ET LES SOPFFRANCES: | 


Faites-vous des bourfes , qui ne s’ufent point:par | 
fe temps. Amaflez dans le Ciel un tréfor qui ne | 
perifle jamais. L'Evangile de S, Luc xij, 


OR A IS:0 N. 


6 Eigneur nous vous prions qu'en cette fête de 
votre Bien-heureux Martyr & Ponrife S. 
Eugène , nôtre dévotion vous [oir agréable-$ | 
afin qu'il vous plaife de nons pardonner nos pes 
chez, dr de nows donner des remédes qui nous 
préfervent d'y retomber. Par N.S.I. C, vêrre 
Fils, qui étant Dien, dc. 


Priez pour la converfion des Heretiques. 
S, Turiaf Ev. de Dol es Bretagne vij. fiecle. | 


S. Subran maflacré en Poitou, Sainte Mildrede 
Religicufe de (helle vi. ficcle. 
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IS AINT BONAVENTVRE Evéque &Cardinal. 
Juillet. 
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É Saint étoir de Tofcane, & entra fort jeune XIII. 
dans l'Ordre deS. François, où il donna fes fecies 


remiers foins à Dieu & au falut de fon ame. Il 
n'étoit point enflé de fa fcience. Sa dévotion étoit 
d'affifter les malades ; & il étoit encore olus habile 
pour les confeils de piété, que pour les écoles de 
Theologie. Aprés la mort du Général de l'Ordre, 
tous jectérent les yeux unanimement fur lui pour 


| l'élire en fa place. Il en entreprit auffi-tôt la refor- 


mation ,-& afflembla pour cela des Chapitres Gé- 
néraux à Narbonne & à Pife. Le Pape Clement 
TV. l'eftima extrémement, & le fir Cardinal & Evé- 
que d’Albe, afin qu'il afliftât en cette qualité au 
Concile Géneral de Lyon, où il fut prefque lui feul 
la caufe dela réüinion des Grecs. Toute fa vie en+ 
fuite ne fut qu'un enchaînement continuel de 
faints travaux pour fon Ordre & pour l'Eglife une 
yerfelle , qu'il aimoit avec beaucoup de rendrefle, 
Oétavien de Selle. 


14. | 








Saint Bonaventure Evéque dr Cardinal 
















“REFLEXION. Ne nos accoñtumons pointaliré | 
indifféremment les actons des Saints. Aimons La 
vie laberieufe qu'ils nous ont apprife, dr ne né 
£ligeons aucunexer:ice de charité. 


LES BONNES OEVVRES!. 


Dieu rendra la vie éternelle à ceux qui par leur 
patience & leur perfeverance dans les bonnes œu.!| 
vres cherchent la gloire, l'honneur & l'immortalité, | 

S, Paulaux Romains ij. 


il ORAISON. 


| «Q Eigneur, exaurcez, les bumbles prieres que | 

nousvous préfentons dans cetté fête deSains | 
Bonaventure vôtre Cenfefeur dr Pontife ; afiæ | 
Que #e mettant point notre confiance en notre | 
jujlice, votre grace nous previenne & nous ac= | 
corspague toñjours , & qu'elle nous appligue | 
fans cefle aux exercices des œuvres de piérés | 
Par N, S.1. (hr. vôtre Fils, re. 


Priez pour les Cardinaux, 


a ans - D or L 


[LA S.Héracle Ev. d'Aléxandrieüj. fiecle. S. Hess | 
j vil, Empereur xj. ficcle. S, Liber Moine de S5 | 
dd Tron Martyr ix, fiecle, 
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nom , & dont leshabirans touchez de fes vertus le 
demandérent enfin pour Evêque. Il remporta deux 
viétoires célébres par la force de fes priéres. Car ce 
Saint Anacoréte étant dans Nifibe, lors qu'elle 
étoit afliégée par Sapor Roy de Perfe, il monta fur 
{es murailles, & demanda à Dieu qu’il envoïàr con- 
tre les ennemis une nuée de moucherons , qui viri= 
rent à l'heure-même. Aprés quoi Sapor leva le fié- 
ge. Mais la puiffance des priéres de Saint Jacques 
ne parut pas moins contre Arius , que les Eufébiens 
avoient refolu defaireentrerdans l’Eglife malgré les 
Carholiques. Lors donc que les Hérétiques condui- 
foient cer Impie en pompe à l’Eglife, il fe fentit 
preflé d’une néceflité naturelle, & mourut de la 
maniére que l’on fçait, en vuidant fes boïaux & 
fesinteftins. Cequi ne fut pas l'effet d’une maladie 
commune , mais de la priére & des jeûnes , aufquels 





m E grand S. Jacques de Nifibe avoit pris naïf. Yy 


“Cte M 


fance dans une ville de Méfopotamie de ce fiécles 



















Saint Tacques Evéqgtiee | 
tleS: Evêque de Nifibe avoit confaillé d'avoir ré | 
cours dans cette extremité. T'heoedoær. 


REFLEXION. C’eff par La priere que l'Eglife 


ériomphe defes ennemis. 


LA PRIERE ET LE /EVSNE, 


La fin detouteschofes s'approche : Soïez donc 


-tempérans, & vigilans dans la priére. 


Se Pierre I. Epôrré iv. 


ORAIS ON. 


NN Ous vous prions, Seigneur, que l'inter< 


cefion de S. Tacques Evique & Conféfe 
{eur nous rende agréables x vôtre Majeftés afis 


Que ous obrenions par [on affiflance La grace 


d'effacer 105 péchex par nos prieres & 105 lare 
mes, Par N, ST, Chr,vôtre Fils, nes 


Priez pour l'Eglife. 


S.Elthern Ev. d'Evreux vij. fiecle, S. Raïm: 


bert maf[acré vij. fiecle. S,Herrsc Ev. de Verdur 
-ix, fiecle, 











SAINT EUSTHATE £véque. 
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Ç Aint Eufthate fuccéda à S. Philogoné dans le 
AY Siége d'Antioche; & y fut transferé malgré lui 
de Berée, d'oùil étoir Evêque auparavant. Le tiltre 
de Confeifeur queS. Athanafe lui attribüe fait voir 
que fa foi fur éprouvée durant la perfécution de 
Dioclétien & de Licinius. S. Jérôme à admiré dans 
lui une grande connoïffance des lettres humaines , 
jointe à la fcience des Saints. Ce fur lui qui ouvrit 
le Concile de Nicée par une harangue admirable 
qu'il fit à l'Empereur Conftantin , lequel y étoit 
préfent , aflis fur un fiége d’or. Son zéle pour la pu- 
reté de la foi lui cotita une infinité de travaux. «Car 
les Ariens aïant trouvé dans-Conftantin une crédu- 
lité dont on ne peut affez s'étonner , le décriérent par 
des calomnies groffiéres, mais horribles ; &C le f- 
rent dépofer. Il fut envoïé en Thrace en éxil, où 
il pañà paifiblement fa vie fans qu'on fçache que 
depuis il ait efté rétabli. Theodores, 


16: 
Juillet. 
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#4 EV, de S. Paulde Leon vij. fiecke. 


Saint Enflhate Evéque. 





REFLEXION. Il y aura toñjoursdes calomniz. | 


teurs dans le monde, tawt qguily aura des ames 


Jaintes , parce que les Saints-mêmes ont befoin 
de ces cprenues. 


LA PAIX ET LA CONSTANCE, 


Vous ferez bien-heureux lorfque les hommes 
Vous perfécuteront , & qu'à caule de moi ils di. 
+ont fauflement toute forte de mal côntre vous. 

L'Evangile des, Marthies y. 


ORAISO N. 
D Ten Tout-puiflanr & eternel, qui donnez. 


La paix dr aimer la charité, donnez à Vos 
fervireurs parles (uffrages de 5. Eufihare votre 
Confefleur & Pentife une fainte conftance dans 
l'union de leur volonté avec La vôtre $ afin que 
n0%s foions délivrez detoutes les tentations qui 
NOUS attaquent, Par NS LC, vôtre Fils, de, 


Priez pour ceux qui vous calomniene, 


Le B. Milos Ev. de Téroüenne xij. fiecle. S. 


Helier difciple deS, Marcou vi. fiecle, S, T'epen 
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| [O: N ne fçauroit errer en refpeétant ce que l'E. IV. 
life nous fait refpecter. S. Aléxis étroit fils fiecled M 
d'un ere Romain nommé Euphémien, & Ex- { 
trémement riche. Ce Saint qui étoic fils unique fur- 
Ppritrout le monde la-premiére nuit de fes nôces , fe 
dérobant d’avec fon époufe, & montant fur un 
vaïf{feau qui le porta dans la ville d’Edefle, où il fe | 
tint à la porte d'une Eglife pendant dix- fept ans , | 
| demandant l'aumône à ceux qui y entroient. Une 
| vertu fi grande & fi uniforme jettant quelqueéclar, À 
| il voulurfe retirer ailleurs. Mais la tempére le jetta | 
| malgre lui à Rome, où fon pere & fa mere vivoient | 
| 
| 





ÉoreComme ils étoientextrémement charitables, | 
| 1] vécut inconnu chez eux , mais fort méprifé & 
| .mal-traitté même parun grand nombre de valets , | 

dont cette maïfon étoit pleine. Devant.que de mou- 

rir il écrivit qui il évoit dans un papier , qui fut | 

trouvé aprés fa mort. S. Pierre Darmiense | 




















Saint Alexis Confeffeur: 


REfLExION. Tous Les Chrétieus [ont enfans | 
de Dieu , mais ce qu'ils [out ne paroît pas en- 
Coreÿ cp comme $. Alexis, ils ne doivent pas. 
Le 4 letemps que Dieu a marqué pour leur 
gloire. 


ZA PATIENCE TRANQVILLE, 


Le moment fi court & fi léger des aMi@ions que | 
hous fouffrons en certe vie, produit en nous le ! 
poids éternel d'une fouveraine & incomparable 
gloire, S, Paul II. aux Corinth. iv, 


O-KR'A-TS.ON. 


EF Xauce<-nous , 6 Dieu quictes nôtre Jolut » 
afin que ‘ommela fête de vôtre B, (onfe[: 
feur Aléxis nous donne de la joie , nous foions 
delivrex des maux préfens à à veniren imitant 
fes vertus Par N. S.I,Ç. votre Fils , dre. 


Pricz pour les humbles. 


Sainte Marcelline Vierge [œur de S. Ambroi. 
eiv. fiecle. S, Owd Confejfeur, S, Fredegauk 


Xenfefleur, 








Îsre SYMPHROSE ET SES SEPT ENFANS, 
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"Eft toute une famille de Martÿrs qui a fouf- 

fert en Iralie fous Adrien. Le mari de Sainte 
Symphrofe nommé Gétule faifoit profeflion des 
Loix, & admuniftroit la Juftice avec une intégrité 
infléxible. 1] comba comme Chrétien fous la puif- 
fance de Licinius, & {ouffrit avec fes compagnons 
Céréal , Amance , & Primitif. Symphrofe fa fem 
me alla hardiment enlever ces corps facrez , & les 
enfevelit avec honneur. Puis elle s'alla enfermer 
avec fes enfans dans une vieille citerne feiche prés 
de Tibur, atttendant-là en paix les defleins de 
Dieu. Enfin Adrien aïant cette fainte femme entre 
fes mains la fit long-temps fufpendre par les che- 
veux , & enfuite jetter dans l’eau aïant une pierre 
au col. Son exemple anima fes enfans , & ils fini. 
rent leur vie par des fupplices cousdiffcrents. 


Surius. 


15. 


Juillet. 
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Se Thierré Ev. de Mets x. fiecle, 


27 hr CEE PORTE CT 


Sainte Symphrofe dx [es fèpe eufans, 





REFLEXION. Faites réfléxion combien pe Lé 
Srace des peres dr des meres ferépand fur les 
enfans : Nous avons fi peu de chaleur . que:bien 
loin de brâler les autres par nôtre exemple, 4. 


peive rompons nows les glaces de nôtre cœur, 


L'VNION CHRESTIENNE. 


Que fçavez-vous , 6 femme, fi:vous ne fauves 
rez point vôtre marié Et que fçavez-vous aufli 6 
mari, fi vous.ne fauverez point vôtre femme ? 

S. Paull aux Corinthiens vi: 


ORAISON. 


GE qui nous faites la grace de [olenni. 
LD er la féte de vos Martyrs Sainte Symphrofe 
"fes enfans : Faites que nous foions unis avec 


eux dans l'erernclle félicité, Par NS. I, Ce des 


Priez pour l'éducation des enfans. 


S. Philaftre €. de Breffe iv. fiecle. S. Arnotl 
Frartyr vj.fiecle. S. Arnoul Ev. de Mets vi k 
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Ç Aint Arféne qui avoit efté jugé digne d’étre I. 

:) choifi pour élever lesjeunes Empereurs Arcade fecle. 
& Honoré, apprit à méprifer La Cour dansla Cour 

même, & fe retira dans le defert pour réparer les il 
défauts de fa vie paflée. Son amour pour la pau- 

vreté étoic prodigieux. C'eft pourquoi un homme 
fort riche étant mort fans enfans , 8 aïant laïflé S. | | 
Arféne fon héritier , ce parfait Religieux voïantce | (Hi 
Teftament entre les mains de celui qui le lui prefen - 
roit voulut le rompre en piéces, & dit d’un air fer- 

me : N'étois-je pas mortavant cét homme qui m'a 

fait fon héritier en mourant ? Mais la vertu qui 

femble avoir le plus éclaté en lui eft le defir de fe 

cacher & de demeurer inconnu. Sa celule étoit fes 

délices. Et une Dame de Rome qui avoit traverfé | 
la Mer pour voir ce faint homme , n'ofa jimais le- 
ver Les yeux pour le regarder , quand ellefut proche 


de lui; tant elle conaut l'amour qu'il avoit pour la 


| 
| 
| à 
p| 
| 


EL CE 


Saint Arféne Solitaire: | 
rétraite. I]mourut âgé de quatre-vingtq uinzé Ag; 
C'PRPÉRRE EE Rufin. 

M rEER 

{ CREFLEXION. Nous ne pouvons alex tendre & 
ne nous occuper dés maintenant que deDieu,qu& 
remplira lui feul un jour toutes nos penféess | 


LE SILENCE ET LA RETRAITE. 


Celui qui reçoit la femence parmi les épines , 
c'eft celui quientend la parole; maïs en qui les in+ 
quiérudes du fiecle & la tromperie des richefles l'é+ 
toufFent enfuice, & la rendent infruétueufe. 

L'Evangile de S, Matthieu xij. 


OR AIS O N. 


2 Ecevex, 6 Seigneur, Les prieres que nous 
vous préfentons en la fête de vôtre ferviteur 
S, Arféne, par l'inrerceffion duquel nous efpe- 
ons d'être délivrez de l'affection déréglée des | 
biens do des plaifirs de ce monde. Par N. Ss 
Z. Chr. vôtre Fils , qui étant Dieu, ce 


Priez pour les Religieux. 
3. Rhétice Eu. d' Autun iv. fiecle. Sainte MAe 


crine Verte fœur de S.Bafile &r de 8. Grégoire 
de Nyf-:v. file, S. Awpert AbbédeS, Vincent 


vij. fiecle, 










HSAINTE MARGUERITE#Wierge d Martyre. 20. 
Iuillets | 





























Ç Ainte Marguerire étoit de la ville d’Antioche Jr, 
uŸ en Pifidie , & de parens nobles. Son perenom- fecleg 

mé Edeffeéroit un Prêtre des.Idoles tres-confidera- | 
ble qui s'appercevant qu'elle avoit gravé profondé« 
ment dans fon cœur ce qu’elle avoit ouï dire de la 
Religion de Tesus-CHrisr, fe fervit du Préfec 
Olibrius pour la détourner de fon deflein. La beau« 
té de cette fainte Vierge lui frappa les yeux , & le 
defir de l'avoir pour femme lui fit fufpendre pour 
quelque temps la cruauté qui luiétoit naturelle. En- 
finilla cita , & la fit foüerter de verges :enforte que 
le fang couloit de routes les parties de fon corps. 
ACerre premiére violence aïant efté inutile il la fit 
déchirer avec des ongles de fer , & la renvoïa en 
prifon toute défigurée & fon corps n'étant plus 
qu’une mule informe. Mais peu aprés lorfque ce 
P réfer la fit venir devant lui , 1l fut furpris de voir 

un nouvel éclat de beauté fur fon vifage. Elle fouf- LL CN 
friravec joïe Les lames ardentes qu'on lui applique | 








Sainte Margerite Vierge dy Martyre. 
lus Le fein , & enfuice le coup d'épée qui finit fon 
martyre. Sariÿs: 


- REFLEXION Ceux qui n'ontplus aujourd'hui 
les Tyrans à combatre, ont le Démox à vaincre: 
d le péché eft plus à craindre que le fer dp La 


flime. 
LA FVITE DV PECHE' 


Vous n'avez pas éncôre réfifté jufqu'à répandsé 


ôtre fang en combattant contre le péché. 


Epôrre aux Hébreux xij. 


ORAISO N. 


Eigneur mous vous fupplions que l'intercef= 


fon dela Bienheureufe Marguerite Vierge 
> Martyre, qui vous a toéjours agréé parle 
merite de [a chafteré > par La confeffion de vôtre 
puifance , nous obtienne Le pardon de nes pechexs, 
Par N. S, [, Chr. vôtre Fils , dc. 


Priez pour les Vierges Chrétiennes. 
A Boulogne en Picardie S. V'ulmar Abbé 


vij. fiecle. $. Fofeph Barfabasà. fiecle. S, Anfe- 
gife Moine ix. fiecle, 
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E fut la ville de Marfeille qui fut teinte du 
| fang de ce Martyr ; & rien n’eft plus célébre 
dans l'antiquité que le combat fameux de S. Victor 
| contre les Tyrans, contre Le monde & les Bémons. 
PLors qu'il eut efté accufé & faifi comme Chrétien , 

| on le mena devant une Idole pour l’adorer. Mais 
| comme tout le monde avoir les yeux fur lui pour 
voir quel parttil prendroit , 8. Viétor fans s’éton« 
| ner regarda cette Idoleavec averfion, & lui donna 

un coup de pied avec un fi grand eHort qu'il la ren 

verfa parterre. . Cette infulte qui irrica les Idolätres 


fut fuivie de plufieurs rourmens. On lui coupa ce 
pied : On broïacefaint Martyrentre deux meules, 


par une cruauté qui jufques-là avoit efté inoutïe ; 
&c l'on fit de fon corps facré tout ce qu'on voulut. 
Mais fon amebien-heureufealla au Ciel jouir pour 
jamais dela récompenfe qui éroit düe à fon grand 
courage, Grégoire de Tours 
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Saint Pittor Martyr 


REFLEXION. Comparant ce brafies avdens de 4 
La charité des Saints avecuos froides l'angueurs, | 
bupilions nous dans le reffentimenr & dans La | 
vie de nôtre foibleffe. 


, LA CORRESPONDANCE A L A! 


Grace. 


… Nous vôüs exhortons de vous conduire de telle | 
forte, que vous n’aïez pas receu en vain la grace | 
 : de Di,  JI.Epérre aux Corinthiens Vi: 


{| ORAISON. 


Esgneur, brifex lows nos pieds Satan, Cp fais | 

il SE nous entriompher vous gui avex fair le 
| grace à vôtre Martyr S. ViGtor de fouler aux | 
gieds le culteimpie des Démons en confef[ant Le. | 
His Zloire de vofire Saint Nom. Par N.S, I. Chr, | 
a moftre Fils , qui étant Dies, dre. | 


Priez pour La perfévérance des bons. 


Sainte Praxéde Viergej. fiecle. Sainte Fule | 
Martyre 1j. fiecle. S, Serné Confeffeur vij. file. | 





qu'on avoit volé fon.Corps, elle dermandoir-de 
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le 
JUuL pures Lo passe ve AVES suient NUE PV AT fe 
tint prés du fépulchre; & lorfque les : A pôtres mê- 
me trembloient, lors qu’ils s'enfuïoient par timidi- 
té , elle demeura feule auprés du Corps de fon 
Maître. Enfin lors qu'il reffucita & qu’elle croïoir 
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MADELAINE. 


ÉOÉCECEC A 


Dry 
A 
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L ne faut point fortir de l'Evangile pour appren- 

dre la vie deSainte Madelaine ; C’eft fa gloire 

» que le S. Efprit lui-même l'ait écrice. Qu'on y re- 
marque donc cette heureufe attache qui la tenoit 
comme inféparablement unie à Jesus-CHRIST 
fon Sauveur. Depuis qu'il eut chaflé d'elle fept dé- 
mons, elle le fuivit avec fidélité ;:8c l'affifta de fes 
biens. La Croix ne l'étonna point, & ce fut là 
-qu'elle donna les marques les plus tendres de fon 
amour. Elle vitmourir fon cher Maître, &elle ne 
*Jaifloit pasde l'aimer lors qu'elle le vit mort : elle 
ne penfoit qu’à lui rendre encore alors des témoi- 
gnages de refpe& & d'affection. Elle alla avant le 
jour porter des parfums à fon faint Corps. Elle fe 
tint prés du fépulchre; & lorfque les A pôtres mé- 
me trembloient, lors qu’ils s'enfuïoient par timidi- 
té , elle demeura feule auprés du Corps de fon 
Maître. Enfin lors qu'il reffucita & qu'elle croïoit 


qu'on avoit volé fon.Corps, elle deraandoit de 














Sainte Marie Madelaine. 

fes nouvelles à routes Les perfonnes qu’elle voïoit. 
-Que l'on juge de là comment elle 4 aïmé fon divin 
Maitre. Les quatre Evangiles, 


REFLEXION. La vie du Chrétien onfilte à [e 
tenir attaché de cœur d'efbrit à Jesus. 


L'AMOMR DOMINANT. 


Nous v'vons déja dans le Ciel : Comme en étant 
citoïens : & c’eft de là auffi que nous attendons le 
Sauveur Nôtre Seigneur JEsus-Curiss. 


S Paul aux Philippiens iij.. 
| ORAISON. | 


LAN Dieu; dontle Fils wnique aprés [a Refur- 

FA #réction s'efl manifelté Premiérementr x 
1h Marie Madelaine, accordex-nous s'il vous plate 
À ue nows aions Le bonheur de voir affis x votre 
| (fi aroite le même I. C. vôtre Fils » EC, 


Priez pour les Fidelles. 


S. Fofeph Comte Confe[feur iv. fiecle. S, Mé- 
#elar Abbé vi. & vij. fiecle. S. Faandrille Abbé 


L wi. fiecle, 
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& s’appliquoit avec grand foin à bien élever fes en- 


- SAÂAINPE BRIGITTE Fesve. 
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TZATSZSTATATANTAES TES TENTENT AL ECPENPEN TENTE ER EN 


mu 


Aïnte Brigitte fortoit d'une des plus Yluftres fa- 
KL} milles de Suéde , & fembloit avoir hérité dela 
fag 
ée par eux dans le mariage ,elley gardoit le plus 
qu'il lui étroit poñlible une continence volontaire , 


fans. Elle faifoit travailler avec elle fes femmes, 
pour leur faire éviter l'oifiveté qu'elle croïoit tres. 
dangereufe à elle même. La priere & la leéture par- 
tageoient auffi une bonne partiede fon temps, & 
les devoirs de charité en prénoient une autre. Elle 
fefaifoit traduire & écrire en fa langue les vies dos 
Saints & l'Ecriture-Sainte. Enfin fes exemples por- 
terent fon mari feretirer dans une Maifon del Or- 
dre de Cireaux. Ainfi cette Sainte étant veuve pen. 


{a à fe donner à Dieu d’une maniére encore plus 


particuliére, & il lui mit dans lecœur le deffein de 
fonder comme un Ordre nouveau. Elle donna à 
fes Religicufes un -modelle vivant de la Régle 


effe & de la piéte de fesparens. Aïant efté enga- : 




































Sainte Brigitte Vue, 4 
qu'elles devoient obferver ; & mourur héuréufez 
nent entre leurs bras. Bulle de boniface i Xe 


REFLEXION. Les femmes qui ont vécu Chré 
êtennement dans le mari £e. n'ont pas de prin@l 
à tre toures à Diem quand 1l leur à retiré cé 
qu'elles avoient de plus cher [ur La terre, 


ZA SANCTIFICATION DP COEVR 
& du Corps 


Purifions nous de tout ce qui foüille Je corps où 
l'efprit, acheyant l’œuvre de nôtre fanification 
lans la crainte de Dieu. 


I I, Epitre awx Corinthiens Vijé 
GRAISON. 
EF #aucer nous 0 Dieu . qui étes nofire falus à 


afin que comme la fêre de Sainte Brigitte 
#0us donne dé la joie , nous y recevions auf Læ 
ferveur d'une [ainte dévotion, Par N. SC, 


“vôtre Fils, qui étant Dieu, dc. 
Priez pour les Veuves. 
S. Apollinaire premier Ev. de Ravenne dy Mi 


3. fiecle. S. Ravexse Martyrs S, Donat de Bes 
Jangçon vij. ficcle, 
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: Ui:rôt que fainte Chriftine eut oùi parler 

de Jesus-CHrisr, elle benit Dieu de 
l'avoir tirée de l'erreur où fon pere étoit engagé. 
C'étoir un Magiftrat puiflant & riche nommé 
Urbain , qui faïfoit confifter fa faufle religion à 
avoir une grande quantité d’Idoles d'or. Elle des 
prir, les brifa en piéces, êc en donna les morceaux 
aux pauvres. Son pere entra alors dans une étran- 
ge colére, & de pere qu'il étoit devenant en quel- 
que forte Ton bourreau , il la fit déchirer de coups, 
& jetter dans une prifon profonde.: Enfuite aprés 
que la violence des bourreaux & des crocs de fer 
eurent rout brifé fon corps, elle fut attachée à une 
rouë, fous laquelle on alluma un grand feu : mais 
les Hèmes fe renverférent fur ceux qui éroient pré- 
fens à ce fpedacle. Enfin elle furvécur à fon pere 
qui mourut de dépit, &e étant paflée entre les 
mains de deux autres Magiftrats qui lui fuccédé- 
gent Jun aprés l’autre , elle acheva glorieufement 
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Sainte Chrifline Vierge tn Martyre. | 
fon martyre par la cruauté du-dernier qui la fit 
percer de fléches. Adon, | 


REFLEXION. Qu'en trouve peu de j°aues per. 
foines aujourd'hui, qui refufent de facrifier | 
atsx Taoles de la vanité dy de l'ambirion que 
leurs peres dr leurs meres adorent! 


LA FERMETE’ EN DIE, 


Revétez-vous de toutes les armes de Dieu , pour 
Pouvoir refifter au jour mauvais & demeurer fer. 
mes. N'aïant rien ômis. 


S. Paul aux Ephéfiens vi. 
GRAISO N. 


Diem, qui êtes le protecteur de ceux aui 

efpérent en veus, & fans lequel il n'y 4 
rien ny de ferme ny de [aint dans aucur bommes 
&CCordez-nous s'il vous plait cette grace ; que 
Par l'imitation de La Bien-heureufe Chrifline 
Vierge de Martyre, noms foions fortifiez e# 
l'amour de vêtre nom. Par N.S Fe Chr. de. 


Priez pour l'accroiffement de la Foi. 


S. Ourfis Ev de Sensiv.fiecle, S. Pavas Er 


dé Mansiv. fiecle. Sainre Sigouleine Abbefe, 
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CASTRES 


"EE peu que l'on'fçait des Apôtres fufht pour : T. 

|A _, nous porter à leur rendre l'honneur qui leur fecles | 

left juftement dû. Saint Jacques a efté appellé à 

[MA poftolar par Fesus-CHrisT même. À fa feule LA 
parole lui & fon frere S. Fean quittéreat tout pouf 

Je fuivre, & il étoir, comme fon frere, un des trois 
Apôtres que Jesus CHRIST préféroit toû jours 
aux autres. Ce fut en les préfentant au Sauveur 
que leur mere le pria, qu'il les fit affeoir dans fon 
Roïaume ; l’un à fa droite & l’autre à fa gauche. 
Mais {a réponfe de ce divin Maître fur qu'il faloit 
boire fon Calice. S. Jacques y confentit généreu- 
fement , & aefté le- premier de vous les Apôtres 
qui a fouffert le martyre. Les caufes de fa mort 
furent les mêmes que celles qui firent mourir 
Jesus: Curisr, ceft à dire les Juïfs &c 
Hérode. Ce que l’on fçair donc de fa mort eft 
qu'Hérode Agrippa pour plaire aux Fuïfs lui-fic 
couper la .tête. L'Evangile & les Aébess 
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Saint Iacquesle Majeur; 


REFLEXION. Besvons le Calice de Jesus 
CHRIST, quelle que foit la main qui nous Le pré-| 
fentes & n'y confidérons autre chefe finon que 
C'efl fon Calica | 


L'AMOVR DE LA CROIX. 


Vous ne fçavez ce que vous demandez. Pouvez 
vous boire le Calice quéje dois boiré, & étre bap= 
tifez du Baptéme dontje doisétre baprifé ? 


L'Evangile deS, Marc x. | 
COCRAISON. 


Eigneur, fanttifiex, d" gardex vôtre pewples 

> faires qu'étant aidé par l'afiftance de 
vôtre Apôtre S.Iacques , sl vous Joit agréable 
par le réglement de [a vie, & vow ferve dans 
la tranquillité d'une [ainte confance. Par N4 
S. I. Chr. vôtre Fils, qui étant Dieu, grec. 


Priez pour ceux qui font dans l’affiction, 
S. Chreflophle Martyr üj fiecle. S.Conquefrt 


Marryriv. ficcle. SainteGlofinde Abbellez Mets 
Yi. fiecle. 


Ste ANNE Mere de la Juinte Vierge. 
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N honore aujourd'hui à Rome fainte Anne 
[KZ mere de la fainte Vierge. Quoyque nous ne 
Hçachions prefque rien de fa vie , l’Eglife la repar- 
Ide comme la mere de la faime Vierge, & c'eft 
Ibeaucoup. Car comme la plus grande gloire dela 
[fainre Vierge a €fté qu'elle eftoit Meré de Jesus- 
}CHrisT, tout ce qu'on pourroit dire de fainte 
| Anne ne feroit rien en comparaifon de cela feul 
qu'elle a efté la Mere de la fainte Vierge. L'une 
|. & l’autre font demeu -£es inconnuës aux hommes. 
| C'éft ce qui nous d aire croire, que la picté la 
plus folide confifte à fe bien cacher, & à fe con- 
tenter d'être connu de‘Dieu feul. De plus, les 
peres & les meres peuvent apprendre aujourd’hui 
avec quel refpect ils doivent regarder leurs enfans, 
& ils concevront fans doute de nouvelles refolu- 
tions de les élever chrétienneiment , fachant qu'ils 
- font à Jesus-CHRIST; qu'ils ont JEsus-CHRIST 


26. 


Juillet. 
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Sainte Anne Mere de la Sainte Vierge. 
encux, & qu'ils peuvent étre un jour les pluf| 
grandsinftruments de fa grace. 

Le Martyrologe Romais. 


REFLEXION. Moins les hommes consoëtronb. 
Vos avantages ; plus Dieu qui en eft l'Auteur\ 
prendra plaifir à les confiderer en vous. 


LA SAINTETE’ EN TOVT EST AT. | 








, : À È | 

Que chacun fe conduife. felon le don particuliers | 
qu'il a receu du Seigneur , & felon l'état dans lequel | 
1 4 Dieu l’a appellé. I. aux Corinthiens vij. | 


À DK AL:S. ON: 


Dieu, qui avez daigné faire la grace X 
<? Sainte Anne, d'étre la mére de celle qui 4] 
enfanté vôtre Fils uniqueS accorder-nous pan 
|} votre bonté, qu'en célibrant [a féte nous foions| 
LUN E) aideX auprés de vous par fon interceffion. Pay 
pl: N.S. I. (. vôtre Fils, qui étant Dieu, dc. | 





Priez pour l’accroiflement de la piété. 


Les Saints Martyrs Symprone, Olympe de; 
si}. fiecle, S, Fredebere Ev. Sslure (orefveque, 

















SAINT PANTALEON Martÿri 17° 
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| Aint Pantaleon avoir un-pere idolätre, ma 
mere qu'il perdit fort jeune étoir une excellen--frécle. 
| te chrétienne. Il reülfit beaucoup dans les fciences, 


& particuliérement dans la Medecine ; cé qui le fit | 


connoître de l'Empereur Maximen, qui gourta 
extrémement fon efprit. Comme il faifoit fouvent | 
yoïage à la Cour , un Saint vieillard nommé | 
Hermolaüs, devant la caverne duquel jl paffoit, | 
lui parla de Jesus -CHrisT-t gigna infenfibte- 
ment fon cœur. Enfuite Pantale tant fait 







idoles. La grace agiflant de plus 6n plus dans « 
Saint , il guérit un aveugle non par 

d'Hippocrare , mais par le (eul nom de 
CuHRr1ST.: L'Empereur voulut voir l’aveugle , 
& le trouvant ferme à fotiren:r Îles iatercfts de | 
Dieu il lui fir couper la tête. Pour Pantaleon , il 


lui fe fouffrir auili le même traitement : mais 
LA : | 


auparavant 1! emoploïa divers fuplices ,êc n épar- 
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Saint Pantaleon Martyr. 
gna ny Îefer, ny le plomb fondu , ni les bêtes fat 
souches pour le perdre. Metaphrafie, 


REYLEXION. Ceux qui embraflent une viere= 
tirée doivent fe remplir tellement de Dieu, qu'un 
feul de leurs entretiens puifle cenvertir les 
perfonnes du monde, lors qu'ils leur parlent: 


LA CONVERSATION SAINTE. 


Si quelqu'un parle , que ce foit comme Dieu par= 
lant par fa bouche ; afin qu’en tout ce que vous 
faites , Dieu fuir glorifié. 

I. Epirre de S. Pierre iv. 


ORAJSON. 


(} Diex nôtre Souverain Seigneur, nous vous 
.Æ# prions par V'inrerceffion du Bien-heureux 

Pantaleon vôtre Martyr, qu'il vous plaife de 

détourner de nous tout ce qui peut nuire à nos 

aies , de mous accorder tout ce quiles peut 

avan:ey dans votre fervice. Par N. S. I. Chr." 
ootre Fils, qui étant Dieu, rc. 


Psiez pour les voïageurs. 


S. Phronyme En, de Mets iv. fiecle. S. Ecclefe 
Ev. de Ravenne v. fiecle. S, Galadtoir Evéque 
Fe 


vi. fre. 
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: fut fous Déce que s’éleva la perfécution qui 


VE 

C fit éprouver fa violence à plufieurs Eglifes de 
l'Egypte & de la Thebaïde , les Tyrans afant réfo+ 
lu de nefaire mourir les Chrétiens que lentement. 
Aprés avoir fair foufrir les chevalers &c les lames 
hirdentes dun de cesinvincibles Martyrs, ils lefrot- 
érentde miel-par tout le corps, & l'expoférent aux 
Laïons du Soleil le plus ardent, efperant qu’il céde- 
koit fans doute aux aiguillons des mouches qui le 
Pperccroient peu à peu. Mais ils furent encore plus 
Icruels à l'égard d’un autre, Le voiant bien fair &c 
Jdans La eur de fon âge, ils le firent lier avec des ru- 
lbans de foie fur ‘un lit magnifique & d'anetres- 
grande délicatefle, dans un jardin délicieux & au 
milieu des Lys & des Rofes : & y envoïerent une 
emme proftituée , qui n'épargna rien pour le cor- 
[rompre. Ce faint homme donc ne fçachant que 
faire pour lui réfifter , £e coupa la langue avec fes 
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fiécle. 



















| 
| 
Les Saints Martyrs d'Egypte: 
propres dents, & la cracha au vifage de cette ef. 
frontée. $. Ierômes 


REFLEXION. Nous n'avons point befoin de per- 
fécuteurs pour nous perdre par les plaifirse Now 
mettons nous-mêmes toute nôtre étude à recher- 
cher ces plaifirs qui nous peräent, 


LE DESIR DES BIENS ETERNELS, 


Afin que vôtre foi ainfi éprouvée étänt beaucoup 

[IL | plus précieufe que l'or qui eft éprouvé par le feu , | 

A fe trouve dignede lotiange , d'honneur » & de gloi | 

À re au temps de l'avénement glorieux de Jesus 
| CHRIST. 1. Epitre de S, Picrrej. 


| 
ORAISON. 


Far. Seigneur ; que la bien-heurenfe coua | 
feffion de vos Saints Martyrs nons fortifiée à | 
€ qu'elle nous obrienne de vôtre bonté je fecours 

de vôtre grace powr foñtenir nôtre foiblefe. Par | 
N.S, f.C.votre Fils, qui étant Dieu, dc. 


Priez pour le falut des riches, 


EN S. Innocent I. Papeiv. & v. fiecle, S, S'amf(os 


TA Ev. de Dol en Bretagne vij. ficcle, Se Leubas 
MN À bhé vi. fiecle. 




























SAINT HOUP. DE" TROVE, 
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D Aint Loup éroit né de parens nobles. Lorsqu'il 
IS rremps de le marier , on lui donna pour fem- 
Mine Piméniole, fœur deS. Hilaire Evêque d'Arles. 
PAprés feprannées de mariage, ils s’accordérent par 
Jun mouvement de Dieu à n’en plus ufer. Il renon= 
ça à tout, & fe retira au fameux Monaftére de Le- 
Prins. Mais au ‘boutd'un an étant revenu à Mâcon 
pour ÿ difpofer de quelque refte de biens en faveur 
| des ‘pauvres , on l'enleva tout d'un coup pour'le 
À faire-Evêque de Troïe. Deux ans aprés on l'enga- 
Pocad'alleren Angleterre avec S. Germain Evêque 
d'Auxerre, pour s'oppofer à l’hérefie Pélagienne. 

| Dieu lesyrendit é larants parde grands miracles, 
|.8c ils y renouvellérent par tout la pureté de la foi. 
$. Loup étant de retour en France, protégea par fes 
riéres la ville contre Attila Roy des Huns, qui 
éoit preft à la défoler. Aprés une grande retraite 
ine vie vraïment Epifcopale, il mourut comblé 


de mérites aprés 25. ans d'Epifcopat.  Sarinss 
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Saint Loup de Troie. 


REFLEXION. T'enex-vous fermes dans La come 
Jidération de vôtre néanr, & renonçant à tou. 
ce qui enfle , embraffex la charité qui érifre. 


LA VIE DIGNE DE DI1EY 


Vous exhortant , vous confolant ; & vous con: 
jurant de vous conduire d’une maniére digne de | 
Dieu , qui vous a appellez à fon Roïaume & à fa 
gloire. TI. aux Theffaloniciens ÿ. 


ORAISON. | 
; !L O Dien squi récompenfez Les ames fdelles, 
n || 


faites que par les prieres du Bien-beureux | 
Loup vôtre Confeffeur & Pontife dont nous fo- | 
lennifons La fête, nous nous avancions de plus 
j en plus dans la voie de la Rédemption éternelles 
QUE Par N,S.I.C. vôtre Fils, cree 


Priez pour la paix de l’Eolife, 


Sainte Marthe Vierge j. fiecle. S. Profher Lui 
R'Orleans v. ficcle, 5, Genevé Eur de Dol vij. £. 








LES SS. ABDON ET SENNEN Martyrs. 


7: 


ET 


EAN EE 


| 
| 





1} 
M 
2 
{ 
n 
# 
Ch 
LA 
È 
Q 
| 2 
à 
% 
K 


7-7 ETAT ES 


DES 





Es deux Saints Abdon & Sennen étoient Per- 

fans de nation , & d'une bonne naiffance. 
BL'arméede Perfe aiant efté défaite par l'Empereur 
BDéce, il fe les firamencer, 8 fachant qu'ils éroient 
BChrétiens il les-firjetter dans une prifon profonde, 
M 7 accabler fous de pefantes chaînes. Galba étant 
mort, Déce pour rendre fon entrée à Rome plus 
à cricimphante, y fit amener ces deux officiers Chré- 
D tiens. Puis, aprés avoir fausfair en ce point fon am- 
D bition, il voulut contenter {a cruauré. Il lesfitex- 
pofer tout nuds dans l’amphiteatre pour y étre dé- 
Chirez des bêtes , s'ils n’adoroient l'image du Soleil 
qu'on leur préfenta. Maïs bien loin d’adorer cette 
Idole , ils lui crachérent au vifage. On lâcha alors 
fur eux deux Lions.& quatre Ours qui demeurerent 
paifibles à leurs pieds; Ce qui obligea le Tiran de 
commander à quelques Gladiateurs de leur aller 
couper la gorge , attribuant à la magie le miracle 
-éconnant qu'il venoit de voir. $. Adon. 
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Les Saints Abdon & Sennen Martyrs: 


REYFLEXION. Il ef} bon aux Chrétieus d'êtr 
Perfécutek, Déce qui ne penfoir qu'à triemphe! 


deces Saints Martyrs travailloit fans y pen 
à les fairetriompher eux-mêmes. Î 





re 


LE REPOS EN DIE. 


Confidérez comme le fujet d’une extrême joi| 
les diverfes aMliétions qui vous arrivent, fçachan | 
que l'épreuve de vôtre foi produit la patience, "| 

Epitre de Saint Facques j. | 
ORAISON. | 


| 
| 


D 





Dicu, qui avez donné à vos Saints Abdo#| 
O * Sennen une abondance de graces , pont | 
parvenir à la gloire dont ils jeuiffent , accordet|\ 
a vos ferviteurs le pardon de lesrs pechex 3 afin| 
que par les mérites & par l'interceffion de ves| 


Saints neus puiffions étre délivrez de rous maux [: 
Par N.S, I, C, vôtre Fils; ge. | 


Priez pour ceux qui fouffrent pour Ja | 
iuftice. | 
Sainte l'ulitte Martyre iv. ficcle. S. Ours Eu | 


d'Auxerre v.fecle, Se Brunolf Ev, en Sucde | 
xj. fiecle, | 


SAINT GERMAIN D'AUXERRE, 
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Àint Germain étoit d'une tres-illuftre maifon 
d'Auxerre, & obtintla principale charge de cet- 

| te ville. Aïantune furieufe pallion pour la chafle , 
lil avoit la coûtumede fufpendre au hautd’un grand 
| arbre qui éto tau milieu de la ville, la tête de toutes 
les bêtes qu'il prenoit en chaffant. $. Amateur Evé- 
|-que d'Auxerre en appréhendant des fuites fâcheufes, 
à caufe quecerte coûtume tenoir quelque chofe du 

| Paganifme, fit abattre cet arbre. Puis lorfquela co. 
| Jére de Germain futappaifée, il'fit affembler le peu- 
ple, & leur aïant déclaré que Germain feroit fon 
fuccefleur , il leprie, & lui coupa les cheveux fur 

| l'heure. Qui peut dire la vie penitente queS. Ger- 
|-main mena, lors qu'il fut Evêque è IL regarda {a 
Femme comme fa fœur. Il foula aux pieds la pom- 
pedu monde. Il n'ufa plus de vin. 11 gemifloit 8c 
prioit coüjours. Enfin aprés avoir confommé fa vie 
dans des exercices continuels de charité , iltomba 
malade à Ravenne où l'Imperatrice. Placide ou- 
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Saint Germain d'Auxerre 
blianttoute fa grandeur l’aflifta , & aprés fa moft 
prit foin de faire reporter fon corps en France. 
Conftance. 








Resexion. Ce n'eft point par les richeffes 


nipar lefafte du monde queles Ecclefiafliques 


fe feronr refbecter. Plus ils Jeront humbles dm 


pauvres plus on les révéréra. 


LE CHANGEMENT DE VIE, 


Il vous doit fuffire que dans le temps de vôtre | 


premiere vie vous vous étes abandonné aux mêmes 


paflions que les Païens, vivant dans les mauvais | 


defirs. I. Epirre de S, Pierre iv. 
OR AISO NN. 


Eigneur, purifiez s'il vous plaît nos ames pan 

vôtre bonté,  donnex-nous une nonvelle vief 
afin qu'en cette fête de vôtre Bien-heureux Con 
felewr & Pantife S. Germain nows profitions de 
fes exemples ; &* foïons aidex, de [on intercef- 
fion.Par N.S.I.C. vôtre Fils, rc 


Priez pour ceux qui font appellez à l'état 
Ecclefaftique. 


S. Iofeph d'Arimathiej.ficcle. S. Ignace de 
ss at et xvj.fiecle, L, B, (olombis 
xuÿ.itecle. 
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f Eolife tant-Ortentale qu'Occidentale a toû- 


A _,jours fair une folennité particuliére des chaî- 
hes de S. Pierre, & les SS. Peres en difent des cho. 
es admirables. Les Juifs étant affez cruels pour 
rouver un fouverain pla'fir dans la mort des Ap6- 
Mes, Hérode Agrippa fur aflez lâche pour leur ac- 
order cetre fatisfaction.. Ainfi aïant déja fait mou- 
lir par l'épée S. Jacques le Majeur, il fit encore ar- 
‘êrer S. Pierre pour donner le plaifir de fon fupplice 
iu peuple aprés la fêre de Päque.. Pendant qu'il le 
‘enoit en prifon , l'Eglife faifoit fans cefle desprié- 
res à Dieu pour lui. Mais la nuit dedevant le jour 
qu'Herode le devoir produire, comme Pierre dor- 
moit entredeux foldats , l’Ange du Seigneur parut 
Irout d’uncoup, & tromp+ cette attente du Roy » 
tirant l’Apôtre du cachot , & lui faifant tomber fes 
|chaînes. Ce font donc ces précieux liens que nous 
honorons aujourd'hui, & dont les plus grands Rois 
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Saiñr- Pierre dans'les liens, ds 
& les Imperatrices ont tenu à gloire d'avoir e 
moindres limures. Les Ackes, dy l'Hiflte Eccl 


REFLEXION. C’eft dans les pluc grandes entre 
Prifes des hommes contre l'Eglife ; que Dier fai. 
Voir davantage combien il veille fur elle. l 


LE RECOVRS A LA PRIERE. 





Ne vous inquiétez de rien ; mais en quelque écat| 
que vous foïez , prefentez à Dieu vos demandes 
par des fupplications & des priéres accompagnées 
da'étions de grace. 1 | 
. 5, Paul aux Philippiens iv. 





h |: ORAISON. 


A [ 
#05 têtes tous les maux dont nous fommes mena- f 
Cex. Par N. SF. Chr. vôtre Fils, dc. f 


Priez pour ceux qui font dans les prifons, 


| | S. SpireEv.de Baïeux. S Felix de Girone M. | 
1 Se Iuflin de Louvre Martyr. | 
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CÉTSSETTSTES VESTES 
Aint Etienne Pape n’eur aucun repos pendant 
on Pontificat, qui ne dura que deux ans. D'une 
part s'étant élevée.de fon temps une difpure pour 
çavoir s’il faloit rebaptifer ceux quiaïanr efté bap- 
dfez par les Hereriques revenoient à l'Egh£e al foù- 
int avec une fermeté invincible qu’il ne faloit.rien 
innover ,& ne voulut point communiquer avec 
ceux qui rebaprifoient , quelque refpeét qu'il eût 
d'ailleurs pour la fainteré & pour la fcience des Evé- 
ques qui éroient d’un fentiment oppofé au fien. 
Mais la haine qu'il s’attira de la part des Idolâtres 
Inetraverfa pas moins fon repos. Le Tyran Valerien 
connoiffant qu'il répandoit la force dans rour le 
corps des fidelles, envoïa pr 2cipitamment des trou- 
pes armées , qui l'aïant trouvé dans l'Eglife célé- 
brant les faints Myftéres, attendirent qu'il les eût 
achevez , & le cuérent aufli-tôt. Eufebe. 

















Saint Effienne Pape d Martyr. 


RerLExION. Quand les maux viendront [ur 
mous, qu'ils nous trouvent préparex à lésfouffrirs | 


comme les SS.fe font trouvez préts à les recevoir, 


LA PREPARATION A TOVT 
fouffrir. 







Je vous dis dé ne point réfifter à celui qui vous! 


traittemal; mais fi quelqu'un vous donne un foufs 
flec fur la joué droite, préfentez-lui encore l’autre, 
L'Evangile de S. Matthieu v. 


OR AIS O N. 


F2 s'il vous plaît, Dieu Tout puiflant, | 


que nous nous avançions dans la vertw, em 
imitant la foi de vôrre Martyr & Pontife Saint 
Eflienne, >qu'honorant [a naifance dans le Ciel, 


nous nous réjoniffions de [a protection [urlater- 


re. Par N.S, I, Chr, vôtre Fils, érc. 


Priez pour la converfion des méchans. 


S. Rutile Martyr d'Afrique üj.fiecle. S, Awf: | 
pice Eu. & Martyr 1j. fiecle. S, Boaire Evr de | 


Chartres vij. fiecle. 


SAINTE MARANE ET Sre CYRE Sourre 


SLA 


ARETSE PAS 


EATAUA\/A) 


Es deux fœurs Marane & Cyreéroient de la 
villede Berée, detres-bonne maifon & extré- 
Emement riches. Mais elles mépriférent ces vains 
avantages, & s'allerent enfermer dans un enclos 
abandonné, dont elles bouchérent la porte avec 
des pierres & du mortier..Ellesy vivoïent toûjours 
à découvert fans avoir le moindre voir. Elles gar- 
doient un filence perperuel. Elles avoient le corps 
tour chargé de fer : & de fort grands voiles qui leur 
alloientjufqu’à la ceinture pardevant, 8 jufqu'aux 
pieds par derriére leur ôtotent laliberté de la vuë. 
“Le froid & les neiges del'Hiver, & les chaleurs les 
plus brûlanres de l'Efté leur pafluient pour peu de 
-chofes: Leursjeünes répondoient à leurs auttes au- 
| ftérirez. Au bout de quarante deux ans, on les 
trouva dans une aufli grande ferveur que fi elles 
n'euflent fait que de commencer. Enfin les délices 
infinies qu’elles efpéroient en l'autre vie, leur faifoir 


3. 
Aouft, 















| 
Sainte Mavane Cr Sainte Cyre Sœurs: l 
fouffrir leurstravaux avecun plaifirincroïable, | 
Theodorer. | 

ni | 

REFLEXION. Que les Dames délicates da | 
monde ne voient point ces grands exemples, [ans] 


une confufion faluraire qui Les fale fortir de 
leur lâcheté. 


| 


LA VIE DE L'ESPRIT. 


| 





Ceux qui viventfelon la chair, font poffedez de | 
l'amour des chofesde la chair; & ceux qui vivent | 
felon l’efprit , font poffedez de l'amour des chofes | 
de l'efprir. S, Paul aux Romains viÿ. 


ORAISO NN. 


D Teu Tout-puiflant, regardex nôtre foiblefe | 
Je; & exaucex nouss afin que comme L&. 
féte de vos Saintes Vierges Marane & Cyre) 
Ao1s donne dela joïe, now y recevions auff la 
J'erveur d'une fainte dévotion. Par N.S. 1. Os 
vôtre Fils ; qui étant Dieu, dc. 


Priez pour les ieunes filles de qualite. 


S. Euphrone Ev. d'Antun v. fiecle. L'Inven- 


tion de S. Eflienne v. fiecle. S, Geofrei Evéque 
xl]. fiecle. 





SAINT DOMINIQUE Corfeffleur, 
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Aint Doiminique nâquiten Efpagne , & fa me. 
re lui infpira la piété avec le lait. On l'envoia 
l'faire fes études à Valence. Il lifoit l'Ecrirure avec 
june fainte avidité, & avoit foin de mettre totjours 
Len pratique ce qu'il apprenoir. Il fut d'abord Cha- * 
noine Régulier , & iltémoigna dés lors avoir un 
grand zéle pour : les ames. Pérfonne n'añini jamais 
plus la pauvreté volontaire. Il l'aima même dans 
l'Eglife & fur les Autels. Allant à une Conférence 
qui fe devoir tenir entre les Catholiques & les Hé- 
étiques A lbigeois , ilperfuada à l'Evêque avec 
quel il devoit s'y rendre,non feulement d'y aller à 
pied , mais même d'y aller pieds nuds. Puis s'étant 
égarez en leur chemin ils prirent pour guide un Hé- 
rétique qu'ils neconnoïfloient pas, & qui les mena 
par une route pleine de ronces &c d'épines qui leur 
mirent tous les pieds en fang. Maïs la patience ex 
traordinaire du Saint convertit. cet Héréuique.. En 
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Saint Dominique Confelfeur. 
£&n Saint Dominique fonda l'Ordre des Freres Pré 
éheurs, & mouruten paix. Thierry d'Appelde. | 


RerzEexIoN. Sofmettons-#ous nôtre chair de 
bosne-heure, afin que dans les occafions elle ne. 
sous jette pas dans les murmuress 


L'AMOYR DE LA :PAVVRETE". 


asus levant les yeux vers fes Difciples leur dit #| 
Vous éres bien-heureux, vous qui étes pauvres | 
parce que le Roïaume de Dieu efta vous. | 
L'Evangile de S. Luc, vi. 


ORAISON. 


Dieu, qui avex daigné inftruire @r éclais | 

rer vôtre Eglife par les mérites par læ 
doctrine devérre Confeffeur S. Dominique ; fais. 
tes par foninterceffion qu'elle se foit point privée | 
de fecowrs dans le temporel ; mais qu'elle s'as 
vancetohjours deplus en plus dans les biens. 
fhirituels. Par N,S.I, C.vûtre Eils Ê"Ce 


Priez pour les Pauvres. 


S. Ariftarquej. fiècie. S, Morin Ev. d'Auxer« 
re vi. ficcle. S.Luan Abbé en Irlande x). L 


e NONE MeredeS. Grégoire deNAxanre. 


























l Yates de Nazianze nous apprend lui- 
\ 


même quelle a eftéla vertu de Sainte None fa 


bienheureufe mere. Cette admirable femme ne te- 


| 


noir plus à la terre, & ellenefe rabaifloir au foin des 
chofes du monde qu’autant qu'elle y étoit obligée 


Lpour en faire un facrifice à Dieu. Aulieu que les 
Laurres femmes fe contentent ou de s'appliquer au 
| ménage, où de pratiquer la piété, elle au contraire 
|.joïgnoit également ces-deux chofes. Elle honoroït 


| fon mari comme fon Seigneur , ce qui ne contribüa 


pas moins à la fancifier que cout le reftedefa con- 
duite. Sa fincérité étoit fi grande, que S. Grégoire ne 

. . ; = : ® FRS 
craint point de l’appeller la bouche de la vérité. 


Ælleavoir horreur du luxe des habits. Elle commen 


| j 
Fr & 


çoit chaque.journée de fa vie par la priére, pour 
laquelle elleayoit un grandattrait ; & elle couronna 
infi fa vie par la pratique de toutes les vertus 
Chréuennnes. 

Saint Grégoire de Nartianres 
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Sainte None Mere de S. Grégoire de Naxiançel 





REFLEXION. Ne Souhaitrons rien tant, que de 
#04 vuider deplus en plus de now mémes, afin 
de n'étre remplis que de Dien. 


L'VNIQVE ATTACHE A  DIEy. 



















Nul de nous ne vit pour foi-même : Soit que 
fOUS vivions , foit que nous mourions, nous foin 


“mes toûjours au Seigneur. 


S. Paul aux Romains xiv. 
‘ORAISON. 


Te Aires, Seigneur , par vôtre miféricorde., 
A qu'en cette fête de Sainte None vétre [ere 
vante nous imitions [es vertus; dr que vôtre 
peuple vous [ervant avec un cœur pur . il ne 


fait attaché qu’ vous qui êtes Jon Dieu, Par 


» S,. I. C vorré Fils, ge. 
Priez pour les femmes Chrétiennes. 


8. Ton Martyri. fiecle. S. Abel Eu. de Reims 


“vif. fiecle. S, Zeax le Chansre Ev. de Cambray 


x. fiecle. 






























MES $S. MARTYRS JUSTE ET PASTEUR. 6. 
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Es deux énfans fufte & Pafteur- étoient frerés 11. 

ë nez de parens Chrétiens ;: & de la ville de Ma1- fiecles 
Bdrid. Le Tyran Dacien voulant APE fes cruau- 

Arez contre les Chrétiens dans l' Efpagne , 8c com 

Bmençant déja quelques exéc utions fanglantes , ces 
N deux jeunes éc “oliers jettérent :promprement leurs | 
à porte- feüilles & leurs livres, fortirent de l’école | | 
D avec imperuofiré, & allérenc où Legrand bruit los it à 
D'attiroir. Ils firent bien-tôt connoître ce qu'ils 1 | 
l'étoient.-On en avertit Dacien, qui au lieu de les | 
admirer eut du dépir contre eux , &z les fit foïietcer 
“horriblement. Mais ils endurérent ce fapplice avec 
une fi SE fermeté , que ce Tyran craignant 
qu’un exemple fi rare ne donnât un nouveau cou- 
rageaux Chrétiens, ne voulut pasqu'onfe s produi- 
sit en public, & leur envoïa co super La tête hors la 
ville, 





Sarinse 












Les Saints Martyrs TuSle er Paflenr. 


REFLEXION Humilions-nous dans Le reffenti 
Meur dans la vüe de nôtre foible[fe, afin que 


Dieu étant tou-hé de nôtre humilité, nous merstel 


a nombre deceserfans , fur qui il Jette [es re. 
&ards favorables, 


LA SAGESSE ET L'INNOCENCE, 


Ne foïez point enfans en ce qui eft de l'efpric 8] 


@e la fagefle ; maisfoïez enfans en ce qui eft de n'a: 
voir point demalice, &: aïez l'efprit & la fagefle 
des hommes parfaits. 


JT. Epitre aux Corinthiens xiv. 


OÔORAISON. 


Ge qui nons faites la grace de [lens 
nifer la fête de vos Saints Martyrs Tulle & 





Pafleur, faites que nous Joions unis éternelles | 


Ment avec eux dans la gloire 
vôtre Fils ; qui étans Dieu, dc. 


Priez pour ceux qui confervent leur 
premiere innocence. 


La Transfiguration de Nôtre Seigneur. Sainé 
Hormifdas Pape vj. fiecle. S, Xifie Pape dm 
Martpr, lij. fiecle. | 


Par NS; 1 CN 
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|milicairesaux picds de fon Général, & ne vou: 


‘gues de la guerre rs à l’endurcir aux 


SAINT VICTRICE Evéque. 
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TAVISELSEL ELEC LEE LEE ENS PLV LEIPTETEN 1 


| QAint Victrice d’abord avoit fait profefion des 


armes, & Dieu voulut voir foldat un homme 


| qu'il deftinoit à étre Evêque. Il faloirque les fati- 


1$ 
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= d 3 L/ Le A s pe F / LD 
travaux GE la piete. Ajant donc Jette Les ornem 
à 
! 


L 
lus s’armer que de JEsus-CHRIST,; ilatuira 


“a colére du Tribun qui lui fit déchirer le corps'à 


force de coups, & le fittraîner enfuire fur des res 
de ports caffez. Puis on le coudanna à avoir a tête 
manchée. Mais le bourreau fut frappéd’aveugle- 
ment ,les chaînes de ce Martyr furent brifées, & 
perfonne ne put lier celui que JESsusCHRIST 
avoir dél'é. Ainfi érant libre il alla précher la foi 
dans Les païs de Norvége, d'où enfin la Providence 
de Dieu le firvenir à Roüen, qu'il purgea de tou- 
tes les infamies du Paganifme, aprés qu'on l'eut 
contrainr.d’en étre Evêque. 3. Pawlrn 


I V. 


g VI 


fiecle. 






















Saint Vilérice Evéque, 


REFLEXION. Confidérons combien Dien | 
fdelle à ceux qui le fervent , & combien il efb| 


puillant pour les mettre au deffus de tons leurs)| 
MAUX 


L'A FVITE ,DEÉSYT ICE 


Encore que nous vivions dans la chair, nous ne | 
“ombattons pas felon la chair. Les armes de nôtre 
nilice ne font point charnelles ; mais puiffantes en 
Dieu. S. Paul II. aux Corinthiens x. 


ORAISON. 


| F£ » Seigneur que nôtre dévotion vous 

Joit agreable » C7 que la priere que nous 

al vous offro#s par l'inrerceffion de S. Ficérice vês 

il tre Confeffeur & Pontife, nous feit faluraires 
À Par N,S41,.C, vôtre Fils, pc. 


PEUR 
Aie Priez pour les gens de guerre, 





S, Licar Ev de Conferans v. fiecle. S. Alkewe 


Carme Confeffeur xiij. fiecle..S, Gaëtan de l'Ora 
dre des Theatius Xvj. fiecle. 






SAINT HORMISDAS Maïtyr. 8. 4 
- AoUfEs 
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| Ous le Roy Ifdegerdes il s'éxcica en Perfe une 
grande perfécution contre les Chrétiens. Hor- fe 1e 
mifdas étroit d’une maïfonilluftre , & il écoit extre- 
mement riche; mais il étoir aufli extrémement dé. k 
taché de fes richefles: Le Roy aïant ouf direqu'il 
étoit Chrétien, & toute fa vicle faifant affez con- 
noître, ce Prince ordonna que fur l'heure on lui 
Grât routesles marques d'honneur dont il étoit en- 
vironné. Il ne voulut pas même qu'il portât aucun 
| habit furlui, & il commanda qu'en cer écat il me. 
nât paître les chameaux de l'armée. : Aïant paflé 
un aflez long-temps de cette matmére, le Roy le 
voïant un jour de fes fénêtres expofé aux raïons du 
| Soleil ardent, en fut touché , & lui envoïauneche- | 
mife de lin pour lecouvrir ; puis il le ft venir, & 
lui parla avec douceur. Mais lerrouvant toûjours 
réfolu de demeurer fidelleà FEsus-CHRIST, 


if le renvoïa fur l'heure à fon premier-exercite 


a? 


























Saint Hormi[das Martyr. 
&ans lequel ce Martyr continua d’adorer paifiblé 
ment les deffeins de Dieu. Theodoret. 


REFLEXION. Ye diront 13 ceux qui alléguent 
L.Jouvenr leur rarg 6 leur condition , pour fe 
&ispenfer des devoirs bumbies du Chriftiani[me® 


LL AMOVR DES VERTVYS 
Evangeliques. 


Nous nous rendons recommandables en routes 
chofes par une grande par'ence: dans les maux ® 
parmi l'honneur & l’ignominie; parmi la mauvait 
fe & la bonne réputation; comme triftes, & toûs 
jours dans la joïe. 
| S. Paul IT, aux Corinthiens vi. 


ORAISON. 


i Eigneur , nous vousprions en cette féte de uër 
LD rreBienheureux MartyrHormifüas,de déroute 
ner de nous tout ce qui peut nuire à nos armes 
ér de nous accerder tout ce qui peut les avama 

cer dans votre fervice. Par N.S.F.Chr, &c, 


Priez pour les Grands. 


S. Mombie Abbé de S. Benoër vij.fiecle. Sainte 
Agape Vierge v. fiecle. S. Lishaur Abbé de S, 
Agnes d'Orleans vij. fiecle. 
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L ï Orfque l'Empereur Déce exerçoit fes plus 
N JL, grandes cruautez contre l'Eglife , un Mazif- 
D trat célébre nommé Sécondien , voulutapprofondir 
® 15 chofes , & s’inftruire plus particulierement du 
D crime prétendu de ceux qu'il condannoit tous les 

Jours à la mort fi aveuglément à caufe de la Reli- 
à gion de Jesus-CHrisr. Il fit venir chez luiun de 
D:fes amis nommé Marcellien > Pour s'en entretenir 

avec lui ,.8& aïant quitté tous deux routes leurs pré- 
Dventions, ils reconnurent heureufement la verité , 

auffi bien que Vérien un troifiéme ami > Qui fervint 
} lors qu'ils étoient en cette conférence. Ils fe firent 

donc bapifer fur l’heure , & donnérent tous leurs 
biens aux pauvres. L'Empereur en eut une extréme 
colére , &c les envoïa en éxil, où aprés avoir fouf- 
fert les ongles de fer & les lames ardentes , Us eu- 
rènt enfin la tête tranchée. Surius. 
































Les Saints Serondäie” de Marcellien Martyrss 


ce foxsvent.ate nows 


agiflons par prévention: dy quefartre devonloir 
examiner les ehofes nous condannons injaféem cent 
ceque nos devrions 4PfFOU ET ! 


L'INTELLIGEN CE: ÊT:LE 
Difcernement. 


REFLEXION. Qu'il ÆVYET 


‘Que vôtré charité croiffe de plus en plus en lu- 


-miere & en toute infelligetce ; afin que vous fça- 
Al chiez difcerner ce qui eft meilleur &c plus utile. 
SePaui aux Philippiens + 


ORAIS'O N: 
pl 1 , qui aver donné La récompenfe de læ 
l À J beatitude érernelle à vues Saints Martÿrs 
l | Secondien ; Marcellien dr V'érien , faites s'il 
vous plaît que leur exemple nous donne de la 
ferveur pour Les imiter. Par N. $.1. Chr. 26e 


Priez pour les Magiftrars. 


S. Domitien Ev. de Chalons en Champagne 
sv. fiecle. S. Amour d» S. Viatre Mart}rs vti. 
fiecle. S. Ernié Abbé vij..fiecle. 





SAINT LAURENT Martyr. 
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ÂAint Laurens Efpagnol de naiflance , la gloire 
de Rome & le difciple fidelle de S. Xifte, qui 
l'avoit fait fon Archidiacre, aïant vû ce S. Pape 


que le Juge fous Valeriea envoïoit au martyre , eut 


Lors donc qu'il lui témoignoit fon affli@ion , $ 





peine à le voir mourir fans mourir aufli avec lui. 
Xifte lui dit que dans trois. jours il le fuivroit, & 
que cependant il diftribuâr aux pauvres les biens de 
l'Eglife. Le Tyran étant averti, que c’étoit ce faint 
Diacre qui étoit le dépofitaire de ces biens le fr 
chercher, & lui donna trois jours de temps pour 
luiremettre ces tréfors entre les mains. Mais Saint 
Laurens les aïant diftribuez , raflembla tous les 
pauvresqu'il avoir eu foin de nourrir, & les fit paf 
fer dans plufieurs chariots devant le Juge ; ce qui 
l'irrira tellement, qu’il ft prendre Laurens, & le 
ft cruellement foüerter : puis lui ft fouffrir les on- 
les de fer & diverstourmens; & enfin le fitexpirer 


Lea 
D ’ . \ 3 
fur un lit de fer fait en maniére de gril, où ce Saint 
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Saint Lanrént Martyr. 
fut brulé vif à petit feu. S. Prudence: 


REFLEXION. Que ce fipplice féterrible uote 
aije confidérer que les feux éternels font hier 
plus à crainüre. 


LA CRAINTE DE L'ENFER. 


Qui de vous pourra demeuter dansun Feu devo. 
“rant € qui de voas pourra fubfifter parmi desflimes 
“éternelles 2 Ifaïe xxj. 


O RPARS ON. 


| Ten, Tout-puiffant, faites-nouss'iloons 

plaît la grace d'éteindre Les fimes de nos 
:DiCeS , Comme vous avex donne la for.e à Saint 
Laurent de furmonter lès tourmenrs quon lis 
Jaifoir fouffrir fur des charbons ariens Par Ne 
Il | Se Le Chr. vôtre Fils, qui étant Dieu, rc. 


DRM LE Priez pour la rémiffion des péchez. 


S. AGteur Eu. de Mets iv. fiecie. S. Arey Ev. 


-&e Lyon vij.fiecle. S, Huzues d'Auxerre Eve 
“xl, fiecle. 
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SAINT ALEXANDRE Evégque 


Fée 


Aouft. 








Es principaux de la ville de Comane defirant III. 
; un Evèque, prierenttous S. Grégoire Thau- fiéile. 
maturge de venir les aider dans ce choix, Ce Saint 
leurréprefenta , que Dieu quelquéfois cachoir dans 
des hommes peu confidérables felon le monde des 
tréfors de grace qui les rendoient dignes de l’Epif- : 
copat ; & comuine il inffftoit fur ce point, parce 
qu'ilvoïoit qu'ils prenoient une voïe toute oppo- 
féc , un des plus fufifans d'encre eux lui di avec 
mépris : Faites donc Evêque Alexandre lecharbon. 
hier. S Grégoire demanda à le voir , l’interrogea 
Pour fçavoir qui il étoit, & découvrit qu'il avoit 
efté d'une tres-bonne famille, qu'il avoir généreu- 
fement défendu la Foi en marchant nuds pieds fur 
des charbons ardens , & que pour füir la gloire des 
hommes, il avoit pris cette forme d'un pauvre 
homme , & s’étoit mis dans cet état fi défisuré. Il 
fut donc élu Evêque; & adminiftra cetre charge 























Saint Alexandre Evèque. 
d'une maniére tres-digne & tres-fainte. 
S. Grégoire de Nyffe. 


Rercexion. Qu'il eff important, d'évit| 
d'avoir des uñès humaines, lors qu'il s'agit d'és, 
lever quelqu'un à une dignité fainte. 


LA FVITE DE L'AMBITIO Nû 


4 

Dieu a choifi les moins fages’ felon'le monde, | 
pour confondre les fages ; il a choifi les foibles fes 
lon le monde , pour confondre les puiffans. Il 
1. Epitre aux Corinthiens je | 

OR AIS O N. | 

11 Q'Eigneur, exaucex nos prieres en cette fête de | 
S Aléxandre vôtre Confefleur &* Pontifes 
&> nous accordant La grare de la véritable hu 
ti milité, détourne de nos cœurs La concupi[cence 
TUE de La chair, La concupifcence des yeux ér l'ams| 
bition du fiecle. Par N. 3.f.C. vôtre Fils, Ca 


Priez pour ceux qui doivent étre élevez 
aux dignitez Ecclefaftiques. 
S. Gery Ev. de Cambray vi. fiecle. Sainte Rw- 
fiicnle Abbefe à Arles vij. fiecle. S. Dinevaus, 


Martyrx. fiecke. 
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SAINTE CLAIRE Were. 
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Ç Ainte Claire étroit d’Afife du mêtne païs que S. 5 
A) François, dont la vertu & Îa conve rfation fit 
dune grande impreffion dans le cœur de certe Sainte. 
Les ornemens ordinaires aux jeunes fille es comimen- 
cerent à lui devenir infuportables, &c eile réfolut de 
De faire Religieufe. S. François la mit dans l’Eglife 
e S. Damien , & en peu de temps il s’affembla au- 
Lo és d’elleun grand nombre de filles de piété, qui 
LS ‘enfermérent avec elle. Elle fur choïfie malgré fa 
| refiftance pour étre leur Abbeñle. Elle eut un mer- 
veilleux amour pour la pauvreté. Ses rortifcations G 
| Prat incroïables. La terre nüe fut long-temps fon 
Mir ; & fes jeûnes répondoient au refte de fa vie. 
[Enfin elle n'eut point de repos qu'elle n’eut attiré 
laufi à ce genre de vie fa fœur Agnés , dont fes 
proches furent fi irrirez qu'ils envoïerent douze 
| hommes à ce Monaftére pour . enlever Agnés ; 
Mais elle devint toutd'un coupfi 
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fi pefante, qu'ils ne 
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Jairre dévotion. Par N. SF. (hr. &c. 


Sainte Claire Vierge. 
purent laremüer de fa place. 
| Dans la vie de Sainte Claire 
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REELEXION. La vie des Monafleres, dx la ti 

Peniteste ef une méme chofes & l'en n'y di) 

«entrer que potr pleurer. on [es peche 04 cexsx de 
auïres. 


ZA SEVERITE' ET LAVIE SAINTE! 


Je vous conjure par la miféricorde de Dieu , &| 
lui offrir vos corps comme uue hoftie vivante 
La 


fainte , & agréable à fes yeux. 
S. Paulaux Romains xifi| 


ORAISON. : 


1 
" 


Dieu, qui avez établivôrre demeure dans 
Jun cœur chafle, a:cordex-nous s'il vo 
plaît qu'hencrant aujourd’hui par nos hsmblel| 
refpeits la pureté de Sainte Claire vôtre fr ielle | 
époufe, nous imitions en elle l'exemple d'uné| 





Pricz pour. ceux qui ont quitté le-monde:| 


S. Felix & S. Feliciffime Martyrs üj. fiecle: | 
Sainte Agilberte Abbefjfe de Ioarrev. fiecle. | 
Perchaire Abbé de Lerins Martyr vi. fiecie. 





























SAINTE RADEGONDE Reine 13. 
Aouft. 


! 
j 
( 
Ï 
{ 





| 
DSTI LITE VIII YIIVT IN TIN TOI EVE RES 


IN 


V'AEUSAUZE | 





fl 
IR Adegonde étant encore toute petite fut prife y. 
| \ par les François dans fon païs, & étroit la fl- fiécles 
fe du Roy du païs conquis. Etant tombéeen p2rrage 
au Roy Clotaire, il la fr élever à Ath , &c enfuite 
Bla prit pour femme. Elle s'occupoit à toutes fortes 
d'œuvres de piété. Elle faifoit de grandes aumônes, 
elle cachoit fous fes véremens Roïaux la rudefle 
DJun cilice, & étoit ingenieufe à furmonter le luxe 
dde laCour. Enfinelletrouva moïen des’en éloigner, 
& fe fit donner à Noïon le voile par S. Medard, 
D puis vintà Poitiers fe renfermer dans une Maifon 
D Religieufe. Le Roy réfolut de l'aller tirer lui-même 
| de cclieu. Mais S. Germain Evêque de Paris fut 
| 2fez heureux pour l'en difluder. Ileft incroïable 


l 
| 


| aucile humilité elley fit paroître. Le foin des le- 
n 4 : 1 . = 7 . r 
preux & des malades les plus infeétez éroit fes dé- , 
lices. Elle ne mange plus ni de poiffon , ni d'œufs, 
ni de fruits; & enfin aprés un long martyre de 









vij. fiecle, S, Higbaus Abbé viij fiecle, 


Sainte Radegonde Reine. 
cette forteelle mourut en paix. 
S, Grégoire de Tours @Toriuyäs. 


REFLEXION. Appréhesdans que la vie fr penis | 
it un jour la conlasmation | 


tente des Saints ne Jo 
denôtre vie fi relächée. 


LA GRANDEYR CHRESTIENNE. 

Tous ceux qui font nez de Dieu font viétorieux 
du monde, & cette vidtoire par lequel le monde eft 
vaincu eft l'effet de nôtre foi | 


Se Lean I, Epirre v. 
O RATS ON 


Dien , qui éres miféricordieux » éclairez le 
O7: de vos fidelless d faites nous la gra- 
Ce par les priéres de Sainte Radegonde de méa 
Prifer les chofes de La terre , dx de n'aimer que 
celles du Ciel, Par N.S.I,C, vérre Fils » Ce 


Priez pour les Dames de la Cour. 


S. Funien Abbé vi. fiecle. S, Loul Eu, d'Evreux 



































Ç Ainte Athanafie vivoit du temps de l'Empereur 
U 


ÿ Michel. Son pere & fa mere avoient de grands 
biens dans l’Ifle Egine , & ils l'engagérent dans le 
mariage malgré elle. Seize jours aprés, fon mari fut 
tué à la guerre. Mais on publia un Edit , quiordon- 
noit à routes les filles & aux veuves de fe marier à 
des perfonnes du païs. Elle fut donc contrainte de 

l confentir à de fecondes nôces , dans lefquelles elle 

) demeura jufqu'à ce que par ces priéres & fes au- 
|mônes elle eut obtenu que fon mari aïant renon- 

| cé au monde, elle pût embraffer une vie plus retiréc. 

| Depuis ce temps-là, elle ne goûra jamais aucun 
fruit, Elle fut enfuite éliie Abbefle ; mais fa mo- 

| deftic & fa douceur fut fi grande, que Dieu pour 
l'encourager encore davantage , lui apparut une 
fois comme un homme d’un éclat prodigieux au 
milieu d'une nuée, & une voix lui dit que cette 
perfonne éroit l'humilité & la douceur qui l’avoient 
rendüe fi belle. Metaphrafte, 


1X. 
fiecles 








Sainte Athanafie Veuve. 


RYFLEXION. Que vürre douceur foit vérirn- 


ZA DOVCEVR ET LA PAIX: 


Bien-heureux ceux qui font doux , parce qu’ils 
Pofléderont la terre. Bien-heureux les pacifiques ; 
parce qu'ils feront appellez enfans de Dieu. 

L'Evangiie de S. Matthieu y. 


ORAISON. 


charité ; exatcex nos prieres en certe féte 
de vôtre fainte Athanafies & donnex à vos [er. 
Viteurs wne véritable paix dans L'union de leur 
volonté avec la vôtre Par N. S. I. Chr. Ê"Ce 


fl Priez pour les Pacifiques, 


| S. Eufébe de Rome Confelfeur iv. fiecle. S. Feu 
AR venfroy Curé vüj.ficcle, $, Albert de Fertare 
bi Av, xl. fiecle, 


D’: » ui donnez, La paix, dn aimez la | 










ble, @ non pas feinté, comme celle de tant de | 
perfonnes $ qu'elle Joit uniforme dx perféverante. 
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’Eglife eft occupée aujourd'hui à célébrer [a 

3 fête de l’Affomprion de la fainte Vierge, dont 

la gloire a eftéaufi grande que fon humilité avoit 
efté profonde. On ne fçauroit fe former une idée 
affez hautedes vertus decette divine Mere du Sau- 
veur. Sa vic les renferme toutes. D'abord elle a efté 
chargée avecS. Jofeph du foin d'élever & de con- 
ferver JEsus-CHrisr ; & elle s’eft appliquée à ces 
devoirsexterieurs avec une grande vigilance & une 
grande exactitude , mais en même temps avec une 
admirable tranquillité. Puis quand elle fut déchar- 
gée de ces foins à la mort de fon Fils, elle n’abufa 
point decerepos pour vivre dans une vie molle &c 
oifive; mais la gloire de Dieu dans le Ciel, & la 
fandification de fon Eglife fur la terre occupoit rout 
fon cœur. Aif pendant que les A pôtres travailloient 
à former cette Eglife par leurs cravaux & par leurs 
prédications , elle y- contribuoit aufli efficacement 
qu'eux par fon oraifon & paries pricres. L'Evang. 
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L'Afomprion de La Sainte Vierges 


REFLEXION. Apprenez àfaire toutes vos acz 
tions avec une profonde paix, @ dans uñ regard 
Cerrinuel de Diew 


LE: DESIR D'ESTRE V° NI 
à Jesus-CHRi1sT. 


Entrez vous-mêmes dans la ftruéture de l’édifica 
<omme étant des pierres vivantes pour compofer 
ne maifon fpirituelle. 

S. Pierre I Epétrei. 


OK A TS ON: 
O Dies, qui dvex daigné choifir Le chafte 


fein de La Bien-henreufe Marie , comme 
Un Temple facré pour y faire vôtre demenre # 
faites s'il vous plaît , qu'étans aidez, par for 
énterceffion ; nous célébrions [a mémoire avec 
ane [ainte joie, é Sauveur, AE VIVEZ, Éce 


Priez pour taute forte de necefitez. 


S. Alipe Eu. de Tagafte v.ficde. S. Arnoub 


Ev. de Soiflans xj. fiecle, S,Bauferge Confefeug 


vij. fiecle. 
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Aint Simplicien Evêque de Milan écoit animé yy. 


du veritable efprit des Apôtres , &t avoit une fiecler 


lai à J'humble joug de l'Evangile, en renonçant 
même à fa profeffion d’enfeigner les lettres bumai- 
nes pour obeir à l'Editde l'Empereur quile deffen- 
doit aux Chrétiens. S. Auguftin avoué que pen- 
dant cerécitil fentit de grands agitations touchant 
fa converfion future, & reconnoît S Simplicien 
| pour fon Pere fpirituel. 1F'avoit aufMi efté de Saint 





nonnnieinitihmepennu 
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FePeur xiv fiecle.S, Arnou Ev, de Mers vij. fiecle"| 





Saint SimplicienEvéque. 
Ambroife qui le défigna fon fuccefleur au li& dell 
mort. Saint Augujlin. 


REFLEXION. Que ceux qui cosduifent les amies 
aujour ‘hui, vivent dans une telle pureté 
qu'il plaie à Dicu de les rendre les inStrumens 
ae La converfion de plufi:urs. 


LA CHARITE AGISSANTE, 
l 
Nenous läffons point de faire le bien , puifque) 
fi nous ne perdons point courage nous en receuils | 
Birons le fruit en fon cemps. | 
Se Paul aux Galates via) 


À 
Î 
Î 


ORAISO N. 





Gers . que lesereilles de vôtre mif'ericorde!| 
Joient ouvertes aux prieres de ceux qui l'imal| 
plorent 3 dr qu'il vous plaife par l'interceffon de 
S. Simplicien votre Confefleur €7 Penrife de 
faire croître en nous le defir de nôtre falure 
Par N.S.I.C. vôtre Fils, ee 


Priez pour vos Corfefleurs. | 


S. Frambourg [olitaire v. fiecle. S. Roch Conà| 
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LE BIEN-HEUREUX CARLOMAN Prince. 17. M 
Aouft. M 
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E Bien-heureux Carloman Prince d'Auftra- YIIL A 


fie, fils de Charles Martel Duc de Brabant, fiecle. 
l:& oncle de l'Empereur Charlemagne, partagea | 
| d’abord avec fon frére Pepin tous les Etats de fon ll 
pere , & eur ce qu'il y avoit de plus Oriental dans 
la France, dans l'Allemagne , & autres lieux.Mais 
l'amour de JEsus-CHkRisr lui fit envifager bien- 
| t6cun autre Roïaume, & quitter à fon frere celui 
de la terre, pour travailler plus facilement à en Là 
poiféder un plus grand dans le Ciel. Il fe bâtit un Lun | 
| Monaftére fur le Monr-Soraéte ; puis leconcours du 
| monde y interrompant fa folitude , il fe retira fe- An! 
| crettemment au Mont-Caflin , où on l'occupa aux 
emplois les plus bas, ignorant fa dignité felon le | 
| monde & fon merire felon Dieu. Enfin aïant efté 
reconnu pour cequ'il était, fon exemple attira à | 
cette vie fainre, Rachis Roy des Lombards qui quit- 
| taaufli fon Roïaume pour fe rendre Religieux au | hf 
même lieu. Molantse LUN 
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La 8. Marguerite d'Arbouxe Abbefle xvj. fiecle. 


Son reees eq = 








Le Bienmhenredx Carloman Prince. 


RAFLEXION. Désachons nous des biens péril 
fables dece monde, étant perfualer que plus 
l'horme extérieur Je détruit, plus l'homme 1#- 
terieur [e resouvelle. 


LA PREFERENCE DES CHOSES 
in vifibles. 


Nous né confidérons point les chofes vifibles , 
mais les invifibles ; parce que Les chofes vifibles 
font temporelles, mais les invifibles font éternel. 
les. S, Paul II. aux Corsmthiens iv. 


OR AISON. 


Aites, s’il vous plait Dieu Tout-puiflant, 

que comme votre Confeffeur Le Bien-henreux 
Carloman méprilant les d‘lies du monde, n'à 
travaillé qu'à plaire au Roy Yesus-Curisr fa 
priere nous rende atffi agréables à vôtre Maje. 
RE. Par N.S. I, C. votre Fils ; ge. 


Priez pour les Princes. 


S.Liberat dles fix autres Martyrs de Car. 
thage v. fiecle $. Seren Curé d'Egmond ix. fiecle. 








SAINTE HELENE Jmperarrice. 
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I Ne des plus grandes aétions qu’'Eufébe trouve 

dance l'Empereur Conftantin, eft la conver- 
fion de fa mere, qu'il a retirée des ténébres de l’Ido- 
lâtrie. Auffi-1ôt qu'elleeut connu Tesus- te RS TS 
elle entreprit ( quoi .que déja âgée ) le vorige des 
faints Lieux , pour y donner à Dieu des ot 
de fon profond refpca. Elley bâtit des Temples, 
| doncles deux plus confiderables furent élevez , l’un 
dans l’étable où le Sauveur étoit né , & le fus 
| la montagne des Oliviers , d’oùil étoit monté au 
Ciel. Ce fut dans ce voïage qu’elle découvrit la 
Croix du Sauveur. Dieu remplit pour cela fon 
cœur d’un courage héroïque ; il lui fit faire de lon- 
gues recherches ; il lui fit prodiguer ‘des fommes 
immenfes, encore plus pour affifter les pauvres, que 
pour les édifices de piété qu'elle entreprit. Enfin el- 
le fit voir qu'elle avoit retiré de la vertu de la 
| Croix un efpritde foi, qui fanétifa tout le refte.de 
fa vie. Exfèbe , Socrates. 


























Sainte Hélène Impératrice. 















Kerttxion. Quand Dieu nous define z 
quelque adion, nous ne devons peint eftre l4- 
ches nitiédes 4 nows en acquiter. | 


LA. JOIE ET LA GLOIRE EN DIEV. 


À Dieu ne plaife que je me glorifie en autre 
chofe qu’en la Croix de Nôtre Seigneur Jrçus- 
CHRIST, par qui le monde eft mort & crucifie 
pour moi , comme je fuis mort & crucifié pour | 
le monde. S. Paul aux Galates Vi. | 


| ORAISO N. | 


ne | X'awrez-nous 8 Dieu qui étes nôtre falut, | 
fill safin que comme la fite de Sainte Héléne | 
FAN nous donne de la joie, nows y recevions auffi le | 

fl ferveur d'une fainte déverien. Par N. 5,1, C, | 
{l | votre Fils, qui éranr Dien, dre. | 


Priez pour les Princeffesvertueufes. 


S. Phlore & S. Lawre Martyrs. S. Leonard ‘| 
Abbhe de Care en Ttalie, La reception de la Sais. 
te Cowraune d'Efpine à Paris xij. fâccle. | 





LES 5$, TIMOTHE'E , AGAPE & THECLE. 


N la feconde année de la perfécution de Dio- 


_. clétien , les ordres de cet Empereur irrité con- 
tre les Chrétiens aïant efté apportez à Urbain Gou- 
verneur de la Paleftine, le Bien-heureux Martyr 
T'imothéeenduraaà Gazeune infinité de tourmens, 
& enfin mourut dans le feu d’une maniere tres-cru- 
elle. Au même temps $. Agape & Sainte Thécle 
| fouffrirent aufli pour Jesus-CHrisrt : & furent 
| condannez aux bêtes , afin de fervir de fpe&tacle 
aux Idolâtres qui-prenoient un contentement pro- 
| digieux à ces fortes d'objets. Théclefut expofée & 
| dévorée aufli-tôt qu'elle eut efté condanunée. Mais 
| le Gouverneur ufa de beaucoup de longeurs & de 
lmenaces envers Agape. Enfin Maximin fuccefleur 
de Diocletien , étant arrivé à Gaze, & S. Agape 
devant étreexpofé dans l’Amphitéatre avèc un au- 
tre homme convaincu d’avoir tué fon propre Mai- 
tre, l'Empereur ordonna par une charité bien ridi- 
cule que le meurtier fût mis en liberté, & fit deva- 
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Les Saints Timothée, Agape dx Thécté 
rer le Saint Martyr par un Ours, Eufékes 













REFLEXION. Ce »'eft pas un mal pour wous 
d'étre mis dans les prifous avec des féélérats , 
ai de mourir méme avec eux $ mais c'ex ferois 
An de vivre comme emx. 


LA PATIENCE DANS LES 
Mépris € dans les Perfécations. 


Que nul de vous.ne fouffre comme homicide 

où comme faifant de mauvailes a@tions ; Que s’il 

nil fouffre comme Chrétien , qu’il n’en ait point de 
honte ; mais qu'ilen glorifie Dieu. 

S. Pierre I. Epiere iv. 


| JUNE ORAISON. 


1 | 5 » q8 nous faites lagrare de folennts | 
dur D {er la fête de vos Saints Martyrs Timorhée, 
M RUE Agape & Thécle, faites que nous leur foions #+ | 
mis dans l'éternelle félicité. Par N, SI, Chr. | 
vôtre Fils ; qui étant Dieu, dre, 


| Priez pour ceux qui font condannez à a 
An mort, 








( fl S. Marien Hermise vj. fiecle. S! Lewis Cordes 
je | dier Ev. de Thoulouxe xiij. fiecle. S, Elaph Ev: 
ll Se Chälans vj. fiecle. 







SAINTBERNARD Abbé, 
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Aint Bernard étoirde Bourgogne , & de condi- 

tion , & par les foins de fa mere il fit voir dans 
fa tendre jeuneffe les femences des vertus, qui ont 
tant éclaté dans fa vie. Sa chafteté fut au hazard en 
quatre differentes rencontres ; c’eft pourquoi il ft 
une généreufe réfolution de quitter le monde pour 
fe retirer à Cireaux , où il alla avec trente perton- 
nes qu’il avoit convertis. Il joignoitune grande pe- 
nitence avec une grande innocence. Il regardoit le 
manger comme un tourment. Il aimoit le travail 
des mains. Il veilloit au de-là de ce qu'on croiroit 
qu'un homme pütr faire ; & il ne s’eft point relâché 
dans fa penitence. Dieu aïant mis dans le cœur 
d'Eftienne Abbé de Citeaux de fonder une nouvelle 
Maifon à Clairvaux , il y envoïa des Religieux , 
& leur donna Bernard pour Abbé. Ce Sainty vé- 
cut d’une maniére admirable , il rendit à l’Eglife 
des fervices continuels, & enfin il mourut paif- 
lement. Guillauine de S, Thieray. 


10. 4 
Aouft.. Va 

















4 Le PR ERRIOE 09 


Saint Bernard Abbe, 


R&rLExION. Il ef? rare detrouver (et améin 
intrepide de La jufiice, qui portoit S. Bernard 
à perfécuter par tout Le vice, [ans épargne 
ceux qui le commettoient. 


LA CORRECTION ET LA DOVCEVR 


nez garde que quelque racine amére pouflant et 
kaut {es rejertons n'empéche la bonne femence , & 
nefoüille l'ame de plufieurs. 


Tâchez d'avoir la paix avec tout le monde. Pres 


Epître aux Hébrenx xiÿs | 


OR A IS O N. 


QEïigneur, réveillez dans vôtre Eglife l'Efprig 
Ld dans lequel S, Bernard vous a ferwi ; afin 
qu'emétant remplis, nous nous attachions à ai- 
amercequ'il a aimé, d* à pratiquer ce qu'il æ& 
enfergué, Par N.Se1.C. vôtre Fils ; EFCe 


Priez pour ceux qui vous réprennent de 
vos défauts. 


S. Effienne Roi, qui s'emploia x convertir les 


Hongrois à La fei xj. fiecle. S, Mefme Confeleur 
v. fiecle. Se Philbere Abbé vij. ficcle. 
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0 .Ous les Empereurs Valérien & Gallien unein- 111, 
finité de peuples barbares confpirant contre fjeclée 

Empire, les Allemans vinrent fondre dans les 

l Gaules ,traînantpar tout avec EUX l'horreur & le 
| carnage. S. Privat Evéque de Mande craignant 
| ‘alors pour fon peuple, lui confeilla de fe renfer- 
| mer dans un château extrémement fort : 8€ pour 
lui, l'amour de La paix & dela folitude le fit rerirer 
fur le haut d’une montagne, d'où aprés ayoir fer- 
vi fon troupeau par fes priéres , il le fervoit encore 
par les inftru@tions & les confolations qu’il leur 
‘donnoit. Les Allemans neanmoins déterrerent en- 
fin ce faint homme dans l’antre où il éroir, & fça- 
chant qu’il ne tenoitqu’à lui que les affiégez ne fe 
| rendiflent, le meurtrirent à coups de bâtons , le 
-voulurent faire facrifier aux Idoles , & le laiflérent 
| ‘mort fur la place. Mais tous ces maux ne purent 
porter ce charirable Pafteur à expofer à la violence 


de ces Idolres le falut de fes brebis, ni à leur 













Saint Privat Evéques 
donner un mauvais confeil pour fauver fa vie. 


Saint Grégoire de Tours. 


REFLE XION. N'émirons pas la conduite de ceux 
qui pour fe ménager portentles autres à des chos 
Jes contraires à leur devoir dr à leur falure 


LA FORCE ET LE CONSEIL. 


Dieu ñe nous a pasdonné un efprit de timidité à 

mais un efprit de courage, d'amour & de fagefte. 

| | Ne rougiflez donc point de Nôtre.Seigneur , que. 
| v ous devez confeffer. 


S. Paul II, 4 Timothée j. 
I! 14 ORAISO N. 


QU LL D Dire qui avez donné La récompenfe de Lx 
| béatitude à l'ame de vôtre ferviteur S. Pris 
jp vat , faites-nous La grace que nous [oions déga- 
| ra £geRpar fon interceffion de La pefantenr de nos 
Pechex qui nous accablent. ParN.S IC. cc. 








Priez pour ceux qui vous confeillent. 






Sainte Balle martyrifée ii. fiecle, S. Reffore M. 
iv. fiecle, $. Rufl Er, iv. ficcle, 







SAINT SYMPHORIEN Martyrs 

















Fi CSI SEEN PSS 


Li ANAQVO AN ANA SAT NZAN EVA IANN TAN IANOTANUINS, 


Aint Symphorien étoit de la Ville d'Autun &z 
UŸ d’une tres-noble famille. Il fut parfaitement 
bien élevé, 8&c à mefure qu’il avançoit en âge il croif- 
foit aufli en vertu. Il arriva donc qu'un jour il fe 
fit une grande affemblée dans cette ville pour ado- 
ter les Sratties des Dieux ; Héraclius y avoit efté 
envoïé pour cela de la part de l'Empereur. Sym- 
phorien vit paffer route la pompe,& en témoigna 
du mépris. Héraclius left venir devantlui, & lui 
commanda d’adorer {ur l'heure le Déefle Cybelle. 
Donnez-moy un bon marteau ,'lui réponditSym 


b phorien , & vous verrez de quelle maniére j'ac- 
| Commoderai vôtre Déeffe ; Il n'y a point de puif- 
fance fur laterre, qui puifle me faire croire que 


cétre Sratüe foi autre chofe que l'invention du 
Démon. Héraclius voïant {a réfolution le fit cru- 
llement fotietter , puis enfermer dans une prifon 
profonde ; & enfin l'en fic tirer pour lui couper la 
tête. S. Grégoirede Tours: 








Saint Symphorien Mariyr: 
















R£ftexiIon. Dieu ne vent point de fervitewrs 
vimides; la vie des Grands du monde ne doit 
point diminuer La candeur & La liberté Chrés 
tiemne quenous devons toñjeurs conferver. 


LA LIBERTE CHRESTIENNE, 


Soïez irrépréhenfibles & finceres ; 8 comme en | 
fans de Dieu foïez fans rache au milieu d’une na*!| 
tion dépravée & corrompüe, parmi laquelle vous! | 
brillez comme des aftres dans le monde. | 

S. Paul aux Philippiens ij. | 


ORAISO N. | 


Gras accordez-nens, s'il vous plaît, vôtre 
fecours par l'interc effiaz de vaotre Marty# | 
| S. Sympheriens afin que nous fervions vorre 
Majefté divineauec la fidelité d'un cœur fincé) 
Ye, que notre affection g nôtre volonté ñë 
foir confacrée qu'à vous feul. Par N.S. I. Che | 
vôtreFsls ,quiétant Dieu » dr. 





Priez pour les foible 





S. Maur de Reims Marty». Le P. Ptoloméel 
ait ZTuflituteur des Olvietains en Tofcane. ‘Le B,| 
Tacques des Blanchons del OrdreS, Dorisiquee) 
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BAINT SIDOINE-APOLLINAIRE Evéques 23: 
Aouft 
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[Gr Sidoine-Apollinaire joignoit une grande 
Lu D vertu avec une grande fcience; & ces adinira- fecle 
Bbles qualitez le firent choifir pour étre Evêque de 4 
À Clermont. Lors qu'il fut élevé à cette charge ,1l | 
D eut deux grands perfécureurs dans deux Prêtres de 
fon Eglife extrémement ambitieux. Ils lui firent 
D ôter es revenus, & rout pouvoir dans fon Eglife. 
| Mais l’un d’eux étant forti de la vie d'une maniéré 
Lqui fi: regarder fa mort comme un châtiment de 
} Dieu, S. Sidoinefuthautementret2bli dans rous fes | 
à droits & dans le libre ufage de fa dignité. Il mourut | 
} quelque tempsaprés, & tour fon peuple fondcit en 

larmes en voïantque l’autre perfécureur deceSaint 1 
| alloit enfin remplir fon Siége. Déja ce méchant 

Prêtre en témoignoit ouvertement fa joïe, & don- 
| noitun grand feftin dans l'Evéché à rout le peuple 
| de -Clermont , lorfque celui qui lui verfoir à boire | 
lui dit qu'’ilavoit reçu ordre en fongede le cer au ll 





















Saint Sidoine- Apollinaire Evéque, 
Jugement de Dieu ; & en même temps le coupablé 
mourut. . S. Grégoire de Tours. 

y ÿ 


REFLEXION. Diex n'attend pas tofjours & 
l'autre monde à punir l'orgueil des fuperbes. 


LA FVITE DE L'ENVIE ET DE 
l'Orgueil. 


Dans les derniers jours il viendra des temp} 
fâcheux. Caril y aura des hommes infolens,.enflez 
d'orgueil, &. plus amateurs de la volupté que de | 
| Dieu ; qui auront une apparence de piété, mais | 
| qui en ruineront la verité & l'efprir. Fuïez donc | 
ces perfonnes. S. Paull1.x Timothée ja 


mo his 


O:R AUS ON, 


F Aîtes , s'il vous plaît Seigneur, que par les 
L_ prières de S. Sidoine- Apoilinaire vôtre Coms 
fefcur & Pontife, nous foions dégagex des liens 
de nôrre malice, é» que nows recevions les donf 
de vôtre mifericerde. Par N. S.I. Chr. rc, 
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Priez pour la converfion des Hypocrites!| 

S. Victor Ev. de Fitev.fiecle. S. Philippe 14 | 

EL féitnteur de l'Ordre des Servites xi. fiecle. 84] 
Li F'iem Eu. de Reüen vi. ficle. | 





SAINT OUEN Evé 


| C'Âint Oüen fur en confidération d'abord à la 


| 12 Cour de Dagobert, qui le fit fon Miniftre d’E- 
tar & fon Chancelier. Maïs ce Prince étant mort,& 
| fon fils Clovis lui aïant fuccédé , il réfolut de fe 
| retirer de la Cour , & aïant concerté cela avec Eloi 
} fori ami particulier ils obtinrent tous deux la liberté 
-d'embrailer la Cléricature.S. Oüen commença donc 
à donner tous les foins aux intérefts de l'Egife. Et 
comme l’impiété de Brunchaut y avoitinrroduit de 
Lroutes pars la Simonie, il fit rant auprés du Roy, 
que perfonne n’ofa plus vendre ni acheter les cho- 
:fes faintes. L'Archevêque de Rotien le célébre.s. 
|-Romain étant mort , le Roy & tout le monde j:t- 
ta les yeux fur Oüen pour remplir fa place ; & cet- 
te nouvelle dignité qui éléve les autres , le rendit 
plus pauvre & plus humble qu'il ne l’éroit aupara- 
vant. Le Roy .Thierrinel’honora pas moins qu'a- 
voient fait fes prédéceffeurs..1l mourut à -Clhichÿ 
_prés Paris, Fredegaire. 















Saint Oüen Evéque. 


REFLEXION. Effre Chrétien, c'eft avoir venoncé 


au monde. «inf nous devons fuir l'efbrit du 
monde en vivant dans le monde même. | 


LA CONDVITE SAINTEET PVRE, 





La Religion & la piété pure & fans tache aux 
yeux de Dieu nôtre Pere confifte à vifiter les orphe 
lins & les veuves dans leur 2fiéion , & à fe cop: 
ferver pur de la corruption du fiecle S,1z4cquesi 


OR APT SON: 


(} Dieu, qui êtes l’auteur de toutes les cho: 
_# fes bonnes, nous vous offrons nos tres 
bumbles prieres en cette vénérable folennité di 
S. Oüen vürre Confefleur & Pentifes afin qu'il 
1h vous plrife de nous inffirer de [aintes penfées, 

| 





de nous les faireexécurer. Par N.S.I,C. de 


Priez pour la Joïe des Juftes. 


[il S. Bartheleri Apôtrej. fiecle. S. Rigomé Préti| 
v. ficcle. S, Parrire Abbe en Nivernois vj.fiecle| 


| 
} 


| 


à À 


SAINT LOUIS Rey.de France. 
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A paix del'Eglife a auffi bien que Îe temps de XTIT. 
la perfécution des ames timides ,qui rougiflent fiecle. 


Me confeffer Jesus-CHrisr. S:Loüis au contraire 
he rougit point de paroître Chrétien. Il fuccéda à 
fon pere Laü's-V 111. n'étant encore âgé que de 
douze ans, & Blanche fa mere, fa Tutrice, &t fa 
Régente, lui fit goûter dés ce temps la folide piété. 
H chafla de fa Cour toutes les perfonnes qui ne 
Bhouvoient que troubler le pieux deffein qu'il avoit 
Ml'y faire régner Jesus-CHRIST 8 il y établit un 
air de gravité & d’honnéteté qui y donnoit un luf- 
tre admirable. A l’âge de rrente ans érant tombé 
dans une maladie dangereufe il fit le projet de re- 
lcouvrer la Terre-Sainte, où le zele de la Religion , 
les larmes de tant de-Chrétiens opprimez, & la 
Acompafion qu'il fentoir pour eux l'appelloient. Il 
Areceut l'Ecendart des mains de l'Evêque de Paris, 
18 s'embarqua avec une puiflante armée. Dans les 
deux voïages qu'il y. fit, il en endura les fatigues 
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"+ oarnt Louis Roy de Fraure, | 
-COMME Un Chrétien , & ilen foufftir Les Ficheufeé 
Æuites comme un Martyr. Zoinville, 


REFLEXSON. La chasisé qui fent dcloin Les 
Maux dé fes freres ons doit porter à faire des 
efforts eXtraurdimaires pour les en délivrer. 

LA TENDRESSE ET L# 
Compafion. 


Souvenez-vous dé ceux qui font dans les chaînes, 


Comme fi vous étiez enchaînez vous-mêmes avec 
eux ;.& de ceux qui font affligez , comne érant 
ous-mêmes dans un corps mortel. 


Epitre aux Hébreuxxiÿ. 
OR A 1-5 Ovis 


Dieu, qui avez élevé vôtre Confeffleur.S, 
Louis d'un Roïsuwme de la terre, à la gloë- * 
re de l'Empire du Ciclÿ faites s'il vom plafs 
que par Jes mérites & par fon inter ceffion , nous 
aions part à La gloire du Roi des Rois vôtre Fils 
JESUS-CHRIST. Par le méme I. Chr. dc. 


Priez pour le Roy. 
À Arles S Genies Grefer, Martyriv. fiecle. 


Sainte Hunegende Vierge vij. fiecle. Sainte 


Hilde Religieufe à Chelles vi. fiecle. 
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A fête de S. Lois nous a fait remettre à ce 
| jour la converfion d'un Saint dont on hono- 
loir hier la mémoire, C’eft S.:Genésun Comedien 
fameux , qui ne connoïfloit point le vrai Dieu , & 
qui faifoit. de routce.qu'il entendoit.diredes Chré- 
Itiens le fujet de fes railleries.ëc de fes bouffonneries 
furlethéatre. Un jour il y parutcoüché fur un lié 
% contrefaifant le malade, 8 demandant le Bapréme. 
Les autres Comediens,avec qui il avoit concerté ces 
| folies groffiéres, s'approch:rent aufli-tôt de lui, l'un 
| contrefaifanc l'Exorcifte , & l’autre le Prêtre. Mais 
Jesus-CHRIST fit triompher fa grace, lors même 
que ce bouffon fembloit y apporter de plus invin- 
cibles obftacles : & le théatre où 1l n’étoit monté 
que pour dgshonorer le Fils de Dieu, devint la 
| Chaire même où il le précha. Ainfi lorfque fes com- 


| .pagnons lui eurent donné les habits blancs , il avotia 
| fans crainte fon changement. Dioclerien en enfa 
iR 15 : 
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Saint Genës 
créèvér de dépit, & lui ft 
des tortures ’effroï2bles. 


Martyr. 
cnfin couper a tête apres 
Surius. 
RSFLEXx1ON, Quand il plafr x Dieu d'agir s 
Four temps lui cjt propre , @ fa miféricorde ef£ 
infinie. 


LE BESIR DE LA GRACE. 


Vous étant dépoüillez de toute forte de maliéé, 

€ tromperie, de d'Minularion, d'envie & de 
médifänce , comme des enfans nouvelle 
defirez ardemment Je lait 


fin qu'il vous fe croître, 
ZT. Epître de S, Pierre Àj. 
ORAISON. 


ment néz 
fpiricuel & tour pur , a- 


Dieu, qui avez rempli vôtre Martyr &. 

Geués de force g> de conflance pour endu- 
rer le Martyre, faites que pour l'amour de uë- 
tre Majeflé now méprifions à [on imitation Les 
faulles joies du monde, & Que tous n'en crai< 
S'ions point les maux, Par N, S.I. C, ec 


Priez pour la converfon des Comediens. 


S.Eleuthere Eu. # Auxerre vij. fiecle. S, £a 
lade Ev. de Nevers y. fiecle. Sainte Tenefline 
Abe e du Pré au Mans v. fiecle. 





$ AINT CESAIRE Archevéque, 
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| C'AintCéfaire d'Arles dés l’âge ‘de fept ans don- V. d 
noit fes habits aux pauvres , & quand il fut un : VI. W 
peu plus âgé il:quitta le monde ,.& fe retira au fa- fecles | 
meux Monaftere de Lerins.: Une malade qui lui 
furvint, donna occäfion à l'Evêque d'Arles de le 
connoître. Il le fit Diacre, & enfuite Prétre; même 
il pafla outre. Car il engagea tout fon Diocéfe à ne 
choifir pointd’autre Evêque aprés fa mort que Cé- 
faire ; ce qui arriva bien-tôt aprés.” Un des princi- 
“paux miniftéres deS.Cefaire dans l’'Epifcopat, étoit 
} la prédication. On lui rend ce témoignage que ja- 
, mais petfonne n'a mieux poffedé l’Ecriture. Un ca- 
: Jomniateur entre fes propres Domeltiques écrivit 
| au Roy Alaric que ce faint Prélat vouloit livrer 
. Arles à fes ennemis ; tellement qu'on le prit fur cet- 
| teaccufation , & onl'envoïa en exil a Bourdeaux. 
Mais on l'en rappella bien-tôt aprés lors qu'on eut 
connu la fauffeté de cette accfation. : Tout le peu- 
..plel'allarecevoir avec:la croix & les flambeaux, & 
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Saint Céfrire Archevéque. 
| A pardonna au calomniateur à fa priére. 

| 5 #7: A ds | 
Sa vicécrire par fon Difciple: 


RÉFLEXION. Apprenons à conferuer La paix 
AVEC Ceux-mËnes qui n'aiment voint la paix, 
€ à rendre nôtre charité vicborieufe de toute 


Î L'HORREVR DE LA CALOMNIE! 
| er de la Médifance. 


Conduifez-vous d’une maniere pure & fainte ; 
afin qu'au lieu qu'ils médifent de vous comme fi 
Vous étiez des méchans , les bonnes œuvres qu'ils 
f vous verront faire les portent à rendre gloire à Dieu 
il!) R au jour qu'il daignera Les vifiter de fà grace 
| 1, Epitre de S. Pierre ij. 


e 


OR AISON. 


O Dieu : Qui ave rendu vôtre Confe[feur gg 
l'ontife S,(éfaire admirable {ur la terre, 
& glorieux dans le Liels accordex, s'il vous 
plaie, [a proteétion à vérre Eglile. Par N, S.I, 
HE 1 Chr. vôtre Fils, gi étant Dieu grc. 
| 


al Priez pour la confervation des 
fr, Calomniareurs. 


M ; S. Syagre Ev d'Autun vi. fiecle. S, Ebbon Eu. 


de Sens Vij. fiecle. Le B, Gebard Ev. de Conftance 
x. fiecle, 
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Len Aint Auguftin écoir déT'agäfte, * de parens hon- 
AS nétes , mais fur tout d'une meredquiaprés Dieu 
kil eft redevable de fon falur. Il reüfliravecéslatdans J'Y. 
la profeflion de la Rhérorique ; mais il fe dérégla eV 
[un peu, & tomba même dans l'héréfie des Mani- fecles 
Ichéens. Il ne laifloit pas‘ d'avoir un grand amour EN 
our la vérité avant même fa converfion. Dieu He 2 
FE enfin tomber-entre les mains des. Ambroife, /. 
par les priéres duquel il connut enfin la verité. S. 
‘Ambroife le baprifa lors qu'il éroit âgé de trente . 
troisans. Il renonça dés lors au monde : mais lors 
D qu'il nepenfoitqu'à fe cacher, Dieu permit que Va= 
À -Jere Evêque d'Hippone eut befoin d'un Prêtre , afin 
qu'il pût fuppléer à fon infirmicé,.& inftruire fon | 1 
peuple. On jerra les yeux fur Auguftin,.8t même 
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Yalcre voulut le voir fon fuccefleur dés fon vivant. | 

«On fçait lestravaux de ce grand Saint pour l'Egli- 
Le: & fes livres en font des preuves qui paflent tout 1 | 
ce qu'on en peut.dire. Poffidius, LE 




















Saint Augufiin Evéquez 


REFLEXION. Vye des grañdés marqus ‘que 
l'on eft à Dieu , eff d'embraffer la verité, quoi | 
qu elle now repranne de nos défauts, & qu'elle | 
sous faîle voir nes vies. 


L'ASSV/ETTISSEMENT A DIE. 


11 donne fa grace de plus en plus. C'eft pourquoy 
il eft dit : Dieu réfifte aux fuperbes , & donne fa 
grace aux humbles, Soïez donc foûmis & aflujetcis 
à Dieu. S, Jacques iv. 


ORAISON. 


D leu Tour puifant, écoutexnos trés-bum 
bles priéres, & daigner accorder par l'in 
terceffirn de vôtre Confeffeur & Ponrife S. Au- 
gujtin l'effet de vôtre miféricorde accoftumée à 
Ecux à qui voss donnex la confiance de l'esperer 
de votrebonté. Par NS. I. Chr, dre, 


Priez pour les Docteurs. 
S. Aléxandre Ev. de Conftantinople iv. fiecle. 


Sainte À dclinde Abbele viüj. fiecle. S, Contard 
Pelerin xüj. fiecle. 





A int Merri éroir d'Autun. Ilfut fage dés 

LS fances & lors qu'il fut avancé en âgeil pritune fécles 
désrme réfolurion de s’enfermer dans une Maïfon 
Religieufe , pour ÿ vivre dans une exacte pénitence. 

3] alla donc demander l'habic dans un Monaftere 

qui étoit dans la ville, & s’y rendit tres-confidéra- 


Wble par {a vertu. Il avoir une gravité route fainte » 


| mais qui n'évoit à charge à perfonne. Cela fut cau- 
| fe qu'aprés la mort de l'Abbé tous les Religieux qui 
| ne cherchofent point alors des perfonnes relâchées 
| pour les conduire ,jettérent les yeux fur nôtre 
Saint pour le faire leur Abbé. Son humilité ne lui 
fit acceprer cette charge qu'avec beaucoup de repu- 
gnance..C'eft pourquoi il quitta enfin ce Monaftére 
en fecret, & vint à Paris ; où il s’y bâuit une cellu- 
de dans un bois proche la ville, &il y fervit Dieu 
jufqu'à la mortavecS. Frou à la perfuafion du- 
quel il éco venu à Paris. 
Dans fon Offices 



















Saint Merr: Abbé. 


"REFLEXION. Jlne [uffit pas d'étre utile aus 
autres $ ilfauraulfk étre urile à /oi-mêéme. Le [;- 
lence dr la retraite font l'érar le plus fr pour 
travailler & nôtre [alur. 


LA'VIE CACHE'EEN DIEP. 





N'aïez d'affeion que pour les chofes du Ciel, 
& non pour celles dela rerre. Car vous étes morts; 
& vôtre vie eft cachée en Dieu avec Jesus. | 
CHRIST. S,Paulaux Coloffiens. iüj. 


ORAISON. 


OZ: \protegez de vôtre feconrs, par l'in. 

terceffion de S. Merri vôtre Confeflenr s 
ceux qui éberent en vôtre milericorde , € qui" 
demandent humblement vôtre grace. Par N, Se 

| Z,. Chr. vôtre Fils, qui étant Dieu, dc. | 


Priez pour les Moines. 


La Décolation de S. lean-Baptifle j. fiecle. S. 
Sebbe Roy d'Angleterre vij, fiecle, Sainté Veros 
.#1e Vierge à Louvain, 


SAINT FIACRE Confefewr. 30: | 
Aoufts 
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| l'A a donné S. Fiacre à la France. Il étoit V I Ie 

L_ yriche & de qualité, puis qu'il évoit fils d'Eu- féecles 
gene & V. Roy d'Ecoffe Mais foulant aux pieds fa 
| noblefle & fes grands biens, il vint fe cacher dans 
| une foreft ombre aflez prés de Meaux , oùl'Evêque 
| de certe ville qui éroit S:Faron, lui permit de s'éta- 
blir avec ceux quil’avoient fuivi pour étreles com- 
pagnons de-fes bons deffeins. Même dans la fuite 
.$. Fiacre aïant befoin d’un petit jardin, afin d’avoir 
quelques légumes qu'il put offrir aux étrangers 
qui venaient à cette Solitude, S. Faron lui accorda 
bonnement de prendre autant deterre qu'il en 
pourroit enfermer en un jour, en traçantun fofté. 
Mais la terre obeïfant fous fa béche il fe fit un fof- 
fé prefque de lui-même qui donna lieu à un grand 
| enclos. Une femme voiïant ce miracle l’attribua à 
Magie, & alla par tont décrier S. Fiacre; ce qu’il 
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{ourir avec une grande patience. Enfin cette ca- 
 lomniatrice fut confondüe, & le Saint vecus en-paix 





: Saint Fiacre Confelfeur. 
jufqu'a fa:mort. Surinse 


















REFLEXION. Prenons bien garde de n'exercer 
jamais la verts dla patience des autres par.les | 
mêmes voies que celle de S. Fiacre.a été exercébe | 


LA PATIENCE DANS LES 
Injures. 


Ce qui nous porte à fouffrir tousles maux & tou- 
tes les maledictions dont on nous charge , c'eft que 
: nousefperons au Dieu vivant-qui eft le Sauveur de 
fl | tous les hommes , & principalement des fidelles. 

S, Paul I. à Timothée iv. 


OR AIS O N. 


(| | Li dites s s'il vous plaît Dieu Tout-puiflant, 
ll que dans la confiance que nous avons en vo. 
tre bonté ; dx alant égard à l'interceffion du 
Bien-heureux FiacrevôtreConfeffeur, now foïons 
fortifiex par vôtre protection continuelle contre 
toutes fortes de maux. Par N.S, I. Chr, dc. 


Priez pour les biens de la terre. 





| LeB. Robert d'Arbriffelles Fondateur de l'Or- 
Li dre de Fontevraudxiy. fiecle. S. Et Abbé de Ref. 
1 day en Brie vij. fiecle, S,Y, Ficomte vi fiecle. 





SAINT AIDAN Evéque. 
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Aint Aidan étoit d'Ecofle ; & Ie Roy d'Angle- VIT. 


terre Ofuvalde étant extrémement pieux , pria frécles 


qu'on leluienvoïât pour étre Evêque de Lindesfar- 
.ne & faire du fruit dans fes Etats. Il eft marqué de 

Jui entre autres chofes , qu'il éroit ennemi de l’ar- 

gent. Il n'en cherchoit ni demandoit jamais ; & 
* Jorfque le Roy ou les Grands lui faifoient quelque 
, préfent.il lediftribuoit auffi-tôt aux pauvres. 11 n'a- 
voit point pour les perfonnes riches &c puiffantes 

cette molefle qui empéche fi fouvent qu'on neleur 
_dife ce qui leureft neceffaire pour leur falur. Ilaju- 

gea néanmoins qu’en laiffant d'abord les Laïques, 
|" 1 devoit doucement commencer à réformer le Cier- 
| gé. Ainfi il allia enfemble un grand zéle avec une 
grandefagefle ; & en peu de cempsil fit un telfruir, 
qu'on vit fon Diocéfe tout changé. 


Bede. 





Rene ne 





Saint Aidan Evique. 











REFLEXION. IL eff impoffirle d'étre charirable 
& bien-faifant, fi l'on n'eft exemt d'avarice. 
Sosgeons don: a nous rendre riches en bonnes 
FAvit à plérot qu'a amalfer des tréfors corrups 
tibles. 


LA SFVITENDEP LI AMRAREC ES 


Ceux qui veulent devenir riches tombent dans la 
tentation & dans le piése du Diable , & en divers 
defirs inutiles & pernicieux , qui précipitent les 
hommes dans l’abime de La perdition & dela dam 
nation. S. Paul I. à Timothée V]j. 


OR AIS O N. 


leu des vertus ,.quiéres l'unique Auteur 

de tout le vrai biens , faites nous croître de 
plus en plus dans une religieufe preté; de. par 
l'interceffiox de S. Aidan votre Conf-fleur 
Pontife , imprimez en nous le mépris des biens 
temporels , &> le defir des éternelss Par N,S4 
ZI, Chr. uûtre Fils , qni étant Dieu , rc. 


Priez pour ceux qui font défintéreflez & 
charitables. 


S. Paulin Eu de Tréve iv. fiecle. S. Ebreufle 
Evéque de Meaux viij. fiecle, Sainte Çurhburge 
Reine d Angleterre x. fiecle. 





SAINT LEU Evéque de Sens. 
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DIS R TETE TES RS RER R EST ET 
He näquit affez proche d'Orleans d'une ;,.,5 |N 
Ütres-noblefamille.:Ses deux oncles, l'un nommé VIS 11 
Auftréne Evêque d’Orleans , .&c l'autre nommé fiectes 
Aunacharius Evêque d'Auxerre, tous deux en té- 
puration d'une grande fainteté , l'engagerent dans 
la Clericature. Sa dévotion alors évoir de vificer les 
Eglifes des Martyrs. Ses vertus donc croiflant , &C 
l'Archevêéque de Sensétant motr, on élut faint Leu 
pour lui fuccéder. I vécut dans cette charge conr- 
me étanttres-perfuadé que le principal devoir d'un 
Evêqueeft la vigilance. C'eft donc cette vigilance 
intérieure qu’il demandoit continuellement à D'eu. 
Etant à Melun , il arréta par un miracle vifible ur 
embrafement qui ménaçoit toute la ville. Il eut un 
tres-grand nombre d’envieux , & fut envoiïé en 
exil en Normandie, où il convertit beaucoup d'In- 


fidelles. 


Suriu, 





Saint Leu Evéque de Sens. 


RESLEXION. Nos feulement la vigilance ef 
mecefjaire aux Pafteurs ; mais elle l'eft encore x 
chaque Chrérien, puifque le loup infernal rour« 
netokjours autour de nous pour nous dévorer, 


LA VIGILANCE ET L'ORAISON. 


Prenez garde à vous, veillez & priez. Ce que” 
je vousdis, jé le dis à tous; Veill:z. 
L'Evangile de S. Marc xi. 


ORAISON. 


Eigneur ; répandex s'il vous plaît [ur now 
See richeffes de votre mifericorde par l'iñrera 
ceffios de S. Leu vôtre Confeffeur & Pontife ; 
d* afin que nous f:ffions ce que vous nous com- 
HardeX, a:cordersnow vôtre fecours pour l'ac 
complir, Par N. S41. C. vôtre Fils, dc, 


Priez pour les Exilez. 


S. Sinice premier Ev. de Reims iij. fiecle. Sais 
Vicleur Ev du Mans v. ficcle. S. Plaifis Con- 
feReur vj. fiecle. 
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Aint-Lazare pendant fa vie avoit l’honneur d’é. 

à tre aimé du Fils de Dieu, auffi bien que fes deux 
 fœurs Marthe & Marie. Nôtre Seigneur même l'ap- 
elloir fon ami; & neanmoins Lazare ne laifla pas 
de comber dans la maladie, & dela maladie dans la 
| mort. Il yavoit déja quatre jours qu'il étoit dans 


| Je rombeau lorfque JE sus arriva à Béchanie. 1l é 


fit lever la pierre du fepulchre , & il cria à haute 
‘voix : Laxare fortes debers 5 & certe parole 
toute puiffantel'arracha aufli-tôt du milieu du fein 
de la mort. Plufieurs donc d'entre es Juifs qui 
avoient veu ce que JEsus avoit fair crurent en lui. 
Pour la fuite de la vie de S.-Lazare on n’en fçait 
rien de bien aflûré..Ce qui eft certain , eft que fa 
refurrection fut caufe de la mort de celui qui lui 
avoit rendu la vie, où au moins elle contribua 
beaucoup à l'avancer. Les Princes des Prêtres dé- 
dibérérent auffi defaire mourir Lazare en haine de 
ce miracle ; & il ne faut pas douter qu'aprés La 


Le 
fiecle. 




























Suins Lazare. 
.Refurre@ion du Sauveur , lors qu'ils pérfécutérent 

| fi cruellement tous fes Difciples, ce Saint n'ait efté 
un des premiers fur qui ils ant éxercé leur violence, 
L'Evangile de Sainr Fean. 


REFLEXxION. Powrétre des amis de Dies, on | 
ne doit pas [e perfuader possr cela que l'on foit 
difpenfé de fouffrir. Ilveut queceux qu'il aime 
fouflrent les maux dr les afflictions de ce monde, 


0. L'HOSPITALITE;:. 


Né négligez pas d'exercer l'hofpitalité : car c'eft | 
en la pratiquant , que quelques-uns autre fois fans ‘| 
le fçavoir ont reçu pour Hôtes les Anges-mêmes. 
Epitre aux Hébreux xii. 


‘ORAISO N. 


Seigneur, qui êtes la refurrettion dr Lan) 
vie, @ qui avez fait fortir du tombean | 
le bienheuwreux Lazare le quatriéme jour aprés | 
fa morts accerdex nous par fes m'rites dr [on 
Îl interceffion que ceflant d'avoir un cœur de piera 
| re, nous reffufcitions de la mort du peché. Vous 
quivivez dr regnex avec Diem, dre. 


Priez pour les Infirmes & Malades, 


S. Agricole Ev. d'Avignoniv. fiecle. S. Nos 


:#ofe Abbé Vi. fiecle, Saint Antonins de Pamiez, 
} Martyriv. fiecle, 
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Aint Rémacle, $. Goar, & :5. Amand rendi- 
rent la France célébre par leur naïflance fous le” 
| régne de Clotaire & de Dagobert , lorfque S. Eloi , 
ls oùen , $..Arnoul &S$. Romaric étoient les plus 
| nm: 7 ‘ 
| fidelles Confeillers du Prince. Ce fut donc alors 
ques. Rémacle nâquit de parens nobles & riches, 
dans le Diocéfe de Bourges , dont: Saint Vandrille 
| étoit Archevêque. S. Sulpice qui lui fuccéda, &c 
| qui étoit alors Archidiacre decerte Eglife, fut char- 
| gé des premiers foins de l'éducation de ce Saint, 
| qui d'un Monaftere oû il avoit efté formé à la piété 
| pafla à la Cour , & de là fur le Siége Epifcopal de 
CMaftric, qu'il a rempli tres-dignement. Il n'hono- 
_roit que la vertu. 1l n'avoit rien de fier ny de hau- 
| rain dans fes manieres, Il avoit une douceur & une 


| afFabilité qui lui faifoic recevoir favorablement les 
pauvres & les riches. Il quitta même enfin fon 
Eveché par un efprit de penitence & de ferveur , 


&c Le retira dans un Monaftere : & fur L fin de G 
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Saint Rémacle Evdque: 


. Wie il affembla fes Religieux pour les conjurér de 


penfer continuellement à la mort, dont l’attenté 
rend toutes chofes douces & fupportables. 
Noger Evéque de Liege. 


R#FLEXION. Jl viendra un jour que vous [ous 
baitteriez de tout vôtre cœur avoir encore wn!| 


snoment de vie. 


LA PENSE'E DE LA MORT 


Heureux font les morts qui meurent dans le Sei- | 


gneur, Dés maintenant. dit l’Efprit,-je les aflure 
qu'ils férepoferont de leurs travaux. Çar leurs œu- 
vresles accompagnent & les fuivent. Aporal xive 


ORAISON. 


Ous vous fupyplions Seigneur que vôtre 
Confefleur & Pontife S. Remacle nous foit 
favorable en toute rencontre, & que bendans 


“que nous bonerons [es mérites , nous reflentions 


des effets defon affiftance. Par NS. I,C. dc. 
Priez pour les Agonifans. 


S. Godegrand Ev. de Séex frere de Sainte Opor- 
tune Vi. fiecle. S:+ Ayow Abbe de Lerins vi. f 
Sainte Phebé, dont parle S, Paul j. fiecle. 


















SAINTE 1D À Veuve. 








Gbert, qui fut le mari de Sainte Ida , étoit fort y 

2 A", dans les bonnes graces de Charlemagne ; &c fiécle. 
Ice fut ce Prince qui lui pracura une fi chafte époufe. 
Ce mariage fut heureux , parce qu'il fur faint. Mais 
| quelque temps aprés Dieu aïant tiré Egbert à lui, 
| Ida qui n'avoir jamais rien préféré à l'amour de 
Tesus-CurisT, fe donna encore plus parfaite- 
ment à cet Epoux celefte. Elle fe fic une petitite Cha- 
elle-fort retirée, dans une Eglife qu’elle avoit fait 
| bâtir; & comme elle y avoit fair enterrer fon mari, 
el faifoit de ce lieu comme un tombeau , où elle 
| s’enfermoitroutevivante. Il n'y avoit que la necef- 
| fité des pauvres qui eût le pouvoir de l'arracher de 
| fa cellule , pour leur diftribüer rous les jours à deux 
differentes fais roures fortes de nourriture & de 
| yétemens, dont elle emplifloit un fepulchre de 
marbre qu'elle avoit fait faire danç cette même 
-Chagelle. Elle prioit Dieu avec larmes que par cette 
compaflion qu'il voïoit qu'elle avoit de ceux qui 





Sainte Ida Veuve. 


fouffroient la pauvreté, il voulut avoir pitié d'ellé 
P 


en fon dernier jour. Elle mourut aprés avoir paflé 
plufieurs années dansune vie fi retirée , fi chariras 
ble, & fi penitente. Offenge de S. Ludger. 


REFLEXION. Les vewves Chrétiennes doivent 
tâcher à éclater d'autant plus devant Diens 
qu'elles auront plus de foin de fecacher à la vue 
des hommes. 


LA PERSEVER ANCE DANS LA \ 


Priere. 


Réjoüiflez-vous dans vôtre efpérance ; foïez pa 


tiens dans les maux , perfévérans dans la priére, 
charitables pour foulager les néceffitez des Saints, 
Samt Paulaux Romains Xij. 


.O-R AIS O N. 


] ?Aites, Seigneur, que l'oblatios de nôtre 


A fervitude vous [vit agréable par l'interceffion 
de Sainte Ida & qu'en célébrant [a fire nous 
émitions [es vertus. Par NS, 1. (hr dre. 


Priez pour ceux qui font mifericordieux. 


S. Marcel Martyr ij. fiecle. Sainte Candide Le 
Jeune Vierge Vj. 5. Frexant Ev. de Mande ix.{, 
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Aint Vidofin étroit de Rome. Il avoit un frere 


TARN et Lam AY AY A 


nommé Simeon ; & tous deux donnérent tout 

ce qu'ilsavoient debien aux pauvres, & réfolurent 
de fe tenir fort féparezdu monde, Viétorin fur le 
remier qui rompit cette union pour tendre à une 
plus grande perfection. 11 alla dans le defert, où il 
tfouvaun antre au pied d’une roche forthaute bat- 
rüe de l’eau.-Ce fut là que le Démon lui tendit un 
piége terrible, par l'approche d'une ‘jeune fille qui 
fcignant d'étre égarée lui demanda uneretraite dans 
cette demeure-referrée pendant les tenebres de Îa 
nuit. Par une chûte déplorable ce Solitaire com- 
mença à concévoir un mauvais deffein fur elle. 
Mais auffi-tôt que cette penfée l'eut vaincu ,il re- 
vint à lui , reconnut fa foiblefle, &c quita ce defert 
avec horreur. Il alla promptement retrouver fon 
frere, lui confeffa fa faute, & pour s'en punir il 
entr'ouvrir un arbre & s'enfermant Les deux mains 


ntre l'écorce, il demeura trois ans dans cette hor, 


= 


op me 























S'aint V'iftorin Solitaïrez 
rible contraînte , & couronna je refte de fa vie paf 
beaucoup de vertus. S, Adera 


REFLEXION. Craignons d'un cêté Le peril où 
tomba cet homme, d voions de l'autre avec 
quelle fainte rigueur on devroir fe punir [oirméa 
#26 en de pareilles accafions. 


L'4:S'O'B-RAETE "ET LA 
Précaution. 


Soïez fobres , & veillez: car le Démon vôtre 
ennemi tourne autour de vous comme un Lion ru= 
giflant, cherchant qui il pourra devorer. 

I. Epitre de S, Pierre v. 


-ORAIS ON. 
1) Tout puilfant dr trés.doux, régardege 


nous en pitié; dv par l'inrerceffion de 
S. Victorin vôtre Coufeleur, délivrez nos ames 
des penféesimpures , afin qu'il n'y ait point de 
Pentation quinous fépare de vou. Par NS, La 
Æhrift vôtre Fils, qui étant Diew y cs 


Priez pour ceux qui font tentez. 


S, Anferi Ev. de Soiffons vij. fiecle, S. Bertin Ab« 
bé vij. ficcle. S'ainre Preuve Vierge vij. fiecle. 
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LE Abbé Elcuthere avoir demeuré long- 
rrémps à Rome dans le Monaftére que S. Gré- 
goire Pape y avoit fair bâtir. Ilavoit une fimplicité 
admirable, 8 uné grande componétion de cœur. 
An jouren faifant un petit voïage, la nuit le fur. 
prit, & ilfurobligé de fe retirer à un Monaftére de 
Religieufes, où il y avoitun enfant que le Démon 
‘trourmentoittoutes les nuits fans en manquer une 
{eule. Les Religieufes prierent ce Saint Hôtede fouf- 
frir qu'ilcôuchât dans fa chambre, fans s'expliquer 
là deflus ; & dés que le matin fut venu elles lui de- 
mandérent fi cer enfant nelavoit poincimportuné, 
L'Abbé leur ditqu'il n'avoit pas même foufflé. Ce 
fut alors qu'elles lui dirent la verité , &c elles Le 
conjurerent d'emmener avec lui cet enfant dans 
fon Monaftére. Mais le Saint vieillard quelque 
temps aprés fe laïfla aller au mouvement d’une joïe 
indilcrette fur ce fujet,. & à l’heure même le Dé- 
mon fe faifit de nouveau de l'enfant. S. Elcurhere 


























SaintElcuthere Abbé. 
récontut aufli-tôt fa faute ; fe profterna en terre 
avec fes fréres, & pria fi long-remps que le Demos 
fe retira de l'enfant pour toüjours. 

Les Dialogues de S. Grégoire, 


REFLEXION. La vaine gloire peut attaquet 
même Les plus parfaits Ils doivent n'arrérer l@ 
vüe de leur erit que [ar La foible]fe qui Leur ef 
propre , fans jamais [e rélâcher, 


LA FVITE DV RELASCHEMENT 
Gr de la vaine gloire. 


Toutes chofes font pour vous; afin queplus la 
grace fe répand avec abondance , il en revienne 
aufMi à Dieu plus de gloire par les témoigrages de 
reconnoiflance. qüi ui en feront rendus par plus 
fieurs. 11. Epîtreaux Corinthiens iv. 


ORAISON. 
Dieu, qui réfifiex aux fuperbes dr qui fai. 


tes &rate aux humbles, accordex sous par 
Les prieres de S. Elcuthere Abbé, que nous n'at- 
tirions jamais fur nos têtes vôtre indignarion 
par l'élévement de nôtre cœur; mais qu'au con- 
traire nous recevions Les dons devôtre grace par 
notre foñmiffion. Par N.S, I. Chrift, re, 


Priez pour vos befoins particuliers. 


Se Onécfiphore dif iple des Apütres Marïtyr j- f. 
S. Cagnow Ev de Laon vij. fiecle. Sainre Eve 
Mare, Fierge à Dreux iij. fiecle. 


| 


SAINT CLOU Prétre & Confelleur. 





SSI 


MILAN 
DYLAN TT 


ave fan ai 


| I L fof ançois pour fe fentir porté à 
honorer $. Clou, fils & petit fils de Roy. Car 
fon pere éoit Clodomir Roy d'Orleans, & fon 
aïeul ke Grand. Clovis. Il comba heureufement en- 
tre les mains de Clorilde fon aïeule , qui lui apprit 
à vivre Chrétiennement. Mais il s'excita bien-tôt 
une horrible teripée contre lui, & contrefes deux 
freres par l'ambition furieufe de leurs oncles. Ce 
jeune Prince fur donc contraint de s’enfuïr & de fe 
cacher pour fauver fa vie. Ainfi ilne penfa plus 
qu’à l'héritage du, Ciel , puis qu’on lui avoit enlevé 
ce qu'il auroit du pofléder fur la terre. Il méprila 
le monde quile rejettoit , 8 pour mieux marquer 
ce mépris , 11 fe ceupa les cheveux de fa propre 
main, fe fit Clerc, & fe donna tout à la leûture 
deslivres Saints, & à la pratique des vertus les 
plus auftéres. Eufébe Evêque de Paris l'honora 
enfuire du Sacerdoce, qu'il exerça tres-faintenaent. 
L'Hiftaire de France. 


fiecle | 
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Saint Clon Présre dr (onfefeurs 





REFLEXION. Servons-nous mtilement pour n6- 
tre falut de ce que nosznnemis font de plusinjue 
Jle & de plus violent pour nous perdre. Les cho- 
Ses dont nous nous plaignons, ne font quelques 
fois dans lefond que detres-petites offenfes. 


LA PREPARATION A TO/T 
perdre € à tont quitter. 


«Siquelqu'un vous prend.vôtre manteau , laiflez 
Jui prendre auffi vôtre robe. Et alors vous ferez-les 
enfans du : Tres-haut, parce qu'il eft bon aux in- 
grats même & aux méchans. 

L'Evangile de S. Luc vi. 


OR AIS O N. 


Dien qui avex rendu vôtre CosfelleursS. 

Clow admirable [ur la terre , > glorieux 
-dans le Ciel; accorder s'il vous plafr [a prorec- 
tion à vôtre Eglife. Par N. SI. Chr. crc. 


Priez pour l'union des Princes Chrétiens. 
S.Euxverte£ uv. d'Orleans iv. fiecle. Sainte Reine 


PV. & M.iv fiecle. S. Effienne Ev. de Die Chare 
æreux XUj. fiecle. | 


| 


LA NAÏSSANCE DE LA SAINTE VIERGE, 
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Esus-CurtsT qui a efté fi humble , a voulu 
avoir une Mere qui le fût aufli. C'eft pourquoy 
Dieu l'a cachée d'abord au monde , & elle a mis 
enfuite cout fon foin à fe cacher auffi de plus en plus. 
Ainfi l’on ne peut rien dire de particulier de {a naif- 
-fance. L’Ecriture n’en parle point, & il n’y eft 
fait aucune mention du pere ni de la mere de la 
Vierge. Elle éroit à la vérité fortic de David, c’eft 
à dire d'une famille Roïale de plus de mil ans : 
mais lemonde ne l'en eftimoit pas davantage , & 
elle eft demeurée inconnüe de la forte jufqu'a ce 
-qu'elle foirdeventie mere de Jesus-CHr1sT. Elle 
n'a efté connüe que de Dieu feul en naiflant. Les 
Juifs ne: la connoifloient point, quoi qu ils euffenc 
des Prophériesqui la marquoienr clairement.Qu ar 
elle a efté en âge de difererion, éfle a vécu dans la 
vie commune fans troubler cer ordre de Dieu, & 
elle pafloitdans fon fentimeur & dans celui des au- 
tres pour la fémme d'un ‘Charpentier. Hile.écott 


8. 








La Naiffance de la Sainte Vierge. 

pour tant celle dontila eftédit depuis: Marie d@ 
laquelle eft né Jesus qui eft appellé CHRIST, 
L'Evangile de S. Matthieu. 


REFLEXION. Dies s'unit aux fidelles , conime 
il s'eft uni a la Vierge, pour fe fervir d'eux en 
tontes les œuvres de la grace pour lefatelles 
les deSline dans le fecrer dr Le filence. 


LA FVITE DE L'ORGVEIL, 


Soïez dans lemême fentiment où à efté JEsus< 
CHRIST , qui aïant la forme & la nature de Dieu 
n'a point cru que ce fût pour lui une ufurpation 


.d'étreégal à Dieu : mais il s’eft anéanti lui même 
k © 4 


S. Paul aux Philippiens, ij, 


S Eigneur accordex, s'il vous plaît, à V0s fera 


viteurs le don de vôtre grace célefies afin que 
comme ils ont recen Le commencement de leur [æx 
lut dans l'enfantement de La Biez, heureufe 
Vierges ils reçoivent l'accroiffement de La paix 
dans la folennité de La fête de fa naifance. Par 
N. S,1,C. vôtre Fils, qui étant Dieu, gr. 


Priez pour ceuxtqui font tentez d'ambitig 
Les SS. Martyrs Eufébe dy fes freres iv. fiecle. 


SE Corbinien TI. Er. de Frifingue vlij. fiecle. Se 
Disbot Confeffewr vij. fiecle. 






















SAINT OMER Evegwe, 


A 


PAT Ant dd TER ENT 


SAT. nl) 


MAD à À A PE à AU a 9 à ARRET AR © ER 
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É Roy Dosobert & Aichard Evêque de Noïon ‘Y I'T.8 
tirérent S. Omer du fameux MonaftéredeLu- fecle 
xeüil en Bourgogne, & le firent malgré lui Evèque 
de Terouëne dans l'Artois. Aprés la mort de fa 
mere il perfuada à fon pere nommé Frioulphe de 
vendre rout ce qu'ilavoit., de le donner aux pau- 
res , & de prendre enfemble l'habit dans le Mo- 
naftere deLuxeüil. Ainfi le pere & le £ls dans un 
âgedifférent à la veriré,maisavecun zéle égal, s'af- 
fujettirent parfaitement à JE susCHRIST.‘Le 
Saint s’empleïa pendant les rente années qu'il 
gouverna fon Evêché, à convertir les ames a Dieu: 
mais ces converfions n'étoient point imparfaires 8 
ælâtrées; il n'appelloit point cela converfion.C'é- 
toir des changemens effe@ifs de perfonnesriches & 
lu monde ; qui rout d’un couprenonçoient au 
monde & aux richefles ; comme entre autres d'un 
Grand Seigneur nommé Adroold , dans les terres 
duquel il fr une.Abbaïe célébre où 1l mit $. Bertin 





















Saint OmerEvéque: l 
.pour.ên étre Abbé. Ce fut ce Monaftéré qui depuié” | 
A fervid'afile à de trés grands Evêques d'Angleterre 
‘injuftemen: perfécutez, commeà S. Dunftan , Se 
Anfelme, & à S. Thomas de Cantorberi. 

L' A jograyhe de Corbie, 


REFLEXION. Un pecheur vraiment converti") 
doit parler par œuvres, plus que par paroles, dé 
montrer de dignes fruits de penitence. 


LA CONVERSION VERIT ABLE. 


Approchez-vous de Dieu , & il s’approchera de” 
Vous. Lavez vos mains pécheurs, & purifiez yOS\ | 
çœurs vousqui avez l'ame double & parragée, 

S, Jacques iv. 





ORAISON. 
O Dies, qui êtes la gloire de vos Miniftres, 


faites que nous fentions Le fecours de Saint 
Orner. vôtre Confeffleur re Pontife, dont nous 
célébrons la mémoire. Par N, S. I, C, &c. 


Priez pour ceux qui fe repentent de Jeurs” 
ll péchez. 


, S. Gorgone Martyrüj. fiecle. Sainte Ofmane 
mêerge vuj. ficcle, S. Berrholin Solitaireix. fiecle, 











| Ç Aïnt Nicolas deTolentin, aïnfi appellé du nom 
la à de certe ville d'Italie fituée dans la Marche 
&’Ancone où il a demeuré long-tems, a efté com- 
jme l'enfant fpirituel de $. Nicolas Evêque de Mire, 
fpuifque fon pere & fa mere l'ont obtenu de Dieu 
Jpar fon interceflion. Il cft né dans les derniers 
Hiécles, mais il a fait revivre la pieté des premiers 
Brems de l’Eghfe. 11 quitta tous les engagemens du 


lmonde’, & même un Canonicat où il éroir déja 


, 


Bérabli, pour embrafler l'obeiffance ; la pauvreté, 
LE la penitence des Religieux de S. Auguftin ; & il 
porta ces vertus jufqu'à l'excez. 11 trouvoit vn fi 
Igrand goût dans l’Oraifon, que rien ne le pouvoir 


féparer de cet exercice ; & il eft marqué que tous 

les efforts même vifibles du Démon ne purent le 

jui faire interrompre. CeSaint aïant fait plufieurs 

biens à fon Ordre par fes grands exemples & fx 
’ 


fainteté, vint-enfin à fon dernier jour où il parut 
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Saint Nicolas de Tolentin: 


| 
Fécévoir la mort avec.joïe, comme il l'avoit-ats 


renduë avec defir. 
Le Breviaire de Paris. 












REFLEXION. Awimons-nous de zéle, faifons. 


benitence, dr repouflons par le bouclier de la 


Foi tout ce qui peut nous empêcher d'avancew | 


dans le chemin du Ciel, 

LA FVITE DE LA PARESSE. 
Que chacun de vous faffe paroître jufqu'à la fin 

le même zéle, afin que vôtre efperance foir ac- 


complie, Epître aux Hébreux vi. 


‘0 R A I SO N. 


| ) £Gs Tout-puiflant, accordex-nous, s'il] 


vous plait , que vôtre Eglile qui brille par | 


l'éclat des vertus > des miracles de S. Nicolas | 


vôtre Confefleur, pofféde auf par fes mérites dy 
{on interceffion les avantages de la paix dr d'u- 
ne union éternelle. Par N.S.I, Chr. ge 


Priez pour les jeunes Novices. 


Sainte Pulquerie Vierge d> Imperatrice v.fic- | 
cle. S. ThéodardEv. de Maftric & Mart. vi. 


fiecle, S, Oger Diacre de Ruremonde vüj.fiecle. 


s, PAPHNUCE Solitaire &Evéque. 


E grand Paphnuce folitaire de la Thébaïde, IV. 
quittant kR paix de fon defert montra bien fiecles 

qu’il en fortoit: tout préparé à foûrenir les plus 

des combats de la guerre, & en donna bien-tôt 

des preuves dans la perfécution cruelle de l’'Empe- 

reur Maximien. .On confondir ce faint Evèque 

avec plufieurs autres perfonnes à peu prés de fon 
merite , à qui le Tyran ft arracher l'œil droït, & 
couper le jaret gauche, & qu'il condamna enfuite 

aux mines. Ainfi le martyre lui manqua plûôt 

qu'il ne manqua au martyre. Ce fut lui qui dans 

le Concile de Tir prit Eufebe de Cefarée à partie 

pour la défenfe de S. Athanafe. ‘Le grand Con- 
tantin dans le Concile de Nicée voulut baifer ( fur 

lces Martyrs vivans ; qui portaient fur leurs corps 

des cicatrices de la cruauté de Maximien ) la place 

de l'œil qu'ils avoient perdu; & Paphnuce fur 

tout reçlit cette marque du refpedt que cet Em- 
«pereur portoit aux ferviteurs de fEsus-CHRIST. 
Rujfis ér Secrates 


















Saint Paphunte Solitaire dr EvEque: 


"REFLExION. Honorons tofjours Les vrais fers | 
vireurs de JEsus-Carist, quelque difformité | 
gui paroille en eux au dehors. 


LA MAGNANIMITE! | 
Chrétienne. | 


Le Seigneur chârie celui qu'il aime. Ne vous 
lez donc point de fouffrir ; Dieu vous traitte er 
céla comme fes enfans. 


Epitre aux Hébreux xij. 


ORAIS ON. 


Aites , Seïgnenr, que la Confeffion de vés) 

tre ferviteur dr PontifeS. Paphruce qui efe 
précieufe d‘vant vorre Majefté nous fortifie, & 
que [a picufe inter:effion nous protège [ans cefle. 
Par N. S. I. Chr.votre Fils, dre. 


Priez pour ceux quiontbefoin de fermeté. 
S. Patient Evéque de Lyon v. fiecle. S, Bodo. 


Ev. de Toul vij.fiecle. Sainte V'inciennelier- 
ge à Gand vi..ficcle. 


S'SYRE & $, JUVENCE Evéques.: 
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Aint Juvence a efté un difciple du S.Evêque 
‘Syre; comme S. Syrel'a cfté d'Hermagoras , 

& Hermagoras de S. Marc. Herim2goras étant oc- 
cupé à la converfion des Païens dans Aquilée, or- 
donna Syrus Evêque , & l'envoïa prêcher l’Evan- 
Baile à Pavie avec Juvence qu'il lui donna pour di£ 
ciple. Cependant les faints Martyrs Gervais & Pro- 
tals furent emportez dans la perfécution qu'éxer- 
çoit à Milan le Gouverneur Anolin. Ce fut alors 
que Syrus y envoïa Juvence, afin de fortifier les f- 
delles dans la Foi ; & ce faint difciple y fit tout ce 

| qui lui avoit efté ordonné. Il s’en retourna enfuite 
La Pavie, où il porta avec lui une partie des Reliques 
| de S: Gervais. & deS. Protais, aprés avoir faitmet- 
tre un écrit dans le lieu où ils furent enterrez à 
Milan , qui fervit enfuite à les faire reconnoître. 
-C'eft ainfi que des Saints travailloient pour d’au- 
tres Saints. Aprés la mort deS. Syre, S. Juvence 
fut le fecond Evêque qui lui fucceda dans là ville 
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Saint Syre de S.FuutnteEuéques 
He Pavie, & il l'imira dans les exercices pénibles 


de fon miniftére, dont il s’aquita faincemeñt pen | 


dant tiente-neuf ans. SUrUS. 


{ 
| 













REFLExION. Ÿ'# fidelle Minifire de Dieu n°4 | 


pointue plus grand Join en difpenfant les talens 
qu'il a reçus, que de laiffer aprés lui des dif: 
ciples dues enfans qui le fuivent autant dans 
les mœurs que dans La For. 


LES BONNES MOEVRS 
cp l’Infiruétion. 


Que vôtre avancement foit connu de tous. Veila 


lez ur vous-même & fur l’inftruction des autres: 


demeurez fermes dans ces exercices ; car agiflant 
dela forte vous vous fauverez vous-même , & 
,CEUX qui VOUS ÉCOUTENT. , 

1. Epôrre à Timothée iv 


ORAISO N. 


3 Aites s’il vous plaît, Dieu Tout-puiffants 
que certe fére de fainr syre & fainr Ju- 


vence vos Confefleurs &r Pontifes foit le fujeën 


de nôtre joie, & qu'en imitant la foi de ceux 
dont nows célébrons La mémeire nous avan 
cions dans la veriw. Par Notre Seigneur Lefus 
Chrifé vôtre Fils, qui étant Dieu ; Ce. 


Priez pour les Predicateurs, 


S+Serdot Ev. de Lyon vi. fiecle. S. Amé Ev. de 
Sens vii. fiecle, S. Reverens Prêtre de Baieuxa 
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TV. 
fs Ariens aïant chaffé $. Martin dela ville &œV. 

D, de Milan où il s’étoit bâti un Monaftére, S. fjécles 
Maurille qui étoir de cette Ville, & quiavoit pañié 
Route fa jeuneffe fous la difcipline de S. Martin, 
Memeura toûjours en ce lieu, en forte que S. Am- 
broife en aïant efté fait Evèque, il fit S. Maurille 
lLeéur. Mais fon pere étant mort, il quitta tout 
fon bien, & s'en vinc trouver $. Martin qu'on 
avoit fair Evêque de Tours. Enfuire il vint de 
Tours à Angers, à vécut douze ans dans un lieu 
Dreriré prés de cette ville. Puis l'Evêque d'Angers 
Dérant mort, le peuple s'accorda à Îe choïfir pour 
| remplir cette place. On pria $. Martin de l'ordon- 
Aner , & pendant toute cette confécration une co- 
[ombe demeura vifiblement fur la tête de’S. Mau- 

ille. Il vécut roûjours fort pauvrement. Il affec- 
| toit roûjours le filence ; il neoligeoit la propreté ; il 
| éroit roûjours vétu d'un cilice , & pendant le Ca- 
rême ilne mangeoit que des chofes féches. Swrius. 



















sairemont vil. ficcle, 


Saint Manrille Évéque 


Reecexion. Lemémeefhrit de folitude, def 
lence &* de penitence que nows admirons dans 
les Saints, fe doit auffi rencontrer en nous, &* 


dés révérant nous devons marcher [ur leurs 


traces. 
LE RENOVVELLEMENT 
de l’efprit. 










Ne vous conformez point au fiécle préfents". 


mais qu'il fe fafle en vous une transformation paf 


le renouvellement de vôtre efprit, afin que vous)! 
#econnoifliez quelle eft la volonté de Dieu. 


S. Paul aux Romains xÿ 
‘OR AIS O N. 


Grcrr , recevez, favorablement s'il vous 
\D plait les vœux de vôtre peuple, afin que 
mows foions fortifiex par l'affiflance continuelle 
de vôtre Confefleur & Ponrife faint Maurilles 
dont ous folemnifons la fére. Par N.8,1,Chre 
qyôtre Fils ; ÊCe 


Priez pour vôtre converfion. 


S. Lidoire Ev. de Tours iv. fiecle S.Netaire 
Er. d' Autun vj.fiecle. S. Amay Présre de Re- 

































à 





| =] TT : 


<a 












ZA 


1] 








f Hofrcës Roi de Perfefaifant de tous côtez de 

L grandes conquêtes ; reduifit enfin Jerufalem 

Moûus fa puiflance ; & {a Croix de nôtre Seigneur » 

que fainte Helene avoit trouvée avec tant de peine, 

Déc qu'elle avoit fait élever fur le Mont-Calvaire, 

Den fut arrachée, & portée comme captive dans la 
Mperfe. Heraclius à qui Phocas avoit laiflé l'Em- 
pire tout en defordre, ne pût pas feulement ebte- 
lnir la paix du cruel Chofroës , qui étoit EXtra0r- 
! dinairement enflé de fes viétoires. Il eut donc 
D recours aux priéres & aux jeûnes , & demanda à 
! Dicu mifericorde. Enfuite il donna bataille , défit 
} Choficés, le &t refoudre à repañler le fleuve du 
| Tigre; & ce Roi aïant efté tué alors par Siroës 
| fon lsaîné, Heraclius exigea de celui-ci avant 
|'que de lui accorder la paix, qu'il rendit la Croix 
D du Sauveur. Ainfi elle fut rapportée à Jerufalem 
qu bout de quatorze ans par les foins d’un grand 






EE 





L'Exalration de la Croix. 
Empereur, comme elle avoit efté trouvée d’abord 
par ceux d’une.Imperatrice. 

Les Leçons du Breviaire, 


REFLExION. Ne faifons pas de ce jour-ci ces 
lui de l'humiliation & de l'abaiflemenr de la 
Croix, par le pen de foin que nous avons de 
Aous y conformer. 


L'ESPERANCE DE LA GLOIRE. 


Si nous avons elté entez en Jui par la reflem. 
blance de fa mort, nous y ferons auffi entez par 
la reflemblance de fa refurre@tion , fçachant que 
nôtre vieil homme a efté crucifié avec lui. 

S. Paul aux Romains vj. 


ORAISO N. 


Dieu, qui nous donnez chaque année en 
_#'ce jour un nouveau [ujet de réjoäiffance 
dans la [olennité de l'Exaltation de la fainte 
Croix, faites s’il vous plaît, que comme nous 
en avons connu le myftére [ur La terre , nous 
recevions auffi dans le Ciel les fruits de la re- 
demprion que F efus- (hrift vôtre Fils mous 4 
operé en elle. Parle même I. Chrift N.S. qui 
étant Dieu, rc. 


Priez pour la converfion des Infidelles, 


S Materne Ev. de Treves vj. fiecle. Sainte Ca- 
therine de Genes Veuve xvj. fiecle. S. Ly Ber- 
ger à Meow vij. fiecle. 







































SAINT PO RPHYRE Comedies. 


DELLE ENT EST EEE EE ER = 





RU 
|| ù : 


IE 


SZ 





QC Aint Porphyre étant Comedien de profeffion 


poftat , qui prenoit plaifir à fes boæffonneries. Un 
mouvement foudain de Dieu Le prit en plein théa- 
tre, lors qu’il infulroit publiquenient aux Chré- 
tiens, & à nos plus faints Myftéres. Il corrigeæ 
fon infolence par unefainte impudence. I1ne cher+ 
cha point le fecret pour fe convertir, ni ne voulut 
«point retenir La veriré captive au fond de fon 
cœur. Ilcrut qu'il devoit avoir pour témoins de 
fon changement ceux qu'il avoit eu pour témoins 
de fon impiéré & de fes defordres. Ainfi la VGE 
| de Julien ne l'étonna point; il voulut bien pafler 
pour un fou & pour un infenfé. Et il cria tout 
haut qu'il étoir Chrétien. La gravité avec laquelle 
il parla, fit auffi-tôt reconnoirre que ce n'étoit 
point une fuite (es railleries paflées, & ilirrita 
f fort l'Empereur » qu'il, ordonna fur l'heure 








Ai ce ee IV. 
divertiffoit l'Empereur Julien furnommé l’A- fiécle 
è 


















Saint Porphyre Comédien, 
u'on lui tranchât la tête; ce qui futexecuré. 
La Chronique d'Alexandrie. 


REFLEXION. 1/7 4 des Chrétiens de nom. qui 
ne font que des Comédiens en effet. Ils [e joñentt| 
des chofes les plus faintes. La vie future dr les 
veritez les plus folides lewr pallent pour une 
fable. 

LA VRATE SAGESSE, 


La parole de la Croix eft une folie pour ceux qui 
fe perdent : mais pour ceux qui fe fauvent, c’eft à 
dire pour nous , elle eft la vertu & la puiffance de 
Dieu. 1.Epitre aux Corinth j. 
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OR À IS O N. 


O Dieu nôtre Sowverain Seigneur, nous vous 
Æ prions par l'interceffion du Bienheureux 
Porphyre vôtre Martyr, qu il vous plaile de dé. 
tourner de nous tout ce qui peut nuire à nos 
armes, dy de nous accorder tout ce qui Les peu 
avancer dans votre fervice, Par N.S.I.Chr, 
vôtre Fils, qui étant Dieu, grec. 


Priez pour la converfion des Libertins. 


S. Aper Ev. de Tulle iv. fiecle. S. Aichard 
Abbé de Iumiége en Normandie vi. fiecle. 


$. Anfroy Ev. d'Hildeifem en Saxe ix. fiecle. 
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1% Es plus grands Saints del'Eglife onthônoté 17 
| S. Cyprien avant nous. Il renonça à l'hon- récle 
Ineur que fon éloquence lui pouvoit acquerir, & en TS 
[même tems à l’avarice en donnant fon bien aux 
pauvres. Il fur choifi Evéque de Carthage, quoi 

lqu'il ne für encore que Néophyte. 1! fur vraïment | 
Le pere des pauvres. Il les fervitavec un zele in- 
| gomparable dans une pelte furieufe furyvenuë à 
F-Carchage , & il fit bien voir que,ce n'étoit poin 
| J'apprehenfion de la mort qui lavoit oblig 
| fe retirer pendant la perfécution. On fçait cequ'il 
| fit alors pour conferver la vigueur de la difcipline, 
4 

| 






& pour s’oppofer à ceux qui traittoienr aVec trop 
de molleffe ceux que la crainte ou la violence des 
rourmens avoir fait comber. Jamais perfonne n'a 
témoigné plus d’averfion pour ce qui n'eft que 
feinc & diflfimulé dans la penitence. Tous fes 

écrits font pleins de ce feu qui brüloit dans fon 

cœur, I euc enfin La rête cranchée fous Valerien, 























Saint Cyprien Evcque & Martÿre 
& ce Fur le premier des Evêques de Carthage qui 
mourut Martyr. Ponce Diacre. 


REFLEXION. Ceux qui ont beloin de faire pe: 
nitence, ny doivent poins chercher des remédes 
qui par leur faule douceur font plérot des pois | 
Jons que des remedes. | 


L'OBEISSANCE. A L'EGLISE") 


Celui qui vous écoute m'écoute; celui qui-vous | 
méprife me méprife ; & celui qui me méprife, | 
méprife celui qui m'a envoïé. | 

L'Evangile de faint Luc x. 


ORAISON. 


Aites s'il vous plaît, Dieu Tout-puiflant, 

que par l'interceffion de vorre Martyr [aint 
Cyprien, dont nous folemnifons la naiffance 
dans le Ciel, ous puiffions tofjours obtenir la 
remiffion de nos péher. Par nôtre S. F, Chrifl 
vôtre Fils, qui étant Dieu, dre. 


Priez pour ceux qui font en penitence. 
Sainte Euphémie Vierge dv Mart. iv. fiecle, 


S. Martin Pape vi. fiecle. Sainte Eimberhe 
Fierge vi. ficcle, 














Q AinrLambert eut pour Maître dans fa jeuneffe 
 S Landoalde, & il paffa enfuite dans les mains 
des. Théadard auquel il fuccéda dans l'Evéché de 
Mañtric. Il étoit mort pour tous les plaifirs du 
monde. Il préchoir continuellement ; il reprenoit 
les pecheurs 3 il excivoir Les lâches ; il fortifioit & 
gncourageoit Îles juftes. Ebroïn Maire du Palais 
fous le Roi Thierri le fit chaffer de fon Evêché, où 
il fut récabli glorieufement par Pepin pere de Char- 
Les Martel aprés fept ans d'exil. Cete grace n'em- 
pêcha pas néanmoins les libres reprimandes qu'il 
fit peu de rems aprés à Pepin , de ce qu’il quittoit 
fa femme pour commettre un adultére public avec 
Alpaïde : & même le Saint fe trouvant à un 
feftin avec ce Prince , il fe leva de table afin de 
n'avoir aucun commerce avec cette femme qui y 
étoir auf. On croit que la colére qu'elle en eut, la 
fit {e plaindre à fon frere Dodon , qui prit fon tems 
& alla de nuit dans la maifon du faint Evêqueavee 


VIX. 
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Saint Lambert Evéque d Martyr. 
des foldats qui le percérent de coups. D'autres)| 
croïent qu’Alpaïde fe retira dans un Monaftére. | 
Etienne Evêque de Liége. 
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REFLEXION. Jly a une fauf$e douceur qui | 
eft plus capable de féduire les ames que de les'| 
æetirer de leurs defordres- 


LA FvITE DES DEREGLEZ. 


‘Nous vous ordonnons, mes freres, au nom de | 
Nôtre Seigneur JEsus-CHR1ST, de vous retirer de | 
tous ceux d'entre vos freres qui fe conduifent d’u- | 
ne maniére déréglée , & non felon la tradition & 
la forme de vie qu'ils ont reçuë de nous. | 

S. Paul 11, aux Theffal. bij. 


ORAIS O N. 


Aites s'il vous plaît, Dieu Tout-puillant, 

que par l'interceffion du Bienheureux Lam 
bert vôtre Martyr, vous nous préferviex detous 
Les ennemis dm corps & de l'ame, nous donnant 
fl La grace pour le prefenr, & la gloire au fiecle 
| æ venir. Par N.S.I, Chr. vôtre Fils, dcr 


Îl Priez pour la converfion des fuperbes. 
D S. Tobie £'v. de lerufalemij. fiecle. S. Satyre 


Confelleur frere de faint Ambroile. iv, fiecle. 
Sainte Hildegarde Vierge xij. fiecle, 
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Aint Forgel eftun celébre Martyr deVienne, qui 
(> fucprelenré devant un Préfet impie nôméCrif- 
pin,qui le prefla de quitier laReligion du vray Dieu 

[pour adorer les Dieux de l'Empire. Ce Préfet lui fit 
d'abord de grandes promeffes : puis il le fit frapper 
cruellement de plufieurs coups, & enfuite jetter au 
fond d'une prifon où l'on l’accabla de chaînes. 
Forgel qui n'avoir pü-eltre gagné par l'efperance 
des recompenfes, ne pur eftre vaincu non plus 
par les menaces &c Îles foufrances , & témoigna 
n'apprehender rien tant que la perte defon ame 
qui avoit efté rachetée par le Sang de JEsus- 
Curist. Dieu néanmoins renonvella en lui dans 

|cette prifon le même miracle, qu'il avoit fait à 

LS. Pierre lors qu'il le délivra de fes liens. Il brifa 

| fes chaînes , il ouvrit les portes de la prifon , & il 

| en fit fortir.S. Forgel : mais il ne lui refufa pasla 

| gloire de mourir paur lui. Car des foldars aïant 
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Saint Forgel Martyr: 
couru aprés ce prifonnier & l’aïant repris, on lui 
fit promptement trancher la tête. 

S, Gregoire de Tours. 


REFLExION. (eff Dieu feul que les Saints 
avoient en vhè en mourant : que cefoit auf$i 
lui feul.dr lefalut de votre ame que nous con- 
fiderions dans tons les maux qui nous arrivent. 


L'ESTIME DV PRIX DE NOS AMES. 


Ce n’a point efté par des chofes corruptiblés, 
comme de l'or ou de l'argent, que vous avez efté 
rachetez de la vanité parernelle & héréditaire de 
vôtre premiére vie; mais par le précieux Sang de 
JESUS-CHRIST.  S, Pierre I. Epôrre j. 


ORAISO N. 


Ccordex,, Seigneur, à nos priéres ne. fais. 

À. rerejoüiffance, afin que comme nous [olen- 
ailons chaque année la mémoire du martyre de 
faint Forgel, nous imitions aulffi la confiance 


de fa fois Par N.S.I, Chr. vôtre Fils, érc. 
Priez pour ceux qui defirent leur falut. 
S. Méthode Ev, de Tyr de Martyr üj. fiecle. 


S, Simer Ev. d' Avranches vj. fiecle. Sainte Ke 
charde Imperatrice ix. fiecle. 




























LES $$. MARTYRS PELEE & NILE+ 191 
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Ans le tems où plufieurs Pafteurs éroient Il 

dans la négligence, & avoient une ambition fiecles 
Lf vifible que les hommes en rougifloient pour eux 
fans qu’on les en vir rougir eux-mêmes, $. Pélée 
&.S. Nile éroient ceux qui éclatoient davantage 
par leur piété dans lEgypre. Ainf ils fe font 
fan@ifiez lors que les chofes paroiffoient plus cor- 
rompuës. Dieu aufli pour re -ompenfer leur gran- 
| de vertu qui les diftinguoir fi fort, leur accorda 
un genre de martyre qui nous les doit rendre tres- 
vénerables, .Car un nouveau-Gouverneur étant 
furvenu dans l'Egypte au commencement de la 
huitiéme année de.la perfécution de Diocletien, il 
Ja renouvella avec une fureur étrange. Il humilia 
même l'OrdreEpifcopal jufqu’à l'excez. Plufieurs 
Evêques furent bannis par lui dans des lieux pref- 
que inaccefNibles : & 1l ordonna que s.Pélée &-S. 
-Nile qui refuférent de facrifier aux idoles, fuffent 


bidez rour vifs. Eufébes 
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Les faints Martyrs Pélée d» Nile. 


Rercexion. Towr fert aux Eläs5 dr lors 
qu'ily a plus de defordres , fans infulrer &ceux 


qui Les commettent, ils tächent feulement à cn 
devenir plus fermes & à fe rendre plus circonf- 
pects fur eux-mêmes. 


LA CIRCONSPECTION. 


Aïez foin de vous conduire avec une grande cir< 
confpection , non comme des perfonnes impru- 
dentes , mais comme des hommes fages ; raché- 
tant le tems, parce que les jours font mauvais. 

S. Paul aux Ephéfiens v. 


ORAISO N. 


Aîtes, Seigneur, que nous ne foions pas 

privex de la charitable intercefsion de vos 
Martyrs faint Pélée d+ [aint Nile, afin que 
vivant dans la fobriété, dans la juftice dr dans 
la piété , nous obtemions les recompenfes éter= 
nelles. Par N. Sel. Chr. vôtre Fils, dc. 


Priez pour la converfion de ceux qui 
fcandalifenr l'Eglife. 


Saint Euflache Ev. de Tours v. fiecle. 
S. Goiri Ev. de Mets vij. fiecle. S, Arnow de 
Gap Evéque xj. fiecle. 

























ste FAUSTE & S. EVELASE Martyrs. 
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Ainte Faufte à l'âge de treize ans ne fe plaifoit 
u’à la priére & au jeûne. Elle romba alors 
aprés la mort de fon pere & de fa mere entre les 
mains d'Evélafe célébre Preftre des faux Dieux, 
qui eut ordre de l'engager à facrifier aux Idoles. Il 
Ja ft rafer, & expofer ainfi en public. 11 la fit en- 
fuite fufpendre en l'air, & battre avec une inhuma- 
[nité effroïable. Enfinil commanda à des bourreaux 
de prendre des fcies, &t de la couper en plufieurs 
l morceaux. Tout fut inutile fur cette Sainte, & Les 
bourreaux dirent à Evélafe que leurs fcies n'y 
avoient pû rien faire. I} fut épouvanté & touché 
en même temside Diéu , il l’alla trouver ; il la pria 
de l'inftruire. Elle lui parla avec zele de FEsus- 
lCurisTr, & Evélafe protefta fur l'heure qu'il 
étroit Chrétien. Maximin en fur averti, &c aprés di- 
| vers tourmens les fit jetter l'un & l’autre dans une 
| chaudiére pleine de poix & d'huile ardente, où is 
| xendirent leur ame à Dieu. Lipoman. 


ut. MN 
fiecle. 















Sainte Faufle dx faint Evélafe Martyrs? 


REFLEXION, S5 Dieu nous éprouve par La 
malice de quelques-nns , prions Pour éux avec\ 
ardeur que Dieu les touche . dr tâächons de Co: | 
vertir ceux qui nous perfécutent. | 


LA DROITVRE DE COEVR.| 


«| 
Que le Seigneur vous donne un cœur droir | 
dans l'amour de Dieu & dans la patience de Jesus | 


CHRIST, ÎT. Epêrre aux Thef[al. ij.| 
OR AIS ON. 
D Teu Tout-puiflant, faites, s'il vous plais, | 


que nous ne feions point privez de La chan 
ritable interceffion de vos Martyrs fainte Faufte 
G" faiat Evélafe, afin qu'aiant toñjours l'efpris | 
rempli de penfées faintes d railonmables, nous | 
fuivions en toutes chofes vôtre fouveraine v0= | 
lonté. Par N,S.1I, Chr, vitre Fils, rc. 


Priez pour ceux qui vous haïffent. 


S, Glycere Evêque de Milan v. fiecle. S. Avit 
de Clermont vi. fiecle, S, Mauris Abbé xiij. fiecs 
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S Aint Matthieu éroit de Capharnaüm , v ifle où 
à 


Jesus-CHRIST fit inutilement beaucoup de 
miracles. 11 quitra tout dés qu'il entendit la voix 
du Sanveur qui l’apelloit, &c renonça à une des 
profeffions la plus engageante qui it ceile de Pu- 
blicain. Il fe réjotiit de fuivre pauvre un Dicu 
pauvre. Il fit aufli-tôt un feftin au Fils de Dieu, & 
il lui demeura fidéllement attaché. Aprés la det- 
cente du S. Efprit il eut l'avantage d'écrire Le pre- 
mier l'Evangile, & en la même langue que Jesus. 

 CHrisr l'avoit préché. C'eft-là qu'il ne rougit 
point de fe nommer Publicain. Aprés avoir écrit 
| cer Evangile, S. Marc enfuite nc fit que l’abréger. 
S. Matthieu alla lui-mêmele précher aux idolâtres, 
& l'on croit que ce fut dans l'Ethiopie, oti quoique 
ce peuple ne lui fât pas d’abord fi rebelle , il ne 
Laifla pas de finir fa vie par le martyie. 


L'Evangile d* le Martyrologe. 
















Saint Matthieu Apôtre de Evangelifles 


REFLEXION. (omprenons que ce n'efl posni 
Pour nous rendre malheureux, que Dieu nos 
Commande de ne point aimer ni fervir l'an: 


Sent $ mais pour nous délivrer de plufieurs 
AUX. 


LE MEPRIS DES RICHESSES. 


L'Amour du bien eft la racine de tous les maux? 
& quelques-uns en érant poffedez, fe font égarez 
de la Foi, & fe fonc embarraflez dans uné infs 
nité d'afidtions & de peines. 

I. Epître à Timothée vj. 


QG R:.A SO N: 


À SF crus s'il vous plaît Seigneur, par 
Les priéres de vôtre Afütre d* Evangclifte 
faint Matthieu s afin que nous recevions par 
fon interceffion ce que nous ne powvons pas ob: 
ronir de nous-mêmes. Par NS. I. Chr. vérre 
Fils, de. 


Priez pour les Marchands, 


S. Pamphile iv. fiecle. S. Lo Ey. de [outance 
vj.fiecle, Sainte Maure Vierge ix. fiecle, 
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r *Eft une armée entiére de Martyrs, quenous 1IT. 
L honorons en ce jour ; ni Dieu ni Céfar n'a- fiéclee 


L voient point fujet de {e plaindre d'eux , & ils ren- 
D doient à l'un & à l’autre ce qui leur étroit dû, 
D L'Empereur Maximien avoit fait venir d'Orient 
D'certe légion appellée Thébaine; & s'étant déja 
À fignalé par Le grand nombre de Chrétiens qu'il 2- 
D voir fait cruellement martyrifer, il vouloit cbliger 
À ces généreux foldats à eftre dans nôtre France les 
Miniftres de la perfécurion qu’ilexerçoit. Mais la 
D Foi qu'ils avoienr au vray Dieu, leur donna de 
À horreur de ce deffzin impie. Ils fedeclarérent pour 
ce qu'ils étoient, &t confefferent hautement JEsus- 
Curisr. Maximien les fit décimer d’abord, c’eft- 
‘à-dire ordonna de tuer ceux qui fe‘trouveroient les 
dixiémes. Puis les trouvant toûjours inébranlables, 
| il ft recommencer cette fanglante execution. La 
| Foi arréta leurs bras, & ils moururent enfin tous 
| sfans refiftance à Martinach dans les Alpes. 
L'Epitre de S, Egchers 











Saint Maurice dr [es Compagnons. 















REFLEXION. Les bons doivext vivre en paix | 
au milieu des méchans, jufqu'z ce qu'il fe PTÉ 
fente une occafion inévitable de s'en feparers 


LA PAIX EXTERIEVRE, 
-  @ la tolerance: 


Ne rendez à perfonne le mal pour le mal. Vivez | 
en paix fi cela fe peut, & autant qu'il eften vous, 
avec toutes fortes de perfonnes. 


Saint Paul aux Romains xij. 
ORAISON. 


Eigneur , faires-nous s'il vous plaît la gra- 
ce de célébrer avec joie La fête de vos Mare! 
tyrs laint Maurice de [es Compagnons ; afin | 
que nous nous glorifiions de la nouvelle vie 
qu'ils ont receuë dans Le Ciel, comme nous 
. nous confions en leurs fuffrages. Par NS. IC, 
vôtre Fils, gti étant Diew, dc. 


LU Priez pour les Soldats vertueux. 
Saint Saintin T. Evéque de Meaux ïij. fiecle. 


Sainte Lutrude Vierge v.fiecle. Saint Sauvis 
Confeffeur vij. fiecle. 





N «A Ainte Thécle que les Saints ont appellé la fille 
NH LD aînée de S. Paul, éroit d'Icone, & fut conver- 


| tie par les paroles ardentes de ce Doéteur des Na- 


| tions, lors qu'il précha dans cette ville. Elle renon- 
| A x . HAUTE ÉCRIS . fé 
| ça auffi-tôt à un mariage qui lui étoit propolé. 
à Lors que S. Paul fut mis en prifon, elle prodigua 
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tout ce qu’elle avoit de bien, pour achéter la per- 
mifion de le voir. Elle fut condamnée à eftre brü- 
lée vive; mais une groffe pluïe furvint qui etci- 
gnit les feux du bucher, où elle étoit entrée coura- 
geufement. Le Juge enfuitela condamna aux lions, 
qui n’oférent la coucher. Ces bêtes carnafliéres au 
contraire adorérent leur proïe,&c baiférent les pieds 
de cette Sainte. Elle fortit enfin libre de tous ces 
perils , & alla auffi-tôt chercher S. Paul dans la 
Séleucie. Puis elle mourut en paix. Il n'y a point 
de Saints dans tous les fiécles, qui n’aïent parlé 
d'elle avec éloge. L’Eglife fait encore récirer fon 
nom dans le Canon de la Meffe, & dans les 
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Sainte Thécle Vierge: 
priérés qu'on fait pour les fidelles lors qu'ils fofit 
prefts de mourir. S, Ados. | 

REFLExION. Nons avons encere [aint Pam: 
puis que nous avons dans [es Epitres ces pa=| 
roles de vie, que fainte Thécle defiroit avec 
tant d'ardeur. Mais peut-être nous ne les lifons 
pas sou nous ne les lifons que froidement. 


LA VRATE RICHESSE 
en Diéu. 


Faites vous des bourfes qui ne s'ufent point par | 
le tems. Amaffez dans le Ciel un tréfor qui ne 
perifle jamais.  L'Evargile de faint Luc xj. 


ORAISON. 


Aites, s'il vous plaît, Dieu Tout-puiffant, | 

qu'en célébrant chaque annce\la nouvelle | 
vie que vôtre Vierge d Martyre fainte Thécle | 
a receuë dans le Ciel, nous en recevions de læ 
Jote, x nous nous avancions dans la vertu par | 
l'exemple d'une; fi grande foi. Par N.8, I, À 
Chr. Ce | 


Priez pour ceux qui font dans les dangers. | 
Saint Paxent Martyr iv. fiecle. La B, Erefuite 


veuve vij.fiecle. S Adamnane Abbé en Eole 
viÿ. fiecle. | 








: SAINT GERARD Evéque & Martyr. 











Se Gerard paffa les prémiéres années de fa 
AD vie dans la folitude d'un defert, d'où le Roy 
de Hongrie nommé Etienne le ft fortir, pour l’a- 
voir auprés de lui; & enfuite il le fit Evêque. Ce 
Prince tres-pieux fut Le premier Roy de ce païs-là, 
qui jufqu’à lui avoit efté gouverné par des Ducs. 
À Aprés fa mort fon fils lui fuccéda. Mais lors que 
| vous les Princes lui préroient le ferment de fidelité, 
lun d'eux letua, & fe fit Roy en fa place, fai- 
Lfant mourir cruellement ceux qui lui paroïfloient 
| fufpe&s. Il vint enfuite le jour de Pâque à l’Egli- 
lfe Epifcopale de S. Gérard, & lui firdire qu'il vou- 
! loit qu'il lui mit la couronne fur la tête. Le Saint 
} æefufa de le faire; & les autres Evêques qui étoient 
| plus courtifans que lui l’aïant fait, il monta fur un 
| Jieu éminent d’où il admonéta le Roy par un In- 
| terpréte , & lui repréfentant les meurtres dont fl 
venoit de fe foüiller , le menaça des châtimens de 
Dieu. Alrrs ce Roy impie*commit des gens pour 
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Saint Gérard Evique de Martyr. 
l'afafMiner, & un homme le perça enfin d’un coup 
de lance. Suriwse 


REFLEXION. Quand les perils [e prefententa 
nous, regardons les fans nous étonner; &> prions 
Dieu qu'il nous donne la générofité de ne point 
flatter les pecheurs. | 


LA CORRECTION DES PECHEYRS:, 


Reprenez ceux qui font déréglez ; confolez ceux 
qui ont l’efprit abbatu; fupportez les foibles.: 
TZ. Epitre aux Theffalon, W 


ORAISON. 
Dieu, qui juftifiex l'impie, dr qui ne des 


firex point la mort du pécheur , nous vous | 
fupplions par l'interceffion de faint Gérard vitre 
Martyr Co Pontife, d'afifter par vôtre bonté 
d'un Jecours celefle vos ferviteurs qui fe cons. 
fent en vôtre mifericorde, dr de les confervet 
rofjours fous vôtre proteétion. Par N. S, I, 
Chrift votre Fils, dre, 


Priez pour les Prêtres. 


Saint Ruflique £u.de Clermont v.fiecle. | 
S$ Gérmer Abbé vii. fiecle. S, If{ars Abbé de. 
faint Victor x. ficcle. 

























S.FIRMIN Evéque & Martyre 
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f Eft à l'Éfpagne que la France eftiredevable ;;; 
| deS. Firmin, premiér Evêque d'Amiens. Son fiecle : 
D:perc à fa mere , qui étaient des plus riches & des À 
} plus confdérables de Panpelune, furent convertis 
Æ la Foi par le Preftre Honeftus , & ils lui mirent 
Lentre les mains leur fils afin qu'il le formât peu à 

peu dans la pieté. “$. Firmin enfuite fut ordonné 
Preftre. Il vint précher à. Agen; delà il pafla par 
l'Auvergne; puisil s’arréta quelque tems a Angers. 
} dl ficluire par tout la lumiére de l'Evangile. Il ap- 
| pric que la wille de Beauvais fouffroit des perfécu< 
tions cruelles pour le nom de JEsus-CHRIST. AU 

Jieu d'éviter d'y aller, il y courut. Le Préfet Va- 

lére fut furpris de fonintrépidité , mais il ne left 

pas mourir. Enfin ce Saint alla à Amiens où ilcon- 

vertit en peu de temstrois mille perfonnes; ce qui 

fut caufe qu'on fe faifit de lui , & qu'arant efté 

‘mis en prifon, on lui trancha la têre. 


Renan 


Suriks. 

















Saint Firmin Evéque & Martÿr. 


REFLEXION. Wivons fidellement dans l'œu 
vre à laquelle nous avons eflé engagez 3 à 
foäpirons dans Le defir d'aller bien tôt au Ciel. 
de quelque mort qu'il plaife à Dieu de [e fervi 
pour nous y faire entrer. 


LA PERSEVERANCE DANS LA FO! 


Quant à nous, nous ne fommes point pérfon: | 
ñes à nous retirer de Dieu, & à nous affoiblir, ce | 
qui feroit nôtre ruine: mais nous demeurons fer. | 
mes dans la Foi pour le falut de nos ames. | 
Epitre aux Hébreux x. | 


ORAISON. 


Teu Tout-puiflant dr Eternel , faites.nous 

croître tohjours de plus en plus dans Læ: 
Foi, dans l'Efperance , @ dans vôtre amour; & 
parce que la pefanteur de nos propres actions | 
nous accable ; fortifiexsnous par l'interceffion 
du Bienheureux Firmin vôtre Martyr & Pon- 
sife. Par N.S.I. Chr.véêrre Fils , rc. 


Priez pour vos amis fidelies & pieux. 


Saint Princés Eu. de Soiflons v. fiecle. S. Aw: | 
saireEv. d'Auxerre v;. fiecle, S, Soufroi Abbé 
de Fermouth vüj. fiecle. 
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S, CYPRIEN & Sie JUSTINE Martrs, 


CEE ETATS 


co] 


ALI RATS SIA "RTE à 


ve 


#E fur à Nicomédie que ces faints Martyrs 

foufHrirent, dans la perfécution de Dio:iétien. 
Une perfonne qui recherchoit fainte Fuftine en ma- 
riage, ‘’adrefla à Cyprien Magicien de proteifion 
pour faire par {es fartiléges que fainte Juitine l’ai- 
mât. Ce Magicien -mploïa tous les fecre:s de fon 
art, fans que rien lui put reüflir ; & enfin conful- 
ta le Démon , qui fut obligé de répondre quil a. 
voit toûjours reconnu que les Chrétiens étoient 
hors de prife à rousles charmes de la magie. Cy- 
prien fur couché jufqu'au fond du cœur; la grace 
s’y glifla imperceptiblement ; & les remontrances 
de fainte Juitineachevérent ceque D'eu avoit COM 
mencé. Le Juge fit paroire devant lui l'un & l'au- 
tres il les fit frapper au vifage, & commande en- 
fuite qu'on les déchirât à coups de foüers, Enfn 
sn les jetta dans une chaudiére boüillante, où ls 
gendixent à Dieu leur bienheureufe ame. Sr 
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S. Cyprien & fainte T'ufline Martyrs: 





REFLEXION. Que ne prions nous Dieu de nouê 
enchantér heurenfement par la force de [a gran | 


Ce, dde tirer notre ame des attaches où elle 
s'ejt fi long-tems abandonnée, 


LA FVITE DE L'ESPRIT 
du Monde. 


Le monde les à haïs; parce qu'ils ne font point 
du monde, comme je ne fuis point moi-même du 
monde. Te ne vous prie.pas.de les ôter du monde, 
mais de les garder du mal. 


L'Evangile de faint lean xvij. 
OCORAISON. 


Aires, Seigneur , que nous [oïons foñtenns 

par l'affiftauce conrinuelle de vos Martyrs 
fainr Cyprien € [ainte Fulline, puilque vous 
regardex tobjours d'un œil favorable ceux à 
qui vous accordex de tels fe:owrs. Par N. S. 
TZ. Chr. vorre Fils, dre. 


Priez pour ceux qui {ont dans de mau- 
vais emplois, 


Sainte Eutropie veuve y. fiecle. S. Senateur 
Corévéque,  S. Nil Abbé enltalie. 
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| Es deux Saints éroient freres encore plus par jy 
Ru la grace, que parlefang. Iis embratiérent une fieles 
même profetfion , & ils l'exercérenr dans un même 
Biprir. Ils éroient d'üne noble famille d'Arabie, & 
bn profeffant la Médecine leur but principal n'étoit 
pas tant de guerir les corps que Les ames. Dieu fa- 
[vorifoit leurs intentions par des miracles qu'il fu- 
(oit en leur faveur fur les malades. Lvfias Lieure. 
haut de Dioclétien & de M:ximien, les fit prendre, 
ige pour les 
1d de la mer; | 


. . AA \ DY 2> - 
Le lendemain il les fit ÿ=rrer dans un grand feu ; & 
11 Aime fe fepara de part & d'autre pour ne lenr 


fal leur fit couper la rêfte. L'Empereur Juftinien 


4 


os. Gre£ oire de Totfss 


















Saint Cofme dy [ait Damien Martyrss 





F Repcexion, Rapportons toñjours le foin du | 


Corps à celuy de l'ame ne travaillons en 


apparence pour l'un, qu'afin de travaillertef- | 


feétivement pour l'autre. 


LÆ. GLOIRE(DE DIEM 
en toutes chofes. 


Jesus-CHrisT fera encore maintenant comme 
toüjours.glorifié dans mon corps , foit par mawie, 
foït par ma mort. Car fi je vis, je nevisque pour 


JEsus-CHRIST 5,8 la mort m'eft un gain. 


Saint Paul aux Philipp. js 
.ORAISO N. 


Aites s'il vous plaîr, Dieu Tout puiffart, 


que par l'interceffion de vos Martyrs faiñt | 


Cofme dr faint Damien , dont now folen:sifons 
da naiflance dans le Ciel , nows foions détivrez, 


dessous les maux qui nous memacent. Par N, 


S, I. [hr qui éranr Dieu, dc. 


Priez pour ceux qui foignent les malades, 


Saint Elzéar Confeffeur xiv. fiecle. S Florens | 


tin dfaint Hilaire Martyrs v. fiecle. S, Ceram 
Evéque de ParB vj. fiecle. 
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SAINTE EUSTOQUIE Wüerge. 28. 
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Jen que fainte Euftoquie fille de l':dmirable } 
fainte Paule iür d’une des plus nobles famil- j 
Îles de Rome »elle ne tira point vanité d’un avanra- 
ledo nt routes les flles qui aiment le Monde s'élé- 
vent fi fort. Elle mit a La vertu de fa mere; & fon 
fpere étant morte elle traverfa lesmers, peur aller 
chercher avec cetre fainre Veuve la pauvreté dans 
FBcthléem où elles fe retirérent. Leur occupation 
}la plu s ordinaire éroit de médirer ei n paix l’E:ritur 
JSainre, & de lire | 
Pme leur envoïoit. Il ne fe peut d' 
|: fiduire elle dois fa mere, lors que fes Dane 
fs’augmentérent, & qu’elle pr rocha + la: 
| Les fervices les plus bas &c 
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Saint Michel Archange. 


REFLEXION. S2 xow avions La grandeur de! 
Dieu prefente dans l'efbrir, comme la Foi now | 
la découvre, il sous feroit prefque impoffible | 
de fuccomber aux tentations. 


1 L'OBEISSANCE A DIEVY. 


Vous couriez fi bien dans la voïe de Dieu; qui | 
vous a arrétez dans vôtre courfe, pour Vous em: 
pêcher d’obeïr à la verité® | 

S. Paul aux Galates v, : 


OR AISON,;, 


Diew , qui difpenfez par un ordre mer: 
veilleux Les minifiéres des Anges dr des | 
hommes s accordez-noss de grace, que duranë 
| nôtre vie mows foions fortifier fur la terre par 
l'affiffance de ceux qui ne ceflent jamais de 
vous rendre leurs fervises dans le Ciel. Par Ns 

S.I1..Chr. vôtre Fals, rc. 


Pricz pour la Paix de l’Europe. 


S. Pilion Moine vj. fiecle. S. V'ulgan Corévéque 
y. fiecle. S. Louvin Ev. de Tréves vij. ficcie, 
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n Aint Jérôme naquit à Stridone ville dela al. 17. de 
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M marie; & fes parens qui étoient riches & de V Jié« 
ndition, le firent inftruire à Rome, où ilre eut Ces. 
aff le Barème. 11 vint enfuite en France pour fe 
erfeétionner dans fes études , & il la parcourut. 

tant de retour auprés de fes proches, il fe rélolut 

e les quitter pour paffer dans les faints Lieux , + 

ec Hélicdgre fon ami 8e le compagnon de fes étu- 

es. Le Démon l'atraqua par des rentations tres-for. 

es, & il rtâcha inutilement de le faire tomber dans 
‘héréfie des Ariens. Prefque jamais aucun Saint 

l'a plus veillé, plus jeûné, ni plus étudié que lui 
\ïant quitté au bout de quatre ans fa bienheureufe 
olirude , il alla à Conftantinople étudier fous faint 
Grégoire de Nazianze... Il receut enfuite l'Ordre de 
Prêcrife par les mains de Paulin Archevêque d’An- 
ioche ; il vint demeurer quelque tems à Rome; & 

enfin il retourna à Berhléem où il mourut , aprés 

















S. Férôme Doëfteur de l'Eskife. 
ävoir vécu jufqu'à une longue vieilleffe. 
Marien de Réate. 


REFLEXION. L'étude cp Les lectures ne [ons 
atiles , qu'à proportion qu'on s'aflermit dans 
la PietÉ, 


LA LECTVRE DE L'ECRITVRE 
Sainte. 


Tout ce qui eft écrit, a efté écrit pour nôtre 
inftruétion , afin que nous concevions une efpe- 
rance ferme par la patience, & par la confolation 
que les Ecritures nous donnent. 

S. Paul aux Romains xv: 


ORAISO N. 


Dieu , qui avex eu la bonté de donner & 

| vôtre Eglife en La perfonne de vôtre Cons 
fefleur. faint Iérome , un excellent Dotéeur pout 
l'explication des [aintes Ecritures 5 faites s’il | 

vous plait, aiant égard à [es mérites dv à [es | 
fuffrages , que par l’affiftance de vôtre grace | 

nous puiffions pratiquer ce qu'il a enfeigné par | 

Daroles > par actions. Par N.S, 1. Chre 

vôtre Fils, qui étant Dieu rc. | 


! Priez pour l’inftruction de la jeuneffe, 
Sainte Sophie veuve ij.fiecle. S. Lewmier | 


| Ev. de Chaalons vij. fiecle. $. Gandeins enfant 
à: Marr, ÿx. fiecle, 
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L'IN VOCATION | 
se 1 
LIMITATION 
DES SAINTS 


Pour tous les jours de l'année. 














LQUuATRIEME PARTIE, 


lQui contient un Extrait de leurs vies : 
avec des Figures en taille-douce, des 
Prières, des Réfléxions, co desMaximes 
| tirées de l'Ecriture-Sainte. 
DRendez-vous les imitateurs de ceux qui par leur 
| foi &c-par leur patience font devenus les héritiers 
. dés promeiles de Dieu. Awx Hébreax ch. vi. 


À "PLASRAINS;, 
Chez GIRARD AuUDRAN, Graveur 
ordinaiie du Roy, ruë faint Jacques, L : 
aux deux Pilliers d’or. 5 
M, DC. LXXXVII. 4 


_Avic Privilige ç» Approbation. 
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Le RE AR OO PA 


A fête de S. Remi que l’Eglife célébre aujour- 

4 d'hui , n’eft pas celle de ta mort, mais feule- 
ment cellede {4 Tranflirion. Emile fon pere & Ce- 
linie fa mere, quoi qu'ils fuflenr déja âgez , obtin- 
rent de Dieu ce fils comme par miracle. Il fur éle- 
vé au fiége Archiépifcopal de Reims à caufe de fes 
rares vertus, n'afant encore que vingt-deux ans; 
& rout le peuple vit un rayon brillant de lumiére 
qui paroifloit fur fa têre pendant fon facre. Entre 
autres vertus il faifoit des aumônes prodigicufes. Il 
vcilloit beaucoup , il prioit avec ferveur ; il faifoit 
des exhortations vives ; & routes fes maniéres ré- 
pandoiïent une odeur de fainteté. Etant à table avec 
fes domeftiques, des oifeaux du voifinage venoient 
en foule manger dans fa main fans rien craindre. 
En convertiflant le Roy Clovis, il convertiten 
quelque forte cout le Roïaume de France. 


Fortunat 7 Hincmare, 

































Saint Remy Archevéque, 


REFLEXION. Que rot ce que nous faifons de 
304? ce que nous difons ne rende qu'au faluts 
C* ne borrons pas nos penfées à des foins aufii 
bas, que le font Les Chofés du monde: 


LE DESIR DY SALVT, 


Dieu ne nous a pas choifis pour eftre des objets 
de fa colére, mais pour nous faire acquerir lefalut 
paï nôtre Seigneur JEsus-CHRiIsT. . 

Le aux Theffal, v. 


ORAISON. 


D Leu Tout puiant, nous vous prions qu'en 
cette vénérable felenniré de vôtre [ains 
Confefleur & Pontrife Remi, il vous plaife de 
faire croître en nous l'efprit de picré, dr Le defir 
de nôtre falut Par N, SI, Chr. grec. 


Priez pour les Peuples de Ja France. 
Saint Nicet Eu. de Tréves vj fiecle. S. Dodos 


Abbé vip fiecle. Sainte Montaine Abbefle de 
Ferrieres viij. fiecle, 
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| Ç Aint Leger afant pairé fa jeuneffe dans des VI. 
| à exercices ‘de pieté qui le firent choifir pour que fiecle. M 
| Abbé des. Maxence, fut fait depuis Evéque d:la 
| villed'Autun, où il vécut épifcopalement pendant 
dix ans. Ilfut aprés cela appellé a la Cour par 
| Childeric, qui ne fa foi plus Fe que par fes avis; 
| maisil fe trouva des envieux & des ennemis qui | 
| femérenr de ladivifion entre ce Prince & lui. C’eft | { 
| pourquoiil fe retira au Monaftére de Luxueïl, d'où | à 
il fut rappelléspar le Roy Thieri , aprés la mort de | 
Childéric. Ainfi il revint à Aurun. Alors Ebroïn 
s'étant fait rétablir dans fon ancienne dignité de | 
Maire du Palais, & ne pouvant pardonner à S. Le- 
ser l’artache qu’il avoit eu aux interefts de fon | 
Prince contre ceux qui vouloient abufer de fon au- | 
torité, ce Miniftre œucl le fit prendre, & lui fit #4 
crever les yeux; aprés quoi l’aïant tenu deux ans | à 
entiers dans la puanteur d’un cachor , il lui fit | 
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Saint Leger Evéqne Marryyr, 

couper la langue & les lévres, & en£n [a têre. 
D 2 « - . 

Les Leçons du Breviaire de Paris, 


REFLEXION. Apprenons j#/qu'où l'en dois 
Porter la frdeliré quon.doir à fon Prince, gp 
Comment 1| faut demeurer inébranlable dass 
{on jervice, 


L'OBEISSANCE AVX PRINCES. 


Soïez foûmis, pour l'amour de Dieu » À tout 
homine qui à-du Pouvoir fur vous , foit au Roy 
Comme au Souverain , foir aux Gouverneurs com 
me à ceux qui font envoïez de fa part. 


I. Epitre de fainr Pierre ij. 


ORAISON. 


Ç Eigneur accordez-nous, s'il vous plaît, que 
À l'intercaffion de [ains Léger Evéque & Mara 
#Yr nous doune par tont de La Joe : afin que 
tandis que nous honorons fes mérites ; nous 


reflentions les effets de fon affiftance. Par N. 
Se. C.'uêtre Fils, ce 


Priez pour la converfion des vindicatifs, 


Le faint Ange Gardien, S.Seyein Confeffeur 


vi. fiecle. ST heophile mArt pesr.la deffence de 
da Foi vüj. ficcle, 











| meurtre fanglant de l'Evêque Maximien. Etant à 
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Es Donatiftes fe donnoïent la licence defaire TV. 
foufrir aux Catholiques dans l'Afrique tout fécleg le 
ce qu'il leur plaifoit,lors que Le bruit fe répandit du 


J'Autel pour offrir à Dieu les divins Myftéres , ils 
exercérent fur cette fainte Viétime out ce que leur 
fureur leur put infpirer. Il y en eut un d'eux en- 
tre autres qui lui donna un coup de poignard dans 
le ventre. Lors qu'il perdoit ainfi fon fang, ils le 
traînérent impitoïablement par terre ; ce qui em- | 
pécha qu'il ne mourut, la pouffiére s'amaflant 11 
dans fa plaïe, boûchant toutes les vénes qui é- | 
toient ouvertes. Quoi que chacun le crût mort, ils 
le prirent encore, & l'élevérent fur une haute tour | 
d'où ils le précipitérent. Mais érant tombé für 

quelque chofe d’affez mol, les Catholiques le crou- | à 
vérear encore vivant, &eurent foin de fes plaïes. I 1 | | 
alla enfuice trouver l'Empereur Honorius , & fut 
























Saint Maximien Evéqne d Martyrs, 
eaufe qu'il fit des loix févéres contre les Dona- 
tiftes. S. Auguflsn. 


RSFLExION. Les aie doivent (ouffrir 
ave: 1% efprit de patience cequineregarieque 
leurs perfonnes ans fans manquer 
méanvioins de <éle pour tout Ce qui regarde 


l'Eglife. 
LA PAIX DANS LES MAVX, 


Heureux célui qui fouffre patiemment les ten- 
tations & les maux de cette vie, parce que lorfque 
fa vertu aura efté é éprouvée, il recevra la couronne 
de vie que Dieu à promife à ceux qu'il aime. 

Epitre de fai: lacques j. 


OR A IS ON. 


Dieu, qui avez abbatu l'orgueil de l'ams 

cien ennemi des hommes par la patience 

de vôtre Fils unique; accordex-nous s'il vous 

plait cette grace, que par limitation du Bicme 

heureux Maximien vorre Martyr, nous endu« 

rions patiemment les mamx qui nows arrivent. 
Par le même N, S. I. Chr. ce, 


Priez pour ceux qui ont befoin de patience, 
Sainte Romaine Mart. 1v. fiecle. S. Arnon de 


Mouffon vij. fiecls. S, Paim Chanoine de Meaux 
vij. fiecle. 
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Aint François qui éroit né dans la villed'Affife, 
&S étoic fils d’un aflez riche Marchand. Il com- 
mença d’abord à fuivre certe profeffion , évitant 
néanmoins les pechez aufquels elle eft fujette. Une 
grande maladie dont il guerit, le porta à s’appli- 
quer aux aétions de pieté avec plus de ferveur que 
jamais. 1l ne lui romboit rien entre les mains qu’il 
ne l’emploiât en aumônes. Il fortit enfin de la mai- 
fon defon f & s’aila renfermer dans un antre, 
où il demeura quelque tems. Puis aïant oùi certe 
parole de Jesus-CHrisT dans l'Evangile, Ne 
polledex ny or ny argent , dv: il fe refulut de la 
pratiquer à la lettre. Il quitta autli-1ôi fes habits &ç 
fes fouliez avec une douzaine de compagnons qui 
l'imitérent, & alla à Rome, où le Pape Innocent III. 
approuva fon Ordre, enfuire d’une vifion qu'il eut 
fur ce fujet. On peutdire qu’il eft venu commeun 
autre Jonas précher la pemirence dans ces derniers 
fiecles. S. Bonaventure 
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Sains François d'Afife. 


REFLEXION. Si les Saints ont joint fouvere 
Une tres-Lrande penitence avec une tres-grande 
innocence que doivent faire les pecheurs 2 


LA PAVVRETE CONTENTÉ, 


C'eft une grande richeffe que la pieté &c la m6. 
dération d’un efprit qui fe conrente.de ce qui fuf- 
fit : car nous n’avons rien apporté en ce monde, 
& il eft fans doute que nous n’en pouvons auffi 
rien emporter. 1. Épitre à Timorhée vi. 


ORAISO N. 


Die, qui donsez à vitre Eglife des enfaus 

_# nouveaux par les mérites de faint Frau- 

gois 3 faites nous la grace de méprifer Les cho- 

fes de la terre a fon imitation , é» de mettre 

totsjours nôtre joie dans La Participation de vos 

dons celefles, Par NS. I, Chrife vôtre Fils, 
quiétant Dieu, dc, 


Priez pour ceux-qui ont befoin du don 
des larmes, 


Sainte Aure Vierge vij. ficcle. S. Maure Er. 
de Verdun vüj.fiecle. S. Mari} Cerévéque 
viy. ficcle, 
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E pere de S. Placide s’appelloir Tertulle, & il V. 

| penfa plus à l'élever pour le Ciei que pour la VI. 
terre. J1 le mit donc entre les mains de S. Benoît, fecles!| 
qui écoit alors dans une tres-grande reput auon; & 
il n'y eut guéres deReligieux qui entrât mieux dans 

l'efprit de ce S. Patriarche que ce jeune Novice. $. 

Benoît lui aïanr ordonné d'aller puifer de l’eau 

dans un lac, il y couru par obeïffance avec tant 
de précipitation qu’il romba dedans. S. Benoît qui 
eut revclation de ce qui fe pafloir, dit à S. Maur 
d'aller promtement le fecourir; & S. Maur fans 

penfer à ce qu'il faifoit, marcha fur l’eau du lac | 
comme fur la terre , Dieu renouvellant le même | 
miracle qu'il avoit fair en faveur de S. Pierre. Ce |} 
que $. Benoît attribua par humilité à la grande foi | 
deS.Maur , & S. Maur aux mérites de S. Benoît. | 4 
Ainfi Placide fut fauvé de ce danger , & enfuite | r| 
donna fa vie pour la Confeflion du nom de Jesus À 
CHRIST. S, Grégoire le Grande 
















Saint Placide à [es Compagness. 


REFLEXION. Die afflige ceux qui lui font 
les plyes fideiles, r Le facrifice de leur vie cou- 
vosne fouvent leur retraite dr leur penirence. . 


LA HAINE ET LE MEPRIS 
du monde. 


$i vous étiez du monde , le monde aimeroit ce 
qui feroic à lui. Ils vous feront routes ces chofes 

à caufe de mon nom. 
L'Evangile de faint Lean xv. 


ORAISO N. 


€ Eigneur , qui nous faites la grace de [olen- 
S nifer la fére de vos faints Martyrs Placide 
&r [es Compagnons : faites que nous leur [oïons 
suis dans l'eternelle felicité. Par N. S.{.Chre 
vôtre Fils, qui étant Diew, rc. i 


Priez pour ceux qui ont befoin de ferveur. 


Sainte Mamelte lapidée en Perfe v. fiecle, 
Saint Apollinaire Ev. de Valence xj. fiecle. 
$. Meinen Diacre. ix. fiecle. 
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leu prévint de fes graces S. Bruno dés fa plus 


tendre jeunefle. Il éroit de Cologne , & on 
l'envoïa à Paris pour s’y rendre habile dans les 
fciencés. Sa réputation lui fit offrir de routes parts 
des dignitez Ecclefiaftiques ; maïs il n'accepra qu'un 
Canonicat de Reims. Enfuire il refolut avec fix 
autres perfonnes de renoncer au monde, & quelle 
que foit la caufe qui le détermina , il vint trouvet 
S. Hugues Evéque de Grenoble, qui leur donna 2- 
vec joïe pour leur retraite quelques montagnes af- 
freufes de fon Diocéfe , & que l'on appelloit Char- 
treufes. Le Pape Urbain II. qui avoit efté fon difci- 
ple eut befoin de fes confeils, &le tira du fond de 
fa folitude. Maïs lors que ces affaires furent ache- 
vées, | entra dans une autre folitude encore plus 
affreufe, en un lieu de la Calabre , où il rendit en« 
&a fon ame à Dieu. Guiguess 


fiecleelu 








Saint Bruno Fondateur des Charireuxs 















REFLEXION. Resonçons avec joie aux chofes 
de laterre, afin de ne nous attacher qu'x Dies 
feul 


LA PRVDENTE SIMPLICITE,, 


Je defire que vous foïez fages dans le bien, & 
fimples dans le mal. Que le Dieu de paix brife 
bien-tôt Satan fous vos pieds. 

S Paul aux Romains XVje 


OR AISON. 


Aites, Seigneur, que nous foïons aidez, 

par l'énterceffion de vôtre Confeffeur fains 
Bruno, afin que reconnoiflant La grandeur des 
offenfes que nous avons commifes contre vôtre 
Majeflé, nous en obtenions le pardon par fes 
æérires dr par [es prieres. Par N,S, I, Chre 
vôtre Fils , qni étant Diem, dre. 


Priez pour l'Ordre des Chartreux. 
Sainte Foi Vierge de Mart. iv. fiecle. Sainte 


fl 1h Enyme Vierge vj. fiecle. S, Pardon Abbé de 
chil Guret viij. fiecle. 
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J És deux Saints que l'Eglife invoque aujour- 
_) d'hui étoient Romains & de condition. Ils 
demeurcrent fermes contre les proméffes trompeu- 


fes dont les Tyrans fe fervirent pour râcher de les 


gagner. Bacchus fut déchiré à coups de nerfs. de 
bœuf, &il mourut dans ce tourment. Sergiusfut 
obligé de chauffer des brodequins pleins de clous, 
& de marcher ainfi chauflé pendant un tres-long 
chémin ; aprés quoi il fut condamné à avoir la 
tête tranchée. C'eft de lui que la ville de Serg'o. 
pol's a pris fon nom. Chofroës Roy de Perfe l'af- 
fiégeant connut qu'elle éroit proregée par ce Sainr, 
dont il devint l’admirateur. Il fit donc retirer fon 
armée , honora fes cendres , &c au lieu de piller 
fon Eglife il l'enrichit par de nouveaux dons qu' 
y fit. Evagres 






















Les faints Sergius &Bacchas Marv 


REFLEXION. Plufieurs aujourd'hui en bée 
#orañt les Eglifes , les Aurels dr les [aintes 
Reliques, le font avec tant de vanité, qu'ils 
penfent plärot à s'honorer eux-mêmes , qu'æ 
honorer Dieu dr les Saints. 


LE SACRIFICE DE NOVS- 
mêmes. 


Je vous conjure par la, mifericorde de Dieu, dé 
lui offrir vos corps comme une hoftie vivante, 
fainte, & agreable à f:s yeux , pour lui rendre un 
culte raifonnable & fpiriruel. 

S. Paul aux Romains xij. 


ORAISON. 


7 Aires, Seigneur, que Les mérites de vos 

Martyrs faint Serge & [aint Bache nous 
fervent pour nous obtenir La grace de vous ai- 
mer toijours avec ardeur., Par N. SI, Chre 
votre Fils, ce 


Priez pour les Bienfaicteurs de l’Eglife, 


Saint Pallais Eu. de Xaintes vi.fiecle. S. Ouff 
Prétre vi. fiecle. S, Leopardin Moine vi. fiecle, 
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| E celebre Evêque Nonne, préchant à Anrio. 
che-convertit fainte Pelagie , qui éroit une V. RAR 
courtifane fämeufe dont la beauté enchanroit tous Jecles 
Jes jeunes gens. Aprés fa converfion elle fit fire A 
un inventaire exact de fes perles, de {es Pierreries, 
& en un mort de tous fes biens , qu'elle fit mettre 
entre les mains de l'Evêque Nonne Pour être em- 
ploïez à de faints ufages. Elle s'éleva au deflus de 
ja foiblefTe de fon fexe. Elle prit un cilce; elle de. 
vint impiroïable contre elle-même » & s’en alla in 
connuë & déguifée jufqu'à Jerufalem , où s'étant 
fait une petite cellule fur la mon agne des Oliviers, 
elle s'y renferma & y vécut enfin Juiqu’à la mort 
dans les exercices de la penitence, & fans voir Petra | 
fonne. daiques le Diacre, 




















Sante Pelagie, Penirenre, 


REFLEXION. Ne nous croons pas dans une 
parfaite [anté, parce que nous ne Voions pas 
dans nous des crimes infamñes. Nos péchez in- 
nn terveurs dy Spirituels n'ont pas moins befoin 

hill du Médecin. 


L'HORREVR DE L'IMPVRETE’, 


Ne fçavez-vous pas que vos corps font les 
membres de Jesus-CHr1sT * Arracherai-je donc 
à JEesus-CHrisT fes propres mémbres pour les 
faire devenir les membres d'une proftituéet 
I, Epôtre aux Carinth. vi 


ORAISON. 


6 Eignenr , qui eftes nôtre Dieus nous vos 
D prions par l'interceffion de fainte Pélagie , 
qu'il vous plaife purifier nos ames des penfées 
impures, dr de les conferver fans eftre bleflées$ 
afin que vous daigniex faire de nows une de- 
meure qui foit diçne du faint Efprir. Par N. 
S, I, Chrift vôtre Fils; rc. : 


Priez pour la converfion des femmes 
débauchées. 


S.Zvet Ev. de Roten v. fiecle. S. Calrrie Ev. 
de Chartres vj fiecle, S. Amour Diacre vi. ficc. 
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} Aris eft redevable à S. Denis de la Foi qui re- 

P gne aujourd'hui dans cette grande ville, où il IL on 

vint l'annoncer avec un courage intrépide. I] 2 fiectes 

écablit une Eplife, & il ordonna des Prêtres & des 

Clercs pour la fervir. Ainfi peu à peu les Parifiens 

embraflérent la Foi autant par la forcedes Prédica. | 

tions deS. Denis que par celle de fes miracles. Les | 

Prétres des Idoles regretérent avec larmes labo. \ 

lition du faux culte où ils étoient engagez , & ils | 

fufcitérent tout d’un coup une perfécution fan- l 

glante contre lui.  Aïant donc trouvé $, Denis à | 

Paris avec fes Compagnons, ils effaïérent en vain 

de les épouvanter par des menaces; on les tour. 

ment enfuite par une infinité de fupplices ; & en= | 

fin le glaive fit paffer au Ciel leurs bien-heureufes | 
es l'an deux cens foixante & quinze, 

Les Legons du Bréviaire de Paris, | 

























Saint Denis premier Evêque de Parts. 


REFLEXION. Pourquoi appellons-nou nos 
CApôtres les faints qui nous ont annoncé Tefws- 
Chrift, fi nors ne pratiquons par nos œuvres 
La foi qu'ils ont ftellée de leur fang ? 


LA FOI ET LES OEVVRES. 


Comme Îe corps eff mort lors qu'il eft fans 
ame; ainfi la Foi eft morte lors qu'elle eft fans 
œuvres. Epitre-de faint Lacques ij. 


OR AIS O N. 


Dien, qui avez rémpli en ce jour vôtre 

Martyr de Pontife faint Denis de force € 
de conflance, pour cndurer le martyre » € qui 
Lui avez daigné donner pour compagnons Rufis- 
que & Eleuthére , afin d'annosscer vôtre gloire 
aux Gentilss faites que pour l'amour de vôtre 
Majefté nous méprifions à leur imitation la 
profperité du monde , © que nous #°E2 crAis 
gnions point Les maux. Par N.5.1, Chr. VÈ= 
re Fils, rc. 


Priez pour ceux qui préchent l'Evan- 
oile aux Infidelies. 


Les faints Ruflique Prétre d* Eleuthére 
Diacre, Martyrs, ij fiecle. Sainte Publie veu 
ge iv. fiecle. S. Andronique Sohitaire iv. fiecle. 
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E gfand Evêque de Piombino en TofcaneS. %. 
4 Cerboney , avoit entre autres vertus celle de fréctest 
l'hofpitalité qui ef fi recommandée par S. Paul, 
mais qui eft maintenant fi peu connuë, Certe ver. 
tu même penfa lui couter la vie; car un Jour ce 
faint Evêque retira des foldats, qui:n'avoient au- 
cun lieu où ils puffent loger; ce qui fut auffi-tôt 
rapporté au Roy des Gots Totila, qui regarda faint 
Cerboney côme un homme perfde qui favorifoit 
fes ennemis. .Ce Roy barbare Le condanna donc 4 
être déchiré par les bêtes firouches en prefence de 
fon armée. Mais l'ours fur jeux qu'on lâcha fur lui 
oublia fa cruauté naturelle, & ne ft que lui lécher 
humblement les pieds. Ainfi l'admiration fucceda 
à la haine, & le Roy même rout impie qu'il étoit, 
fut obligé d’honorer ce Sainr , dont Dieu mani- 
feftoit la vertu. 
Les Dialogues de [sims Grégoire, 
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Saint Cerboney Evéques 


RÉFLEXION. Aimons à pratiquer to%jours 
la vertu, quand même il en powrroit arriver 
pour nous de fâcheufes fuites, © abandonnons 
à Dieu les evenemens. 


LES OEVVRES DE MISERICOREDE, 


Bienheureux ceux qui font miféricordieux ; par< 
ce qu'ils feront traitez avec miféricorde. 
| L'Evangile de faint Matthier Y: 


ORAIÏISON. 
O Dieu, qui recompenfex les ames fidelles, 


faites que par les priéres du Bienheureux 
Cerboney votre Confefleur &* Pontife , vôtre 
grace nous prévienne, Ÿ* nous accompagne tof 
josrs, & qu'elle nous epplique [ans ceffe aux 
exercices des œuvres de pieté. Par N.S.1,Chrs 
mwôtre Fils , &e. , 


Priez pour ceux qui logent les voïageurs, 


Sainte Téléchilde Vierge vi. fiecle. Sainte 
Tanche Vierge vij. fiecle. S. Awdri Ev. de Sens 
yiij. &c ix. fiecle. ‘ | | ; 



















il ar) 

din k 

pe 
DE 


4 
| 
























ni} 


















f 
Ai 
y s C L ? YY ' z —e 

PR EAN 0 2 ANA FA SE PEN à à DCR DTA 1 Em ES nv 






Aint Gomé? à efté tellement dégagé du ronde he 
LD dans l'état même du mariage , que rien ne VI TL. 
l'empéchoit de joüir de Dieu. Il jeûnoit , vcilloit, fiéctes 
& chârioit fon corps. Il écoit d'une tres-bonne £_ 
mille de Brabant. $es proches l'engagérent à venir 
à la Cour aupres du Roy Pepin, qu’il fervit fidel. 
lement à la guerre pendant neuf ans. 1] n'oppofz | 
à l'humeur fâcheufe de fa femme qu'une grande (1 
patience, en rout ce qui lereg:rdoit: mais il‘ne 
fouffrit pas de même les vexations & les cruaurez | 
qu'elle exerça en fon abfence fur fes domeftiques, 
Il les en délivra avec tendreffe » & lesconfola com- 
me un bon pere. Enfin un Ange lui éranr apparu | 
pendant la nuit, & lui aïant montré une folirude, 
dl s'y retira pour y finir fes jours. Dans une grande 
fécherefle il frapa de fon bâton la terre , d'ou il for- 14 
dt aufli-tôt une foyrce d'eau, Sara | 
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Saint Gomer Confeffeur. 


REFLEXION. Que les Grands ne croient poins 
fe rabaifler en prenant Join de leurs domefts- 
ques, à* qu'ils les regardent comme des Chrés 
tiens qui font avec eux les ferviteurs-de Ie[us= 
€Chrifi | 


LE SOIN DES DOMESTIQVES. 


Que fi quelqu'un n’a pas foin des fiens , &c par- 
giculiérement de ceux de fa maïfon , il renonce à 
Ja Foi, & eft pire qu’un infidelle. 

js 1. £pitre à Timothée v. 


ORAISON. 


Eigneur, nous vous [uprlions que la Féte 

de faint Gomer vôtre (onfelleur nous rende 
agréables à vôtre bonté; dr délivrex. nous de 
sous nos pechez en confideration des mérites de 
de L'interceffion de celui qui vous a dignemens 
fervi. Par N.S.I. Chr, vôtre Fils, &e, 


Priez pour l'union des perfonnes mariées. 


_ Saint T'araque dr [aint Probe Martyrs iv. 
fiecle. Sæinr Agilbert Ev. de Paris vij. fiecle. 
Sainte Iulienne Vierge Abbelle de Poiffi vis 
Hecle, | | 
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en de grands Saints,que les autres Roïaumes 


| T “Angleterre a efté pour le moins aufli fertile 
(| 


| 


1 


du monde, Lors que S. Vvilfrid eut quatorze ans, 
| Le monde lui déplut , & il s’enferma dans le Mo- 
naftére de Lindesfarne où il pafla quelques années, 
Al fir enfuire un voïage à Rome, & en y allant 
aïant connu l'Evéque de Lyon nommé Dauphin, 


| Al s’arréta auprés de lui à fon retour, & fut un de 


fes Clercs. Mais Ebroïn, ce Miniftre impie qui ne 
pouvoit fouffrir rien de bon & de faint, aïaut fair 
tuer Dauphin & plufieurs autres Evéques,$. VviL. 
frid S'en retourna en Angleterre, & porta la Regle 
de $. Benoît dans la partie Septentrionalc de cette 
Ifle, où ellg n'éroir pas encore en ufage. Aprésil 
fut fair Evèque d'Yorx , &c aprés de grandes .per- 
écutions ikmourur en paix. 


Vi 
> 1 
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fiécles ; 







































Lans V'yilfrid'Eveque. 


0 LA À 
REFLEXION. Recevez avec He égalité to 
jours #niforme Tout ce qui vom arrivers ke 


Lien 00 de mail, © vous tromverex La patx 


dans les plus grandes agitationse 
TA PAIX INTERIEV RES 


Que la paix de Dieu , qui furpaffe toute penfée, 
garde vos cœurs &c vos efprits en Fesu s-CHRIST. 
S. Paul'aux Philipp 1e 


“OUR. A 1S.O N. 


Ous vous prions, 6 Dieu tres-mifericor- 

UN] dicux, de nous faire La grace qu'en célé= 
brant cette fêre de [aint Vuilfrrd vôtre Cox 
feffeur & Pontife nous recevrons le fesours de 
votre prorebtron contre tou les maux € lessac- 
cidens du monde. Par N.S.I. Chr. vôtre Filss 


qui étant Dieu, dc. 
Priez pour ceux qui ont befoin de 
confolation. 
Saint Ediflie Mart.iij. fiecle. S.Pion Prétre # 


Bourges. S, Opille Confelfeur à Plaifance ex 
#Ttalies 
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| Aint Venant étoit de Bourges de tres-honnête 
ÿ &ÿ famille, & de parens Catholiques. Etanc fur 
| lé point de fe marier, & vivant dans un luxe qui 

faifoic voir la molefle de fon ame, il alla un jour 
Pdans le Monaftére de S. Martin. La fage conduite 
| de l’Abbé Silyain le frappa ju fqu'au fond du cœur; 
Di fe jetta à fes pieds , & lui dit ce qui fe pafloit 
f dans fon ame. Enfüice il fit paroître tant d'humi- 
| lité dans ce Mouaftére , qu'il gagna le cœur de 
| tous. C’eft pourquoi l'Abbé étant mort, perfonne 

p'hefita, & il fut choifi pour Abbé. Il avoir une 
pmerveilleufe dévotion pendant la fainte Mefle, 
Les Démons le rourmencoient fouvent, & un jour 
} comme 1l rentroit dans fa cellule, il trouva qu'elle 
Jsen écoit roure pleine. Il leur cômmanda d'en Lor- 
Lei i-tôt ils difparurenc comme de la fu- 


l:méc. révoire de J'ouwrss 















Kuint Vonant Abbee 

















REFLEXION. Cawmharons nôtre attache 21 
Jens vaux plaifirs, autre la temperance, &r le 
mp quels Saints ont eu ‘pour les voluhter, 
& apprehcndons que ‘Dieu ne pardonne pas & 

és ii Che À JE 
nôtre molele d a notre lächeté. 


rer 


TE DESIR DE LA PENITENCE. 


LA 


Ne vous conformez point au fiéclepréfents mais 
qu'il fe faffe en vous ‘une*transformation par le 
renouvellement Aevôtre efprir., afin ‘que vousre- 
connoiiliez quelle eft la volonté de Dieu. 

$ Panl aux Romains xij. 


OR AIS:0 :N. 


Ows vous fupplions, Scigneur , que l'intere 

cffon de Saint Venant Abbé news fout frs 
uorable, do rows obtienne le pardon de nos pes 
chex, Par N. S. 1. Chr .quieflant Dieu vit dr 
regne, &rc. Ainfi foir il. 


mm 


Pricz pour ceux qui aiment encore le 
Monde, 


S. Theophile Evéque d'Antioche. ij. fiécke. Les 
SS. Martyrs Faulle , Ianvier, de Martial, ii. 
Siecle, S Giraut Baron d'Orillac.xij.fiecle. 


















PA PNEU UP AR NT PV T PRE eV NN PAT CU 








{ 
AVES Te 


VA OV ILES TATIE 


LATATS ETATS Z 













| | | 
1 | | 
e | | al 
CRE Ill Ç 
& | > 
| ÿ. Roll ll | £ 
0 (RON LE PE d 
2l || || (| d 
NL TR fe 
| NUE AN € 
Ç JAN A 
S AU f 
£ RU [4 





AAA AVAST AVE UZ STE) AVATARS Î 


tw 
; 














Ç Aïnt Fortunat étoit un homme extraordinaire. VI, À 
L? ment appliqué à la priére, par Le moïen de la- Jiécleë 

quelle il obtint de Dieu toutes forres de grices. 

Entre autres miracles que Dieu fit par ce S Evé. 

que, il arriva qu'un jour que fe devoit furela Dé- 

dicace d'une Eglife conficrée à la mémoire de faint | 

Scbaftien , une jeune femme invitée par f1 beïte. A4 

mere, dont elle venoit d'époufer le fls, n’ofa pas | 

refufer d’aflifter à cette cérémonie , quoi que la 

nuit précédente fon incontinence l'en eût renduë 

indigne. :C’eft pourquoi auffi-tôt que lesReliques 

de S. Sebaftien furent apportées, ell. CoMinença à 

fentir de grandes agitations, dont les parens eff: té- | 

rent de la guérir par des {ortiléges; mais fon mal 1 

qui devinc plus furieux ne céda enfin qu'à la for- | 
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tte net 


ce des priéres de S. Fortunar. 





Les Dialogues de faint Grégoire. 





























Cyrnt Rortanat Eviqui. 


REFLEXION. Le Demon noue reprelente Toti- 
ment à nous-mêmes comme purs dr 1n10$ens » 
Lor/qu: nous fommesimpurs & foñillez devant 


Dieu ‘ 


LA TEMPERANCE EN TOVT 
état. 


Le remps efk court; & ainfi que ceux-mêmes 
qui ont des femmes. foient, comme n'en aÿy2nt 
point : ceux qui achertent comme ne poffédent 
spoin:; & ceux qui ufent de ce monde, comme 
n'en ufant point : car la figure de ce monde pañle. 

1. Épître aux (orintniens Yi 


OR A IS ON. 


N lenutour-prifant regardez nétre foibleffe$ 

À @ pceque la pefanreur de nos propres 
aitionr nous accable . faites que now [oions 
proregex par l'ésrerceffion de Ÿ rar Fortunat vô= 
tre Confcfleur & Ponrife Par N.S.I.Cür. vo. 
ære Fils, dc. Atnf foir-il. 


Priez pour ceux qui ent hefoin de conti- 
nence & de pureté. 


Sainte Menchoud vierge v.fieéle 
Se Donatien Evéque de Rheims 1v. fieclc. 
Se Pominique l'Encuiraffé xj. fiecle. 
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Aïnte Théréfe,la gloire de l'Efpagne & de tou. 
te l'Eglife dans ces derniers fiécles, fe fentanr 
preveuuë des graces de Dieu , penfa à prendre 
l'habitde Religieufe. Elle reconnut bien-tôt aprés, 
que les Religions relâchées font @pables de faire 
quelquefois plus de mal que de bien. ‘Car dans-la 
reforme qu'elle entreprit, elle eut à efluïer des 
combats & des perfecutions qu’on ne peut dire. 
Il n'y eut point de calomnie dont on ne la noircit. 
Elle pafla pour une perfonne féduite, pour une 
wifionaire, & Pour une novatrice qu'il faloit ren- 
fermer. On joignit à ces médifances des traire- 
mens ignominieux & févéres , & on engagea dans 
cette perfécution les Puiffances féculiéres & Ec- 
clefirftiques. Mais enfin aprés ces orages , Dieu 
rendit la férenité & la paix, & elle établit cette 
Reforme, qui à fait depuis de fi grands fruits. 
L'Hijfloire de fa vie. 
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Sainte Tire: Fi 3 


IN R£rPLExION. Fefus Chrilt à lovys 
ænier les Conrradictions des homes . criluots 
Æ& appris & les fouffrir. | 


maris 


LA ÆVITE DF IVGEMENT 
1h temeralre, 


Nejugez pas felon l'apparence , mais juez fe. 
Tonla juftice. L'Evangile de fait Lean. 





O'R A TS O N. 





F Kauce<-nous ,6 Dieu qui êres nôtre [alut$ 
afin que comme La fete de vôtre vierce 
Wainre Therele nous donne de La.joyes nous J re-. 
ceviosns auff la nourriture de [x doctrine celcfte 
avec la ferveur d'une [ainte devotion. Par N. 
8. I. Chr vôtre Fils, dc. Ainfi foir-il. 
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Priez pour la converfion des Envicux. 





S. Severe Evéque de Tréves v:fiecle. 
S. Barle éxilé en Egypte iv. fiecle. 
S. Leonard [ilitaire v. fiecle. 
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< Aint Gal fameux difciple de $. Colomban étoit 
KL} comme lui d'Hibernie, & il le fuiviten France, 
pour y crouver une folitude où ils puffent être in- 
connus. S. Colomban vint à Luxeux vieille mai. 
fon ruï vée & y bâut un Monaftére. Mais quelque 
tems aprés la Reine Brunehaut l’obligca de fortir du 
Roïaume. S. Gal le fuivit dans fes voïages, puis 
une maladie qu'il eut les aïant féparez, S Gal vint 
en Bourgogne où Je Roi Sigebert Lui fit accueil, & 
lui d igiie un lieu pour y bâtir un Monaftére qu’il 
dota. S. Gal refufa d’êttre Abbé deLuxeux; il re- 
fufa ut plufieurs foisdes Evêchez ; 8 aïanrgueri 
mirac uleufemént la file du Duc Gonzague qui éroit 
poffédée , il n’accepta plufieurs vafes d'or que ce 
Duc lui donna , que pour les diftribuer à l'heure 


NME AUX pauvres. 


Strabon, 













VILZ 


Lecleà 
















Saint Gal Abbé, 


“REFLEXION. Le vrai efhrit des Religieux ef 
d'avoir autant d'amour pour la pauvreté ; que 
des avares èncont pour leur or. 


LE RENONCEMENT A SOT- 
All mème. 


Si quelqu'un veut venir aprés moy , qu'il fe re. 
honce foi-même, qu'il porte fa croix rous les jours, 
& qu'il me fuive. L'Evangile de S. Luc, ix. 


OR AIS. ON: 


Eizueur, nous vous fupplions de nous faire 
LD? la grace ,que par l'interceffion de faint Gal 
Abbé nous reconnciffions en nous des marquées 
défa vie, @' que nous nous avancions de plus 
en plus dans la voye de la redemprionerernelle. 
Par N.S.1I, Chr. de, Ainfi foir-il. 


Priez pour ceux qui font l'aumêne. 


S. Mommolin Evéque de Noyon vi. fiecle. 
S.Maiïmbeu Evique d'Angers vi. fiecle. 
S.bertrand Archidiacre de Toulonfe xij fiecles 
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LES SS.-MARTINIEN & SATURIEN ! 
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Art inien, Saturien, & deux de le 
À étoient tous quatre el claves d'un 





Vandale, qui fit époufer à Maruinien une f 
hide FYesus-CHrisT nommée Maxime qui éroit ef- 
clave avec eux. Elle lui perfuada & à fes trois 
fréres de fe donner entierement à Dics , qu’elle 

avoit choïfi re fon unique Epoux. Ainf elle fe 
retira dans un Mon:ftére de filles, & eux ailleurs. 
Mais le Vand:! dés aïant découverts, ils furent 
tourmentez par divers fuplices. Enfuite on laiffa 
aller Maxime le fi dé puis 


où elle voulut, 





Superieure de plufieurs Vierges. Pour Mar 
Saturien & leurs freres , le Roy Genfericl 

gua parmi les Maures , où ils firent conne! 

vrai Dieu. Mais enfa ces idolêtres les à He 
par les pieds à la queuë de quatre kde à 
domptez, & ils moururent dans ce martyreen 


en chantant des Cauriques. 
Vicior d'Urique 


Béianc & € 


17e 
Oct. 


V. 


fi éc lea ‘ 






















Les Saints Martinien dr Satuiien. 
















"REFLEXION, Que n'avons-nots quelquechofe 
de ce plaifir interieur, qui émpéche de Jeñtir les 
#atux de cette vie par l'efperance de L'aurrél 


LA IOIE CHRETIENNE, 
| Nous ne ceflons de demander à Dieu ,qlevous 
foïez en tout remplis de force, par la puiflance de 
fa gloire, pour avoir en toutes rencontres une pa- 
uence & une-douceur perfeverante accompagnée 


l € Joie, D. Paul AUX Colof]. J. 


ORAISON. 


om —. 


Ç Eigneur ; qui nous faites La gra°e de folen« 

LD nier la Féète de Vos faints VMartyrs Marti= 
nicn x Saturien faites que nows Puiffions dans 
l'éternité joñir de la contemplation de vérre 

Sloire,qui fait nôtre veritable joïe & nôtre fou- 

| veraine felicité. Par NS, I, Chriff votre Filss 
M dc. Ainfi foir-il. 


Priez pour les Efclaves Chrétiens. 
Saint Héron Evéque ij. fiecle. Seins Florent Eu. 


d'Orange vj.fiecle, Sainte Anfirude Vierge z 
Lao vij. fiecle, 
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Ç£ Aiut in à efté Medecin , felon que $. Paul 


re me 7 OR 
ÿ l'app ui-même. 1ln’a point efté du nOM-  Lecle 
LELLEe 
ÿ 4 6 di > non plus que faint Marc, mais ” 
’ l'O f { 
2 l'un de leur: fiRie Sätat Jérôme dit qu'il étoit 


d’Antioche, gr Eglife dit de lui; qu'il a porté fans 

Dceffe fur Con Aa mortification de 2 Croix. En : 
| effet afant efté toñjours extrémement l'éavec faint | 
| Paul , il eftoit toûjours comme lui envi Vans de 

| 178 de la mort , & éprouvé par de cerribles 
| foufrances. Les autres Difci iples mêmes de cet 
| Apôtre l’aïant ab sbéoutés S. Luc demeura auprés 


de lui. Aufli S. Paul lui donnele non desses-chey… 
C'’eft à lui q que nous fommes redev bles d’un des \ 
| quatre Evangiles ëc des Aëtes des Apôrres, que | 


mous devons regarder comme écrits pour nous. 


| Se Pasl | 





Saint Luc Evangélilte. 











REFLExION, Réveilons dans nous l'efbrit dre 
Crifiiantfme, dr tâchons de le puifer dans la 
Lelfure affiduë de l'Evangile. 


Et lorfquecette Lettre aura efté luë parmi vous, 
|} aïez foin qu'elle foit luëauffi dans l'Eglife de Lao 
dicée, & qu’on vous life de même celle des Lao= 

dicéens. Épérre aux Colof|. iv 


O R A ISO N. 


F Aires s'il vous plaîr.que wotre Evangelifte 
faint Lucintercede pour now lequel à tof 
josrs porté fur [on corps la mertification de la 
Croix pour La gloire de vôtre nom. Par N.S. Le 
Chr. vôtre Fils qui étant Dieu vit & regnes 


Ge. Ainfi foit-il. 


Drm mo 


Priez pour les Medecins. 


Saint Julien Sabbas Confeffeur iv. fiecle. 
A Beauvais 8. lu$le enfant Martyr iv. fiecle. 
Saëst Monos tué à Naffau par des voleurs. 
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| Ç Aint Aquilin étoit de Baïeux engagé dans le V 11. 
4 mariage, &c faifoit profeilion des armes, étant fiéclelM 
de naiance noble. Sa femme qui l’aimoit tendre- 
ment, fit vœu à Dieu , que fi il revenoit de la 
À guerre où il évoit allé , elle pafferoit une année en- 
 tiére dans la continence. $. Aquilin.à fon retour 
À bien loin de changer rien à ce qu’elle avoit fait, la 
| porta à faire plus , & à érendre cette refolution à 
| rout le refte de leur vie. Ils furent plus que ja- 
À mais dérachez de leurs biens ; ils jeünérent, firent 
| de grandes aumônes, & fous un habit du monde 
achérent une vie tres penitente. Enfin Erernus 
Evéque d'Evreux étant mort, tout le monde una- 
nimement voulut avoir Aquilin pour Evéque. On 
| Le prit par force , & il vécut quaraffte-deux ans 
| dans l’Epifcopat. 


m1 


Dans fa vie écrite par un Evéque d'Evreux 
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Sains Aquilin Evique. 


REFLEXION. Si nous érions plus Chrétiens. 
#ous ferions plus toucher de ces exemples, & 
#0% afprendrions du moins à ne nous pas atta= 
<her fi fort aux biens & aux plaifirs. 


LES MORTIFICATIONS 
volontaires. 


Affligez-vous volontairement vous - mêmes. 
‘Soïez dans le duëil & dans les larmes. Que vôtre 
£is Le change en pleurs, &vôtre joïe en eniftefe. 

EjirredeS. Tacques Ve 


ORAISON. 


-Q Eigneur ,exaucex les bumsbles Prieres que 
À now vow préfestons encerte Fêre de vorre 
faint Confelleur & Pontife Aquiin ; ep faites 
qu'étant dégager des affections de La 11e; nous 
Paffions au dejir du Ciel. ParN. SI. Chr. vés 
tre Fils , qui étant Dieu vit & VELNE, Ce 
Ainfi foit-il, 


Pricz pour ceux qui tendent à a 
perfcéion. 


S: Levange £que de Sexlis. Saint Didier de 
Érénevij. ficcle. S, Efnoch Ev, d'Torc Mate 














SAINT ARTEME Martyr. 
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| TUlien l’Apoftat s’avifa d’un artifice étrangepour jy 
| Jféduire un grand nombre de Chrétiens qui fai- Béele Ur 
 foient profeffion des armes. IL s’aflit fur fon trône “il 
pour leur donner lui-même leur païe, ilavoit à fes d 
 eôtez un autel profane, il commanda à tous fes 
foldars qu’en recevant d'une main l'argent, ils 
miffent de l'autre de l’encens fur les charbons ar-" 
dens qui étoient là. Plufieurs ne s'apperceurent | 
pas de cette malice, mais auffi-tôt qu'on la leur eut | 
fairreconnoître, ils allérent généreufement au Pa. | 
lais de l'Empereur protefter contre cette tromperie, 
Alors Artéme, hotnme confiderable dans l’armée 
en parla librement à Julien, qui fçachant d’ailleurs 
quil avoit brifé plufieurs idoles, lui fr couper La | 
tête. T'héodoret. 





RerFLexION. Les gens du monde auraient | à 









Saint Artheme Martyr. 


blämé ces genereux foldats, dr auroientdir qu'ils 
pouvoient cacher leurs fentimens , de peur de 
Contlevenir aux orüres de Iulien. Mais celui 


QUE Groif de cœursne veut pas tenir La veritéca= | 


prive, 
LA FVITE DY MENSONGE. 


Je ne vous ai pas écrit comme 4 des perfonnes 
qui ne connuffent pas la verté , mais comme à 
ceux qui la connoïlfent , & qui fçavent que nul 
#enfonge ne vient de la verité. 

Î. Epitre de S. Teanij, 


ORAISON, 


Teu Tout-puillant, accordez-nous s'il ous 

_? plaîrcette grace, que par limitation du 
bien-herreux Arthemivs “vôtre Martyr. nôtre 
volonté ne foir confacrée qu'à vous feul, d que 
nous fervions votre Majejté divine aver la fide. 
lité d'un cœur fincere. Par Ne S.I. Chr. vôtre 


Fils, de. Arafi foir.il. 


Priez pour la converfion des faux p'u= 
dens du ficcle. 


Saiut (ahrais Evéque d'Agen & Martyr iv. 
iccle. S. Sexdos Confefleur-vij. fiecle. $. Ale 
@erald Chanoiñe de Troyes x. fiecle. 
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SAINT HILARION 
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1 Aint Hilarion naquit de patens idolâtres, & VI 
D fécle MR 


UD fruit d'eux comme la rofe fort des épines, 
Étoit de la Paleftine & d’un lieu voifii de Gaze. 
fut inftruit en toutes fortes de fciences à Alexan- 
drie; mais avant quinze ans il renonça à routes 
les vanitez du fiécle & à fes biens. Il pan deux 
mois auprés de $. Antoine, puis fe retira dans une 
aflreufe folitude en fon païs. Plus 1] ava: çoit en 
âge , plus il redoubloit fes jeûnes êc fes auftcrirez. 
Il fçavoit l'Ecriture par cœur; il ne lava jamaisle 
fac dont il s'éroit couvert ; & depuis foixante & 
quatre ans jufqu’à quatre-vingt , il ne mangez 
plus de pain. Enfin il mourut dans l'ifle de Cypre, 
& rendit l'efprit en difant ces paroles : Sors mo% 
arme, de quoi as-tm peur ?r4 as fervi ŸESUS- 
CHRIST prés de joixante & dix ans , G° ta 
Craiss La mort è 


S'Férôme. 














Saint Hilarion Abbé, 


| 1 RÉFLEXION. Il vaut swnieux paller de la trains 
te cr de la fraicur dans la paix Gr dans la 
tranquillité, quedepaller d'une”"faufle paix 

dans la fraïeur x les tremblemens. 


LAÏCRAINTE SALYTAIRE. 


Aïez foin de vivre dans la crainte durant le tems 
ue vous demeurerez comme étranger fur la terre. 
I. EpitreaeS. Pierreÿ. 
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QÇ Egneur, exruce les humblesprieres que 
LŸ mous vons préfenrons dans la folennité du S. 
Abbé Hilarion, afin que-ne nous appuyant que 
fur l'unique efperance de vôtre grace celejte, 
neus foivas tehjours foñtenus par “vôtre divine 
protection. Par N. Sel. C.vétre Fils, &rc 
Ainfi fou sl. 


Priez pour la converfion de ceux 
qui oublient Dicu. 


Sainte Vrfule dr [es Compagnesiv. fiecle. 
Sainte Celigne Vierge a Meaux. 
Se Condé. Moine vi. fiecle. 
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Ç Aint Marc que l’Eglife nous propofe aujour- 
LU) d' 


aui, a efté le premier Evêque de Jérufalem 


| choifi d’entre lesGentils. 11 eft Luüé pour fa piété 


&c pour fa fcience. Depuis faint facques le Mineur 
P Ne 

jufqu’à lui , tous les Evéques de cette ville au 
nombre dequinze avoient efté tirez des Juifs. Mais 


l'incredulité de cette nation ingrate , & le mépris 
qu'elle avoir roüjours faite des graces de. Dieu, 


aïant mis le comble à fes pechez , cous les Juifs 
enfin furent obligez de fortir de Térufelem, pour 
laiffer peupler cette ville aux Genuls. Ce fut fous 
l'Empire d'Adrien, qu'on lui ôta jufqu’à fon nom 
qu’il changea en celui d'Elia, à caufe qu'il s’ap- 
pelloic Elius Adrianus. S. Marc comprit par ce 
châtiment quelle reconnoiflince nous devons aux 
graces de Dieu , & il receut enfin fous l'Empereus 
Antonin la couronne de Martyr. Eufibe. 
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Saint Marc Evèque & Martyr. 


REFLEXION. Les Iuifs que Dieu avoit Fax) 
vorilex de plus de graces, out êté enfin les plus | 
malheureux de tous , n'aïant pas ecmbrallé avec 
reconnoiflance les meiens de leur falur. | 


ACTION DE GR ACES. 


Toutes chofes font pour vous, 2fa que plus Ta 
grace fe répand, avec abondance, il en revienne ! 
M, à Dieu-plus de gloire, por jes témoignages | 
c réconnoiffänce. qui lui en. fercrit rendus par 
Plufièurs.. IT, Épêtre aux (onrthiens vw. 


ape 


Î 
1 


ORAISON. 


T'Y Zeu Tout-puifant faires, s'il vous plafs, 
À À qu'en vous rendant graces ds dons que 
nous avons reçhs de vôtre bonté. nou: en recen 
vVions encore de plus grands par l'interceffion du 
bien.heureux Marc vôtre Confellcur ç7 Ponti- 
fe. Par N,S. I. Chr. de, 


Priez pour la couverfion des Iuifs. 


Saint Melon Evique de Roñeniij. fiecle. 
Sainte Salomé mere de [ant Lai ques. fiecle. 


Saint Moran Evique de Rennes vi. fictle. 
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À 
Aint Severin que l'Eglife honore aujourd'hui or. 
étoit de Bordeaux , d’une noble famille ; & il 
Muc difciple & grand amide S. Matin. L'Evéque 
de Cologne étant devenu Arien, on ne trouva 
Iperfonne qui fût plus digne que $. Severin pour 
mettre à fa place. Tout fon foin aufli-tôt fut de 
déraciner l'yvraïe que fon Prédécefleur avoit fe- 

mée. Il n'y aque Dicu qui me les peines qu'il | 
eur à endurer dans cetre grande entreprife. Tou- | 
tes Les converfions qu'il a faites, en faifant pafler | 
Jes ames de J'Arianifme dans la veriré Cathulique, | 
font autant d'aveugles qu'il à éclairez, ôc autant. 

de malades. qu'il ar Enfin étant alié faire un | 
volage àBo He il y mourut, $. Amand qui en | 
éroit Evêque l'y fit f faire les fonétions Epiicopales ; | 
& apres fa mort le fit enterrer, magn hquement ; 

& cette ville-là à parta gé de puis fes Reliques avec 

la ville de Cologne. S. Grégoire de T OF e | 









Saint Severin de Colognes 


RercexIon. La réfurrection des amis dois 
être plus eftimée que la réfurreétion des corps. 
Ce font ces miracles invifibles que'nôus devons | 
fombhaiter , x pour nous dx pour les autres. 


LE ZELE POVR LA PFRETE 
1 de la Foi. . 

















Te vous exhorte à combatre pour fn Foi qui à 
£té une fois laiffée par tradition aux Saints. | 
Epitre Catholique des. Ines 


ORAISON. 


Eigneur, bonorant la gloire éternelle de vâs 

tre Confefleur x Ponrife faint Severin, ac- 
cordex-nous par vôtre grace, que Comme nous 
connoiflons la verité nous menious une vie com 
forme ace quelle enfeigne. Par N.8, 1, Chire 
vôtre Fils , qui érantDieu, dre. 


Priez pour ceux qui travaiflent à la con 
verfion des Héretiques, 


S. Théodorit Martyr iv.fiecle. 
S. Romsin Evéque de Roûüen vij. fiecle. 
Saint Lugle d faint Zuglien Mart. v fiecle. 
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Ç Aint Magloire éroit Anglois , &C parent aflez 17 
à} proche de faint Samfon , avec qui il fur élevé pce MA 


France, & ils s’arrérérent dans la Bretigne, où le 
Roi Childebert engagea S. Samfon à eltre Evéque 

de Dol dans cette Proviace.Quelques années aprés 

$.Samfon étant mort, Magloire lui fucceda ; com 

me il avoir prédit lui-même. Il fe fisnala entre au- | 
tres vertus par l'amour de la chafteté. Son abfti- 
nence étoit grande. Il ne mangeoit rien mi les 
Mercredis , ny les Vendredis; & n’avoit point de 
ces lits voluprueux que les Evêques ont ordinaire- 
ment. Il n'affeétoir point trop de négligence dans 
Les habits , mais auffi il n’éroit point vécu d’habits WE 
délicats, & pleins de moleffe ; & ne-s’accordoit | 
aucunes fuperfluïtez. 11 mourut dans le defert où 

il s’écoit retiré , aprés avoir renoncé à l'Epifcopat, | 
Mabillon. % | 









Saint Magloire Evéque. 


REFLEXION. Nows fommes toñjours trop im 
dnlgens pour nous mêmes, dr ce que neus fei- 
gn0 15 donner à la necelliié ; ejt fowvent pour le 
-volwyté. 


LE RETRANCHEMENT 
dx [uperfiu. 


C'eft une granderichcffe que la pieté & 11 mo 
deration d'un efpric qui fe contente de ce-qui fuf- 
ft. 1. Épérre à l'imorhée vi. 


:ORAISON. 


Aites ÿ Seigneur que nous ne [oïons poins 

privet “e larharitable priere de vorre faine 
Confeffeur & Pontife Magloire: afin que par le 
fecours de vôtre grace ; sous paffions de telle 
forte par les biens remporels :que nous ne per. 
dions pas les éternels. Par N.S,.I, Chr.votre 
Fils, dc 


Priez pour les Evéques. 
S. Procle Evéque de Conftantinople v. fiecle, 


Saint Fromond Martyr en Normañdée, 
Saiut Seneoch Abbé à Loches, 































! SS. CREPIN & CREPINIEN Martyrs. 25: 
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+ Oici deux Saints qui n'ont point rougi de 1121: 
V pauvreté du Fils de Dieu. Crépin & Crépi- fieclellie 
L mien éruient deux fréres, plus unis encore par ba 
grace que par la nature. Ls éroient de Rome & de 
bonne naiffance. Afant renoncé à leurs biens & à 
leur païs , ils vinrent en France, & s’arrérérent à 
Soiflens , où perfonne ne les voulut reccyoir à 
caufe qu'ils étoient Chrériens. Il leur vint dans | 
l'efprit d'imiter S. Paul, & de s'appliquer à quel- | 
que métier pour gagner de quoi vivre. Ils fe f- 
rent donc Cordonniers, &c inftruifoient de la Foi 


chrétienne ceux qui ne venoient d'abord dans leur 
maifon que pour acheter leurs ouvrages. L'Empe- 
reur Maximien en fut averti par Riétiovare , &e | 
leur fit trancher la tête. 


I 


Surimse | 


S. Boniface I, Pape v.fiecle. S, Loup de Baicuxe : 















Saints Crépin er Crépinien. 





REFLEXION. Meprilors le jugement des hors 
me: ; il ay arten de las pour wn Chiéricn qui 
n'acans l'efprit que Dreu 


LE TRAF AIL . CHRETTIEN: 


Nous n'avons mangé gratuitement léipain de 
perfonne , maïs nos avons gravaillé” de :n0s 
mains jour & nuir ayec peine & avec fatigue, pour 
n'étre 4 charged aucun de vous. 

1. Epétre aux Theffalon. 


ORAISO-N. 


Ç Eignenr, qui nous faites La graïe de [olem. 
LD nifer la l'ère de vos faints Martyrs Creÿhin 
& Crefpiniensfaires que nous p.ofitions de leurs 
exemples , que nous leur [oïons unis dans 
l'éternelle feliciré Par N. Side Chr. votre Fals, 
rc. Ainfs Joit il. 


Priez pour les. Artifans. 


S. Gaudenre Evéque de Brelle iv. & v. fiecle. 

























SS. ROGATIEN & FELICISSIME Mar. 
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Empereur Valérien aïant excité contre l’Egli- 

fe une tres-cruelle perfécurion, les Saints Mar- 

| trs RC gatien & EF ieliciffime montrére ntenAtrique, 
Ldésie co mmencement de cette te: mpête, tant de ré- 
| folution & de courage , que leur exem iple mérita 
d'étre propofée par SAGé prien à tous les Confef- 
feurs qui éroient encore dans les prifons. Il louë 
S.Rogotien, comme un glorieux vieillard qui leur 
avoit Marque par fa vertu êc par fa patience le che- 
min qu'ils devoient fuivre; & parlant des. Felicif- 
fime, il les prie de fe reflouvenir avec quelle fer- 
meté cet homme fi paifible & fi doux avoir foû- 
tenu la brutalité d’un peuple furieux. Enfin il leur 
reprefente ces Bienheureux , comme l’objet le plus 
propre qu'il pouvoit c oifir pour réve eiller leur foi, 
ë les animer du defir de remporter la même cou- 

ronne. 


” 


Saint Cyprien. 


26. 
CO&. 


III. 
fecles 

















Saints Rogatien dr Fcliciffime. 


REFLEXION. Ne penfons point aux maux dé 
cette vie, n1 même à La mort S mais donsxoxs 
toutes nos penfces à l'immortalité qui la fuit 
de fi prés. 


LE ME'PRIS DE LA MORT. 


S1 je vis , je ne vis quepour JEsus-CHrisr, 
êt fije meurs, la mort m'eft un gain. 


oO Paul aux Piulipp Je 
COR A TS O'N. 
Ç Eigneur, répandex s'il vous plaît de plus em 
Ce 


plus les richelles de votre gra’e celefte Juy 
aôrre Eglife, qu'ilvous a plé forrifier par Les 
mérites de vos faints Martyrs Rogarien gr Fés 
liiffine, & par leur exemple. Par N.S.1, Chr. 
vôtre Fsls, qui étant Dieu, dc. 


Priez pour tous ceux qui fouffrent, 
S. Ruflique Evéque de Narbone vw. fiecle, 


S. Eaie Evéqueen Anglererre. 
#S. Foulques Evéque de Pavie x. fiecke. 
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E même Dieu qui affifta autrefois Yoféph dans 1 w, 
jun païs étramger , ft de même trouver grace fecleaMM 
à deux fréres, dont l’un s’appelloit Edeffe & l'au- 
tre Frumente, devant un Roi d’Ethiopie, auquel “| 
ils avoient efté prefentez comme des captifs. Ils 

éroient de la ville de Tyr. Ils s'aquirérent avec 

beaucoup de bonheur & de fidelité des premiéres 

charges de la Cour, aufquelles les éleva le Roy, 

qui fe voïant fur Île point de mourir leur recom- 

manda fon Fils, qu'il laïiloir encore jeune. Enfin 

aprés avoir gouverné l'Etat pendant la minorité 
duPrince ilsquistérent ce païs où ils avoient con- | 
vertiun grand nombre d’infidelles. Edeffe revint à 

Tyr: & Frumente fe retira vers S. Athanafe, qui | 
l'aïant ordonné Evéque;l e renvoïa dans le même 

Roïaume, où à fit un grand fruit. 


Rufin , Théodoret rc. 



















Saint Frumente Eveque. 


REFLEXION. Dieu ne nous engage pas à tr43 
werf:r les Indes : pour gagner des ames à lui. 
Il ne nous demande que. le ban exemple dr l'é- | 
dification que nous pouvons donner à Ceux qué | 
fort proches de nous.  : 
| 
| 


L’EDIFICATION DV PROCHAIN. 


Que chacun de vous tâche de fatisfaire fon pro 
£haïn dans ce qui eft bon & qui le peur édifier. 
$ Paul aux Romains XY, 


© R AIS ON. : 


Eïgneur ; honorant la gloire éternelle de v6- 
Lrre Cenfifleur cd lonrife [aint Frumente, 
mous vous fupplions que toutes nos pareles y 
toutes nos actions ne tendent qu'a vous plaire, 
€ à fuivre en toutes chofes vôtre fouveraine 
volonté, Par N,. S.I.C. vôtre Fils, qui étans 
Dieuvuit dr regne, dre. 


Priez pour ceux que vous avez 
fcandaliiez. 


S.Elesban Roi , puis folitaire vj.fiecle, 
S. Florent Martyr v. fiecle. 
S. Alloir Evéque de Sjuinpercorentin \j. fiecle. 
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CAN7IAM: 


Amon lerChananéen appellé le:Zelé , &:Tude 

appellé auffi Thadée , ont été du nombre des 
douze que Jesus-CurisT a choifis particuliere- 
ment entre fes Difciples, &c qu'il a nommez À pô- 
tres. Ainf ils ont .été heureufement emploïez 
comme les autres , à perdre pour leur Maitre:la 
vie qu'ils étoient ravis de lui facrifier , comme il 
avoit facrifié la fienne pour eux.:Pour ce qui eft de 


. sfaint Jude , il écoit frere de faint Jacques le Mi- 


neur Evéque de ‘Jerufalem ,.& il eft appelle com- 
me lui dans l'Evangile frere, c'eft-à-dire , parent 
de nôtre Seigneur..Il a écrit aprés la mort de la 
plûpart des autres, Apôtres fon Epitre Catholique, 
dans laquelle il combat le Libertinage & la diflolu- 
tion des mœurs , que les Difciples de l'Hererique 
Simon, & les Nicolaïtes s’efforçoient d'introduire: 
Ec il exhorte les fideles à ne f: pas laifler corrom- 
pre par ces féduéteurs. 


L'Evangilé , & l'Epitre de S. Fude. 
































Saint Simon Gr Jairt Tulle A pérres. 


2 


“RSFLExION. Les temps trefents font encore 
plus facheux que les premiers temps: Cell poire 
quop nous ne formes pas moins obligez de vel | 
ler [ur nou. 


Lu LA HAINE DE TA CH AIR: | 
aïflez commeun veftement fotillé-tout :ce 


Et tient de la corruption de la chair. 
Epitre catholique de [aint Indes 


ORAISON. | 
| 
| 


O Dieu, qui nous avez appellex.à la con 
| noiflance de vôtre Nom par vos Apornes 
faint Simen d* Jaint Tude, accordez-nous 4% cr 
HOUS avançant mans la Vertu nous celebrions 
leur £loire etermelle, do emla celebrant faires= 
Sous croitre de plus en plus dans une religienfe 
pieté. Par N.S.I. Chr. vôtre Fils, qui Ctanê 
“Dieu vit & regne , dre, Ainfi foit-il. 


< SE SEE LORS EAST CRE NES A 


Priez pour la confervarion de la Foi. 


S: Faron Evéque de Meaux qi fiecle, 
S, Kemi Ev. de Lion ix. fiecle 
&, Sauve Evique d'Amiens vi. fiecle. 
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Aint-Narcifle Evéque de Térufalem aïant bent 1 &If 


de l’eau , la changea en huile pour en remplir fiéclel 11 


iles lampes de l’Eglife , qui en manquerent tout 

d’un coup pendant la nuit de Pâques. Il éroit doux 
à l'égard des perfonnes humbles & dociles, mais 

févére à l'égard des perfonnes dures & opiniâtres. 

Quelques perfonnes entreprirent de Le décrier:: 

mais le peuple ne pzrdit rien de l'eftimequ'il avoit | 


pour fon Pafteur. Cependant comme ce Saint | 


éroit extrémement humble , il ne laifla pas de fe 
retirer, & ilpafla plufieurs années dans la folitude. 
Ses accufateurs furent tous punis des imprécartions 
horribles qu'ils avoient faites pour aflürer leurs 
menfonges. Enfin on trouva faint Narcifie, on le 
preffa de reprendre fon Siége ; il rerourna , & mit 
enfuite faint Alexandte en fa place à caufe de fon 

extréme vicillefle, & depuis il mouruten paix. 
Eujelkeo 



































Saint Narcifle Evéqne, 
E À | 

REFLEXION. Rentrons en nous-mêmes, pou 
Voir 2 nous a'avois jamais décrié perfonne 6%) 
Jar tout ceux qui four profeffion de pieré: 


LA MODERATION ET L'EQYITE",) 


me 


ble ; elle ne juge point ; elle n’eft point double:ni 
diflimulée. Saint Jacques iv. 


OR A IISROGNE 


Dieu, qui voyex .qu'érant fi foibles que 
NP ous fotintes nous tombons daus La defail 
lance; faires que par les prieres de faint-Nar= 
cifle, vôtre Confeffeur & Pontife, nous foïons 
Purifiex des pecheg qui [e cachent à 20S JEUX à 
C7 que nous ne connoiflons pas. Par N. S.I. 
Chruotre Fils, qui étant Dieu vit Q regnes CC, 
«inf feit il 





| 
| 
| 
| 


Priez pour ceux que eur vertu fait perfe- 
cutcr. 


1 


Saint Genitour Confeffeur üj. fiecle,. S. Chers 
Prefire vi. ficcle. Sainte Lovéve Reine ix. fiecle. 












SA I NT SEŒRAPION Evéque. 
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| Ç Erapion Evéque d’Antioche :joignir à fa ain IL 
 teté-une fcience admirable, dont il ufa tres-fa- fiecle. 
EE pour les interefts de l'Eglife.:On n’a guére 
: vû d'homme plus zelé, pour fuivre tout ce queles 
| Apôtres & les hommes Apoitoliques avaient en- 
feigné ,-& pour rejetter rout ce qu'ils n’avoient 
-pas laïflé comme une doëtrine co nftante de l'E. 
.glife. 1] n'y eut point de nouveauté à la: quelle il ne | 


-S'opposât avec force.-'L'endroit où cecte pieté pa \ # 
;rut davantage, fu: Die le foin qu'il eut de rejet- | Mi 
ter un livre qui porroi t-4.faux le nom de L'Eua me 
gile de S. Pierre. S'iln'a pas été Martyr, c’eft | 
plürôt le martyre qui lui à Mann , que non pas 


:lui qui ait manqué au martyre. | | 


FE L # le Le e 




















Rescexron. Lifex avec humilité Les oUvræs 
ges ortholoxes des Saints qui ont interpreté les 
Ecritures, drendez vos Jertimens COn]0YMmES 
à ceux de tons ces grands perfonnagese 


ee 


| ZA PERSEVERANCE DANS 
la Foy. 


rates 


Prenez garde à vous , de peur que vous kif 
fant emporter aux égaremens de ces hommes fans 
| loi &' fans confcience , vous ne tombiez de l’état | 
| Ferme & folide où vous éves établis. 
11. Epirre de faint Pierre üije 


et 


OR AIS ON. 


Aites, Seigneur, que vôtre divin fecouws. 
a PE" 
nous retire fans cefje de toxt ce qui nous 

. 4 : nr 
petit nuire » dy que La pricre.que nous vous 0j® 
frons par l'inrerceffion de faint Serapion vôtre 

alutaire. Par 


uf 


ermain Evéque de (apouë vj: fiecle: 
rain Martyr Hj. fiecle 
halaxe Corevique à Iffondur Y]. fiecle: 





































SA 
RS PR PP IE | 
= T + = … . | ue 


Î 


ENT QUENTIN Martyrs 
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Aint Quentin éroir fils d'un Senateur deRome T1. 
CS nommé Zenon. Il fe lia faintement avec faint fie.le. 


:Crepin & fainr Crépinien , &t ilvint avec eux er 
France pour y annoncer l'Evangile. Il s'arréta d'a- 
bord à Amiens: ily précha FEsus-CHRIST » & 
y convertit plufieurs fabirans. Ridio-vare fele fit 
amener ,& lefit foüerer avec une cruauté inoüie. 
Puis il le fit enfermer dans une prifon:: mais il at- 
riva à ce‘Saint la même éhofe qu'à faint Pierre:; 
un Ange le tira de cette prifon obfcure. Ainfi il 
revarut dans, la Ville préchant à fon ordinaire 
Ridbo-vare en fur furpris , il Lui fit percer le corps 
de hauten bas,avec deux broches , & enfuite 
couper la tête. S. Eloy fit depuis une châfle pouc 
y. mettre.fes Reliques fous Le regne du Roy :Dago- 


“bert, 


Srrius ,S. Ouiine 

























Saint Quintin Martyrs 


ERESLEXION. Agiffons en bommeue tanrite 
/ 


s'illefaur.expolons-nous de nouveas aux naui 
Que nous avons déja foufferts pour Ÿ efus Chril 


ZA PERSEVERANCE D A NS 
la Charité. 


J'aï un reproche à vous faire, qui eft-que vous 
vous étes relâché de vôtre premiere charité. Sous 
Venez-vous donc de l'état dont vous êtes déchus u 
& faites-en penirence. A posalyple dis 


ORAISO N. 


QEigneur sexaucex les humbles priéres que 
LD nous vous addreflons , & aCCOrAEX n04s par 
l'interceffion de S. Quentin, vôtre Martyr, la 
grace de reflentirtoñjours les effets de vôtre mi: 
fericorde. ParN. SI. Chr. vûtre Fils, grec. 


Priez pour ceux qui cembent dans le 
découragement. 


Saint Srachis Evéque de Byrance. ij. fiecle. 


«Saint Pigmene Evéque d'Anurun iv. fiecle. 


Saint Forlin Corévéque vij: fiecle. 




















TOUS LES SAINTS. 
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4 Oute l'Eglife n'eft qu'us Corps en TE suss- 
À Cmrist, quien eft la Tête. Ellenaquun 
même efprit, elle n’a qu'une même efperance, à 
laquelle nous avons tous été appellez. Ainfi com- 
meles Fideles fur laterre foûpirent vers l’'Eglfe 
du Ciel , on peut dire auffi que l'Eglife du Ciel 
jette les yeux fur celle de la Terre, d’où elle at- 
tend la confommation de tout ce qui lui manque. 
Pour donc entretenir cette union entre l'Eglife de 
la Terre & celle du Ciel, i] faut que nous vivions 
tofjours dans ce Monde en voïageurs, &t que 
nous ne foïons jamais fans l'amour , qui fait fou- 
haiter à ceux qui voïagent de revoir leurs parens 
& leurs citaïens. Enfin les Saints du Cicl ontgemii 
pendant leur vie dans la vüë ëc dans le defir dela 
Yerufalem celefte , & nous ont appris à attacher là 
outes nos efperances. 


S' Paul, 





Tous les Saintes 















REFLEXION. Aimons ? 
Ets de bien les Jalles, q 


lieu des Saints du Ciel, 


articulierement les 
AT HOUS tiennent ici 


LIMITATION DES SAINTS. 


Nous fouhairons que chacun de:vous Faire pas 
roitre jufqu’à la fn le même zele »>afin que vôtre 
cfperance foit accomplie ; & que vous vous ren 
diez les imicateurs de ceux qui par leur Foi & pat 
leur patience font devenusIcs héritiers dés pro= 
méffes. Epitre aux Hebreux Vj: 


OR ATS'O'N. 


Ty Teu Tout-puiflanr dy Eternel , qui nous 
À Dave fair la grace d'honorer Les mérites 
de tous vos Saints dans une éme [olennités 
accordexcnous , s'il ons plaër, que plus le 10%- 
bre-de ceux qui intercedent Pour nous el grand, 
plus auf nous reflentions Les effets de vôtre mi. 
ericorde, que nous veus demandons. Par Ne 
Se I. Chr, @e, 


riez pour tous res de l’Eolife, 
Priez pour tous les ©rc o 

S. Auftremont Evéque de Clermont ïij. fiecte, 
Saint Cefaire Evique du méme lien vij. ficcle, 
Saint Genes Evique de Lyon, 








SE. 
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CZ 


TE SE à 


Es Ames des Fideles défunts n'aïant plus 
taux propre , font dans un,fi parfait dé. 
tachement qu’elles n’atrendent leur délivrance que 
de Dieu, & par les maïens dont il lui plaira de fe 
fervir Ainfi elles-fouffrent le-rerardement .de leur 
repos avec-Beaucoup de pureté ,'& à même temps 
avec des peines inexplicables;C'eft pourquoy route 
l'Eglife s’unit aujourd'hui pour fe fouvenir de ces 
Ames par la Commemoration qu’elle en fair. Nous 
ne pouvons mieux faire que de fuivre l’efprir de 
cette divine Mere ; & étant aflürez de la violente 
ardeur avec laquelle elles foüpirent pour ferejoin. 
.dre à Dieu, faifons tous nos efforts pour les affi- 
Ater par les prieres, par Les facrifices, par les au- 
mônes, & par routes les bonnes œuvres qui peu- 
vent attirer La mifericorde de Dieu fur elles. Enfin 
fecourons en routes fortes de maniéres ceux quine 
peuvent plus s’aider eux-mêmes. 


L'Office de l'Eglife. 
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La Commemorarions des ÿf 
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“REFLEXION. Les Priéres: [olennelles que 

"#04 faifons attjourd'hui pour les fideles Tyéa 
Pallex dorvenr nous AVErTIF de veiller [ur nous 
Pendant certe vie, afin de commertre le noinS 
de fautes que nous pourrons, 


ZA CHARITE! COMPATISS ANTE 





2 

Si l’un des membres fouffre , tous les autres 
fouffrent avec lui; ou fi l'un des membres reçoit 
del’honneur, tous1 n réjoü:ffent avec 
Jui, Or vousétest 


CHRIST, TJ. Epérre aux (orinih. xi. 


ORAISO NN. 


Diet, qui étes Le Créateur gp le Rederm 
À pteur derous les Fideles, accordez aux 
4ines dez 


vos ferviteurs gnde vos fervantes la 
remiflion detons leurs pechex,, afin qu'elles 0b- 
tiennent par les tres-humbles priéres de vôtre 
EgÜfe le pardon qu'elles ont tofjonrs defiré, 
Qu étant Dieu, &c. 


“Priez pour les Défantsavec qui vousavez 
vécu & converfé. 





a haute Panxoyie CN 
Mart. iv. fiec! S Euftache dy fes Compa. 


.&n045 Mar. lij.fiecle, SÇartere Ms 1y fiecle. 


ue 


anti 
Au 


ï | j va 


à 


no 
il 


il 


A viile de Paris a eñ le bonheur d'avoir pour IV. # 
,Evéque faint Marcel, à qui elle avoir donné fécle. 
une naifflance qui n'éroit :pas remarquable par la 
nobleffe. Maisil s'éleva par fa vertu au deflus de 
tout ce qu'il y avoit de plus éclatant felon le Sié- 
cle. I fut fage dés fon.enfance ; & dés qu'il parut 
“dans le corps, il fembla n'avoir point de corps. 
1 méprifa le monde ; il s’adonna au fervice de 
Dieu ,& s’offrit à lui comme une hoftie vivante. 
‘Enfin on viten lui une vertu fi admirable & fi 
uniforme , que fon Evéque nommé Prudence, le 
choifit pour eftre de fon Clergé, &c aprés fa mort 
il devint fon Succeffleur. «-On-remarque entre au- 
tres miracles qu'il fr, qu’une Dame dela Ville 
aïant fauflé la foi qu'elle devoir à fon mari , un. 
éKroïable Dragon venoit tous Les jours lui ronger 
de corps, en fe tenant fur fon fepulchre, Le peuple 
.effraïé n'ofoit fortir. C'eft pourquoi S. 

























aint MA arcel Evéque. 
vint au l'eu.par où ce Drazon devoir pafler. I1AÏle 
au de ant de lui, & lui mitune Et NE autour du 

col ; & 11 le mena ainfi en uiomphe devant. tout 
le peuple. S. Fortunar. 


REFLEXION. Craignoss d' astres Dragons ‘ 
à ‘autres monftres qe ce lui déñt fair 7 M£rcdl 
délivra Paris $ SPEARS a'ons les morfures d% 
Setieure inferral , qui dereu redars le fosi des 
ares qu'il paffe de ycomme dans des fepalchrese 


L'VNIFORMITE DE VIE. 


L'homme qui a l’efprit partagé eft inconftant 
en toutes fes voïés. £piire de S, Tacquesil 


ORAISON. 


Eé t£neur, accorder, s'il vous plaît vos fers 
ireurs.ane foi qui foit ferme dr inviolable $ 
afin que par les merites Ge a Aterceffioz de v6- 
e Confef] eu js € Pontife fai t Marcel, dent 
#04 5 fole anifons le jour de Jen te: à l'autre 
Vie ; Hows puiffions parvenir à La polleffion des 
joes du Aotau me celefte. Par N,5,.1. (br, qui 
étant Dieu ; rc, 


Priez pour les perfonnes chañtes, 


Saint Pahoul Prétre  Martyri 1j. fiecle. 
Saint Hubert Evéque de Tongres vij. fiecle. 
S. Baume Diacre vij: fiecle. 








SAINT CHARLES Cardinal 
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ÆE Saint que l'Eglife honore aujourd’ hui étoit 
de l’illuftre maifon des Borromées, & nâquit 
À Arone dans le Duché de Milan. Il fut dés fa jeu- 
nefle deftiné à l’Eglife ,& on lui donna une céle- 
bre Abbaïe ; maïsS. Charles en donnatous les re- 
venus aux pauvres , & il la reforma même lors 
qu'il n’avoit encore que dix-huit ans. Il chafla 
plufieurs fois des femmes impures, qu’on lui avoit 
envoïées fecretement pour corrompre fa jeunefle. 
‘Son oncle maternel Jean Ange Cardinal de Medi. 
cis fur élû Pape , & à vingt-trois ans il lui donna 
l'Archevéché de Milan. Rien ne fut capable de 
pre d'y refider,& detravailler à y reformer 
les abus qui y éroient en grand nombre. 11 vendit 
une Principauté quarante mille écus d’or , qu'il 
donna rout en un jour aux pauvres. Dans une 
pefte furieufe ilne fe contenta pas de PAU 
fes biens ; 1l aflifta lui-même les peftiferez , 8 les 
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freclesiin 


















Saint Charles Cardinal, 


#oïoit affidüment, Le zele qu’ il eut pour le réra: 


bliflement de la difcipli ine de lÉclife*; lui attira 
&ne infinité de perfécutions. Falfano. 


REFLEXION. La charité a rendu les Sxints| 
auffi rendres pour les autres , gw'infenfibles 


pour e1x 
L' ASS IST LA NICENDES 
Affligez, 


f 









La Religion 82 la piété pure:& fans tacheaux | 


yeux de Dicu nôtre Pere, confifte à vifirer les or- 


phelins & les veuves dans. leur afiétion ,.& à fe. 


gonferver pur de la corruption du Siécle. 
Epitre de S. Zaïques.j, 


OR'AJI,S ON. 


REigreur y sardexvôtre Eglife par la conti 
LD z18 selle pr rotéction 7) wôûire Confelfeur > Posz- 
tife S: Charles 3 afin que comme le foin quil x 
eu de s'acquitter dignement des devoirs d'un 
veritable Pafteur l'a conduit à la gloire éter- 
nelle, [on interceffion nous obrienne auffi la 
grace de vous aimer avec ardeur. Par Notre 


Sekgneur ; QC: 


Priez pour Ja Reformation du Clergé. 
Saint Clair Prêtre & Martyr üj. fiecle. 


Saint Amance Evéque de Reims 1v. fiscle,v. 
&" £rmery Confefleur xisfiecle. 









SAINT MALACHIE Archevique. 


w 





Aint Malachie étoit d'une maifon illuftre dans 
a l'Hibernie ; il fut extrémement ferieux , même 
dans fon enfance ; & avoir une grande folidité 
d’efprit. 11 fe joignir d'abord à un tres-faint Soli- 
taire nommé Imare ; enfuite fon Eyéque nommé 
Celfe le fit Diacre , & en peu deremps on le con- 
traignit encore d’acceprer la Prêtrife. Etant auprés 
d'unautre Evéque nommé Malchus , un Roid'Hi- 
bernie vint trouver cer Evéque, & lui dire qu'aïant 
Été injuftement chaffé de fon Roïaume par fon 
propre frere, il avoit deffein de fe fervir utilement 
de cette rencontre pour fon falut. Malchus donna 
une cellule pauvre à ce Prince , & l'idmirable 
Malachie pour fon Maître. A l'âge de trente ans 
on fit accepter à faint Malachie l'Evéché de Con- 
nereth, où de grands obftacles lempêcherent alors 
de s'etablir. Puis Celfe étant mort il fut Archévé- 
que d’Hibernie. Mais enfin il quitta cet Archévé« 
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Saint Malachie Archeévéque 

eh£ pour retourner,dés qu'il en trouvales moïens, 
à {on premier Evéché , qui étoir peuconfiderable. 
S, Bernard. 







REFLEXION. Si 6» louë, és fi l'on admire célai 
J 


Gui n A peint couris aprés l'or ,; #e doit-on p& 
en'ore plus loier de eftimer celui qui mémel'& 
reJetté loin de foi ? 


LA MODERATION. 


Que vôtre modeftie foirconnuë detous les homes 
mes. Le Seigneur eft proche. Ne vous inquiétez dé 
rien. 

OR A'FS:O-N. 


Eigneur, faites s'il vous plat, que l'eseme- 
iple cr l'interceÎfion de [aint Malachic vétre 
Confefleur & Pontife déronrnent de nos cœurs 
la concupifcence de La chair , la corcupifcence 
des Yeux ; cr l'ambirion du Siécle ÿ afin qu'en 
vivant dans La [obricté, dans la juftice, dans 
la piété nous obtenions La gloire érernelle , que 
VOHE HoUs ave prormile, Par N4 SI, Chr. vôtre 
Fils, ce. 


Priez pour ceux qui ont des emplois 
relevez. 


Saiat Zachariepere de faint Fean. Saint Gala: 
rion dv Sainte Epifléme [a femme Martyrs. 
lij. fiecle, Szinte Bertille Abbele de Chelles, 
y. fiecle. 





SAINT LEONARD Confefeur 6. 
"Nov. 








Aint Leonard étoit François de nation, &fes 
‘parens furent en grande confideration dans la Bécil L 
Cour de Clovis. Lorfqu'il fut devenu grand, * 
il s’alla jeter entre les bras de faint Remi , afin 
qu’il difposät de lui comme il lui plairoir. Il écou- 
+a fes avis avec docilité, & n’imita pas ceux qui 
: fe contentent d’avoir un Directeur de grand nom, 
fans fe mettre en peine d'étre fideles à tous les avis 
qu'ils en réçoivent. 11 fut connu & eftime du Roi, 
Qui left prier de venir à fa Cour; mais il s'en re- 
ura bien-tôt. Il vint à Orleans, où il demeura affez 
long-temps avec un excellent Solitaire ; puis ilalla 
fe renfermer dans une foreft à quelques lieuës de 
Limoges. .Ce fur à qu'il délivra miraculeufement 
d'un perilde mort la Reine qui éroir dans fes cou. 
ches. Le Roi lui accorda le privilege , que par tout 
où iliroit , & qu'il trouveroic des prifonniers , il 
fût le pouvoir de les délivrer. Mais Dieu fe fer 






















Saint Leonard Cosfcfleur, 
| 1 vit encore plus de lui pour délivrer les ames de la 
capuvité du Demon par une conveïfion folide. 


REFLEXION. Ne #ous croons pas libres lars 
que nous ne le fommes pas: d* prions Dieu quil 
l. nous fafle corsprendre  fentir la rigueur de 
&ûtre € lavage. 


LA VIE NOFVELLE: 


Nous avons été enfevelis avec lui par le Baptè- 

mCpour Mourir 44 pechésafin que comme JEsus- 
Christ eft reflufcité d'entre les morts pour la 
glotre de fon Pere , nous marchions aufli dans une 
nouvelle vie. Epitre aux Romains V]. 


(l O'R'A"T'S'O'N. 


FFAîres, Seigreur , que l'interceffion de faint 
A Leerarduotre confefeur nous rende agréæ: 
bles à vôtre Majefte : dr que vos fervant avec 
AL Na UE Hn cœur pur,nous me foions attachex qu'à vous 
qui res notre Dieu. Par:N. 8. 1. Chr. vôtre 
Fils, qui étant Dieu dre, 


a Priez pour lés femmes enceintes. 


x Saint Felix de Thiniffe iv. fiscle 
Saint Vinoxe Abbé vij. fiecle. 
Saint Eflienne d'Apr xj fiele. 











SAINT VVILLEBROD Evéqne 


ERA] 
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Ç Aint Vvillcbrod Evéque d'Utrech, & l’Apôtre 
| a? dela Frife,étoit d'Angleterre. Il embraffà la pro- 
| feMon Religieufe dés qu'il eût atteint Pâge, & il 





la foûrint par une vie extrémement fainte. Il pafla 
douze années auprés de l’admirable faint Egbert, 
qui étoit dans l’Hibernie ; puis le zele de la conver- 
fion des Infideles le fit venir à Utrech. Quelque- 
temps aprés paffant outre, il refoluc d'aller dans 
laTrife; mais trouvant ce peuple trop endurct , il 
alla porter la lumiere de la Foi dans le Danne- 


marc, qu'il trouva dans la même opiniâtreté. Il 
revint en France auprés de Charles Martel, qui 


‘pouffant fes conquêtes fe foûmit la Frife & Ratbo- 
de,quien étoit Roi. Enfin faint. Vvillebrod fous 
la proreétion du Roï de France retourna dans Îa 
Frife , & y extermina l’Idolatrie. Ce fur ce Saint 
qui baptifa Pépin fils de Charles Martel, & depuis 
frere de -Charlemagne. Ii brüla d'un feu ardent 









































Saint Ârma 


Saint Voillebrod ‘Evéque 
pour la converfon des Idolâtres & des Païensy 
Alcüin. 






REFLExION. Trawaillons dssmois à la cot< 


CETBX qui Me envIr be: O4 CYAE= 
oz par n011@ 


verfies de 
£n0%5 enfin de nuire à leur conver] 
manvais exemple. 


L'EMPLOI D PENTAL ENS 


O bon & fidele ferviteur, parce que vous ivex 
éré fidele en peu me chofes , e vous érabliray fur 
beaucoup ; entrez dans la joïe de vôtre Seigneur, 


L'Evargile de S. Matthieu XXY. 
OR A:1:S ON. 


GEigneur, exancex, s'il vous plafr ; les priée 


Lres que nous vous offront en La folenriré du 
Bien heureux Vuillebrod votre Confefleur dr 


Pontife ; eo délivrez-no4s de tous n95 pec neXs 


enconfideratics des mérites € à l'isterceffiow 


de celui qui vous a digaement [ervi. Par I. 
Chrift NS, ere. 
Priez pour ceux avec qui VOUS vivez. 
. fiecle, 


Saist Ac ue Se + d° Alexandrie 
the Martyr üj. ec £ 
SHerculan Evique de l'eroufe M 


mt 


rt. Yj.ficcle. 






















Aint Godefroi étoit de Soiffons. H prit l'habit XI. cp" 

(2 de Religieux de tres-bonne heure , & enfuite XII. 

|. fut élû Abbé. Etant donc attaché à fon Abbaïe, fecles 
on vint lui en propofer une beaucoup plus conf. a | 

derasle : mais ileut horreur de la feule penfée de 

quitter fon Epoufe , parce qu'elle étoit pauvre , 

‘pour en prendre une plus riche. Il fut contraint 
neanmoins aprés cela de fe rendre aux inftances 

des Evêques & du Roi, qui le nommerent Evêque | 

Æ'Amiens. 1 conferva toûjours dans cette dignité 

un habit pauvre.Il commença par régler fon Cler. | 

gé; ce qui lui attira l'indignarion de quelques-uns, | 

‘qui le voulurent empoifonner. Mais il n'y eut | 

qu’un chien qui mourut du morceau de pain qui | 

fut trempé dans ce qu'on lui avoit préparé. Il 

obligea les'Scigneurs de La-Cour de Robert:Comte | 

de Flandre de couper Jeurs cheveux, qu'ils por- | 

toient fi prodigicufement grands, qu'il étoit impot. 

































edefroi Evéque: 


1 
Dis de'ne pas condanner certe marque dé leug 
aolleffe & de HAS bte 
Mollannse 
RP EXION C'eff en flatrant le moins les 


Grands, que les ferviteurs de Dieu s'en feront 
efcimer da antage. 


LA MODESTIE DANS LES 
Habits, 


s femmes aufli prient étant vétuës com- 
teté Le demande : qu’elles fe p ee de 
hafteté , & non avec des cheveux 
emens d or, ni des perles , ni des 
fomptueux ; mais comme Îe divers être 
es qui font profeffis on de piété , & qui 
2ent par leurs bonnes œuvres. 

I. Epitre à Timothée ij. 








ORAISO N. 


QEizrenr ; , laiffex vous fléchir à nos priéress 
Le ? d'fe tes par l'interceffion de faint Godefroë 
vôtre Confe| eur cp Ponrife > que vôtre peuple 
év ire la cor tag on du Monde & du Diable, qui 


Le 


en ef } Le Tyran. Par N, S.I, Chr. dc. 


Priez pour la confervation publique 
contre les Em ipoifonn IEUTS. 


Les Quatre Couronne te ficée. 
Saiir Drorrand Evéque d'Auxerre vj. fiecle. 


sara Ev: ae Brène vij. fiecle. 
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“Eglife honore aujourd'hui en la perfonne de ; | 
Lex Théodore un foldat Chrétien, quiécoû- HI. .! 
toit plus les lofx de faint Paul , que celles de fes 1V- IN 
Généraux ; & qui fouhairoir plus d'être couronné féc/elli 
de Jesus-CHrisT ,que de la main de l'Empereur 

qu'il fervoit.. Il éroit en quartier d’hyver dans la 

ville d'Amafie, où il s’lluma une perfecution ter- 
ible contredes Chrétiens. Mais bien loin de de- | 
meurer câché, ce genereux foldat leva la tête, & | 
témoigna publiquement ce qu’il étoit. Les Tyrans 

Jui donnerent quelques jours pour penfer à lui: | 





maïs pour répondre plus par aétions que par paro- 
les aux nouvelles interrogations qu’on étroit refolu 
de Jui faire , il prit l’occafion d’un vent favorable, 
& il brûla un Temple de faux Dieux , qui étoir en 
.&rande veneration dans hà ville. Les Officiers fe le 
firent amener aprés cette a@ion. Ils le firent fuf. 
pendre en l'air , & déchirer à force de coups ; & 

























Saint Théodore Martyr. 
enfin ils lui prononcerent fa fentence, &t le cons 
] rm ‘ r 

dannerent au feu. S.Gregoire de Nyf]e. 


REFLExION. Les Martyrs ent regardé com: 
we Le comble de tous Les aux ; Les biens, € 
Les dignitez remporelles, que leur prom-ttoient 
Les Tyrans, pour leur faire renoncer JE sus- 
CHRIST. 


LA MILICE SPIRITVEZL LE: 


Revérez-vous de routes les armes de Dieu pour 
)01 7OiT ous défendr d bûches & de 1 
pouvoit vous defendre des emDUCAES es artl- 
fices du Diable. Car nous avons à combattre, non 
contre des hommes de chair & de fang; mais con- 
tre les Principautez, contre les efprits de malice rés 
pandus dans l'air. S. Paul aux Ephef. vi. 


ORAISO N. 


Grer regardez nôtre foibleffe; éd parce 
que La pefanteur de nos propres actions nous 
accable , faites que par L'interceffion du Bien 
beureux Theodore votre Martyr nous [oions 
délivrez de toutes les embühches de nos ennemis 
invifibles. Par NS. 1. Chrifk votre Fils , quë 
ctant Diet , O'ce 


Priez pour les Prélats qui ont beloin 
de zele. 


Saint Orefle Martyrij. ficcle, Saint V'ênes Eve 
de Verdun vi. fiecle. S, Renow Conf.ix. ficcle, 
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C E n'eft pas le grand Augufin d'Afrique qui 
_j men: faint Jufte en Angleterre, mais un autre 
Saint de méme noi qui a vécu depuis, & quià 
la follicitation de faint Gregoire Pape entreprit de 
défricher les mœurs fa uvages de certe Ifle. S. Jufte 
fut donc un des quatre Religieux que faint Augu- 
ftin choifit pour ce grand ouvrage. Toutes les dif. 
ficulrez qui s'y trouvoient ne fervirent qu'a faire 
croître fa foi & fa charité ; deforte que faint Au- 
guftin admirant fa vertu , le facra Evéque; & peu 
de temps aprés étant mort, il eut en lui un digne 
fuccefleur. S. Yufte neanmoins fut obligé de venir 
en France , à caufe de la perfecurion à laquelle il 
étoit expofé parmi un peuple fi plongé dans le cul 
te des Demons. Il pafla un an dans cer exil. Mais 
enfin le Roi de cette Ifle s'étant converti, 5. Jufte 
y fut rappellé, & bientôt aprés on le contraignir 
de quitter fon Egli£e de Rhoffe , & de monter fur 





















véque. 
l'Evé 


ue de Londres 
paifiblement, 


un houveau Siége, parce que 

étoit mort. Ainf il rermina fav 

aprés avoir ant de fois fouhaité le martyre 
S.Bede, 


Rercexion. N'écoutons point CeUx, Qui far 
une faufle rendrefle vous reprefentent les tas) 
vaux drlesperils cù l’ons ‘expoferott.fi l'en étoit 
tohjours plein d'un £cle ardent pour la gloire 
de'Dieu. 


LA PERSEPVERANCE DANS 
les bonnes œuvres: 


Quiconque aura vaincu, &t aura perfeveré juf- 
qu'à la fin dans les œuvres que j'ay commandées, 


je lui donnerai puiflance fur les nations. 


A calypfe ij. 
OR AIS O.N. 
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OEigneur ; Faites-nous, sil vous plait, la 
Lgrace de celebrer tohjours avec une relis 
gieufe pieté laféte de 5. i ufle votre Confefeur 
& Pontife ; afin que par [es fuffrages nous [en- 
sions Les effets de vôtre protection. Par N. 5. Is 
Chr. votre Fils, &rc 


Priez pour l’accroïffement de la charité 
S. Tubery Martyr iv. ficcle. S. Quentien Evw 


de Clermont frere de S. Amant V]. fiecle. 
S. Vrain Evégme vj. hecle. 


SAINT MARTIN Evéque: 





Gi Martin , qui étoit né dansla Pannonie de 


parens JIdolâtres, dés l’âge de dix ans demanda I IT. 

le Baptème; & enfuite aïant été obligé d'aller à &' IV: 
7 . / An ARE : h l 

l’armée , ily vécut plütôt en Religieux , qu’en Jrectei 


Soldat. Ce fut alors qu'il fit cette charité fi célebre 
à un pauvre la ported'Amiens, partageant fon 
manteau en deux pour le couvrir dans un froid 
cruel ; & cette sion d’un Catéchumene fut.fi 
agréable à Jesus-CHrasr , qu'il lui apparut la 
nuit fuivante revéru de ce manteau. S. Martin re- 
Aoubla fon humilité & fa charité aprés cetre vi- 
fion, & fe fit baptifer aufli-tôr. Puis aïant renoncé 
‘aux armes, faint Hilaire Evéque de Poitiers le fit 
Æxorcifte pour l'engager à fon Eglife; Mais quel- 
Aue temps aprésilrerourna en fon païs , où il con- 
vertit fa mere, & beaucoup d’autres perfonnes ; 
4 il y fouffrit beaucoup de maux de la parr des 
fsiens, Lors qu'il en fut revenu, il Le reïira à Mi- 
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Saint Martin Evéque. 
lan, & y bâtit un Monaftere, & aprés cela unau- 

tre auprés de Poïriers. Enfin il fut facré Evéquel 
de Tours ,& rerint toëjours la même hunuliréau 

dedans ;-& la nrème pauvreté au dehors, Or peut 

l'appeller le Taumaturge de l'Occident. 

Severe Sulpices 
REFLEXxION. Corme les fruits fortent natu: 

rellement de leur raïiue , l'humilité la cha 

rité [out les fruits qi doivent naître naturelle-) 
ment d'un Cœur Chrétien. 


L'ASSISTANCE DES PAVVRES, 


Je vous disen verité, qu’aurant de fois que vous 
avez marqué à rendre ces afliftances au moindre. 
de ces petits , vousavez manqué à me les rendre 


à moi-même, L'EvangiledeS+ Marth,xxv, 
OR'A TS ON: 


à “Dieu , qui woiex qu'étant fi foibles que 

_Æ nous fonrmes . mous ne feaurions fublifiers 

æCcordex-ncus par vôtre bonté. que l'interceffioz 

» V Li af . . 

de vctre Confeleur & Pontife S. Martin nous 

forrifient contre tous les maux qui nous ENVITON= 

nent, dx nous faffent obtenir le don de charité 

gUE VOUS HOU AU ex fait efperer. Par N°S. £, 
Chr,votre Fils » &c. 


Sainte Thienete Martyre iv. fiecle. 
Saint Veran Evtque de Lyon, v. fiecle. 
Saint Théodore Srudite Abbé vi. &'ix.fiecle” 
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SATNT MARTIN Pepe dx Martyre 
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ES dans l'Italie, & de parens nobles,que n2- 
quit faint Martin Pape.llfe rendit habile dans 
| roues fortes de fciences , & on l'engage: de bonne 
heure dans la.Clericature. Le Pape Théodore étant 
mort , Le peuple de Rome affemblé le choifit pour 
: Chef , & l'Empereur approuva ce choïx. Etant 
| donc Pape il fe propofa d'imiter les plus faints 
_ Pontifes qui l’avoient précedé, Il recevoir les hôtes 
& les étrangers. Il fanétifioit le jour par les jeunes, 
& la nuit par les veilles faintes. Il aimoitles Clercs 
& les Prêtres comme fes propres freres; & hono. 
xoit rous ceux d’entreles Laïques d’une vie regléé. 
1lavoit coûjours le vifage guay , & l'ame tranquil- 
le. Paul Archevéque de Conftantinople aïant en. 
gagé l'Empereur Conftance à drefler un Formu- 
aire de Foi peu orthodoxe , on ufa de menaces, 
d'excommunications , d'exils, & même de peines 
corporelles pour le faire foufcrire, Toute l'Eghfe 
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fut d’abord trois mois en prifon,fams apprendre at 
cune nouvelle; puis l'en aïant tiré pouf fe jotier plis 
tôt de lui, que pour l’écoürer, on le remit danstune 
prifon encore plus profonde. ; & il mourut aptés 
cela éxilé dans la Cherfonnefe. 7 S. Quein 
















REFLEXION. Les Saints meurent commeYEesus 
CHRIST dans l'opprobre co dans les fouffrances 
pour reffuciter un jour comme lui avec gloire, 


LA SEVLE CRAINTE DE DIEM. 


S'ils ont appellé le Pere de famille Beelfebur , ne 
feront-il pas encore plütôr.le même traitement à es, 
domeftiques. Ne les craignez point. 


L'Evangile de S. Matth 
OFRYA;:LISYOUN, 


Dies, Quinous donnez chaque annce ut 
zouveaufujet de joie en la folenniré de Læ 
Jére de vôtre Martyr & Pontife le Bien heu 
reux Martin, faites-nous La grace qu'honorank 
fa naillance dans le Ciel, {on interceffos #ovs 
délivre des embhches de nos ennemis, Par N.S, 


Priez pour les Juges. 


Saint René Evéque d'Angers v.ficele. 
Saint Cunibert Evéque de Cologne vij. fiecle, 
Saint Licne Confeffeur Melun vi. ficcle. 

























SAINT BRICE ‘Eviqgue 
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|A int Brice fut élevé tout jeune dans le Mona. 
| ftere de faint Martin Evéquede Tours , & don- 
(ha d'abord des marques degrande vertu. Mais en- 
fuite il commença à n'avoir que du mépris pour la 
pauvreté de S. Martin , qui n'oppofant que des pa- 
roles de douceur à fes emportemens ; lui prédit 
«qu'il feroit Evéque aprés lui ; & qu'il auroit beau- 
coup à fouffrir alors, En efferil lui fucceda,& aprés 
plufieurs années tout le peuple de Tours s'accorda 
à croire qu'il avoit abufé d'une femme qui s'écoit 
trouvée grofle , & qui pafloit pour devote. Sain 
‘Brice fçachant combien un Ev éque doitétre oies K 
“de fa réputation , commanda à l'enfant de certe 
femme , bien qu'il eût à peine un mois, de dir 2 
f c'étoit lui qui étoit fon pere ; & cet enfant ré- 
pondit que non..Ce quifut attribué à fortilege.s. 
Brice prit alors des charbons ardens dans fes ha- 
bits, & protefta que comme ils ne brüloient point 


































Saint Brire Evéqu?. 
Les vêtémens , auffi l'impureté n'avoir én anchi 
pouvoir fur fon corps: Mais on ne laifla pas de 
ui contredire encore, & il fut chaffé de fon fiége. 
1 paflà fept années à Rome dans des larmes con 
tinüelles , fe reflouvenant alors de fes emporte 
mens contre $.Martin. Enfin il retourna à Tour& 
où 1l fut reçu avec joïe, & il y mourut extréme« 
ænen: regretté. Severe Sulpicee 


REFLExION. Quelqwe confsfion qui neus ar 
vive ,tenons-nous fermement attachex à Dieuÿ 
& aprés cela laiffons agirles hommes comme 
êls voxdronr. 


LA CONSTANCE DANS 
les traverfes. 

Si en faifant bien vous fouffrez avec patience dé 
mauvais traiemens , c’eft-là ce qui eft agréable à 
Dieu ; car c'eft à quoi vous avez été appellez. 

I. Epôtre de faint Pierre 1j. 


ORAISON. 
D Leu Tont-puiflant,nous vous [upplions par 


l'interceffion du Bien heureux Brice votre 
Confefleur & Pontife, que lefecours de vôtre 
£ra'e que nous vous demandons auec ferveur, 
nots fortife contre toutes fortes d'obftacles € 
de traverfes. Par N.S. I, Chr.wôtre Fils, ce 

Priez pour ceux dont.on attaque la 
reputation: 

S. Eugene Evéque de Tolede vij. fiecle. 
S. Abbon Abbé de Fleuri x. fiecle. 
Se Parerse Moine viij. fiecke, 
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IT E pere deS. Laurent Archevéqueéroit noble, 
& defcendu des Rois d'Hibernte: 11 fut obligé 

| de donner fon fils en ôtage à un Prince , qui fut 
[affez lâche pour traiter cet enfant avec des dure- 
tez extrémes. Mais enfin Laurent aïant été retiré 
de cetre efpece d’efclavige , fe deftina à l'Eglife, 
6 il fur fait Abbé de’Glindale. Il foulagea d’une 
maniere incroiable les pauvres dans une fimine. 
C'elt ce quifir que l'Evéque du lieu étant mort,on 
Je voulut mertre à fa place. IL y refifta fortement; 
&c neanimoïhs peu de temps aprés on le força d'ac- 
cepter l'Archeyéché du Dublin..Il fe couvrit le 
corps d’un rude cilice.:]l ne mangeoit jamais de 
chair. 11 avoit tous les jours réglément cinquante 
pauvres à fa table ‘Il reforma.fon:Clergé encore 
plus par fon exemple que par fes paroles. Erant 
sallé trouver le Roi d'Anglererre pour pactfer un 
différend qu'il avoit avec Le Roi d’'Hibernie , il fut 
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Sainte Balfamie v. fiecle. 





Vds Lauront Piimit l'Trlanle: 
Obligé de fuivre ce Prince en Normandie , &a p4 
percevant de loin l’Eglife de la ville d’Eu, il s'é- 
cria: V'nici le lieu ?e mon repos. Xl trembla nean< 
moins ä cette penfée de la mort, & s’alla metre 
au lir, pénetré de fenrimens de componétion.Dieu 
témoïgna fa fainteré par une grande lumiere , qui 
environna long-temps teute l’Eglife d’'Eu, où il fut 
enrérré. Surins. 

REFLEXION. Ne sous repofons point [ur le pew 
de bien que now pourrions avoir fait pendant 
nôtre vie, @* finiflons wne boune vie par une 
meilleure morr. | 


ZA PREPARATION À LA MORT. 


Je viendrai bien-tôr comme un larron; Heureux 
celui qui veille, qui garde bien fes vétemens, 
afia qu’il ne marche pas nud,& qu'il n'expofe pas 
aux yeux des autres fa confufion & fa honte. 

A pocalyrfe xvj. 


ORAISO N. 
Gene ,exaueX le: burmbles prières que 
nous vous préfentens dans la folennité de vé- 
tre faint Confefleur dr Pontife Laurent, afin 
Que ne mettant point norre confiance en nôtre 
Juflice, noas foïons affiftez des priéres de celui 


Qui vous a agreé. Par N. S.1. Chr. 


Priez pour la converfion des pecheurs 
endurcis. 


Saint Serapion Martyr ïüij. ficcle. 
Saiit Hypace Evéque dx Martyr i. ficcle. 
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Omme les Pafteurs Evangeliques doivent 
toûjours étre préparez aux perféc utiOns , 
Dieu permit Fra Maclou en éprouvât de toutes 
mamiéres. 11 fut le-premier Evéque d’Alerh. 11 
avoirété p irfairemen at bi a inftruie dans {a jeunef- 
fe, &t aïant été d’abord l'exemple des Kel igieUx, 
à fur enfuire le modéle des Er éques. Mais on dé- 
tia fes meilleures a&@ions,.& il tomba dans la dif 
Le de quelques ‘Seigneurs , qui le regarderent 
comme un cp rit remuant. Un des plus confidéra- 
bles fe refolut de détruire une Eglife que S. Malo 
avoit fait bâtir , 8 il fut aufMi-tôt fr: appé d'aveu- 
glement ; des rte qu'il fut contraint d’avoir re. 


cours à la charité du faint Evéa que, qui voulut BE en 
le guerir. 1 Qui impofa neanmoins une FARÇEe 


proportionnée à [2 faute. A prés la mort de ce fei 
gneur , fes fi uccefleurs regardcrent $.Malo comnre 
Un’ efprit broüillon,:& un étranger impor tun, qui 


VI. 


fiecle. 




















































Taint Macon on Mo Evtnne. 
fe ailoir que des feandal:s, & les efprirs s'aigri- 
rent fi forr,qu'il fur obligé de s'éloigner de ce païs. 
Il viar à -Xainres , où l’'Evéque de cé lieu lui offrit 
toute Tor e de fecours. Cependant ‘le peuple d'A: 
l:ch fur frappé de d'verfes plaïes qui leur frent 
envoïer demander pardon à leur Evéque. Il res 
gourn2 en certe ville pour y faire cefler les fleaux 
de Dieu par fes priéres ; &C enfuite 1 revint mous 
- sir à Xaintes. Sigebert 

REELEXION. Apprenens amec quel esprit de 
douceur & de charité now devons traiter. cenx 
qui nous haiffent. 


LA BONTEENVERS TOVS. 


Ne vous laiflez point vaincre par le mal; mais 
travaillez à vaigcre le mal par le bien. 
Epitre aux Romains Xijs 


OR AIS O N. 


Aites, Seigneur, qu'honorant aujewrd'hui 

La nouvelle vie que S Maclou vôtre Con- 
fefleur & ’ontife a reguë daus le ciel , nous re= 
Conroiffions en nous des marqu*s de la conduite 
qu'il atennë, de que nous reffentions les effers 
de fon interccffion. Par N.5.1. Chr. &c. 


Priez pour la reconciliation des 
ENNCMISe 


Saint Eugeue Evéque de Tolede & M, üj. fiecle, 
Saint Pavin Confelleur vi. ficcle. 
Sainte Seronne vierge vij. fiecle. 
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| T "Angleterre à mon feulement &onnéi l'E- sr, MO 
À _SlifeS.Edmond Roi » Mais auffi S. Efine Ar- cle .jie 

[chevéque de ‘Canrorberi. Ses parens étoient de fete 

pgtande pieté ; & lorfqu'ils l'eurent envoïé étudier 

ja Paris , fa mere l'exhortoit fans celle de prier 

| beaucoup Dieu, & fur tout de s’abftenir des come- 

Mdies, & des autres divertiflemens femblables, La 
Maladie de cette fainte femme le rappella depuis 
‘en fon païs ; &c aprés fa mort, il penfa auffi-t6tà | | 

metre fes fœursen Religion. Mais s'étant adreffé | 

à une Superieure qui voulut une certaine fomme 
d'argent, il détefta cette fimonie, & Dieu lui ft 
connoître un Monaftere pauvre , où on les reçut 
fans aucun contra@. Etant de retour à Paris sh 
devint tres-habile dans la Theologie,.& fur élevé 
à l'ordre de la Prêtrife. Il redoubla alors fes prié- 1h 
res & fes auftéritez. Il avoit un tel mépris pour | 

«l'argent , qu'il dédaigoit méme de Je regarder. M 








































Saint Efme Huique. 
Farenfn obligé de retourner en Angleterre , & fut 
air Archévéque d: Canvorberi. Mais bientôt tout 
Le monde fe foûl:va contre lui. Comme done il n'és 
toit entré qu'en tremblant dans l'Epifcopar , [on 
humilité accepra avec joïe l'occafion qu'il fem 
bloit que Dieu lui préfentoir pour en fortir. Més 
ane S. Thomas de‘Canrorberi lui apparut alors, 
& lui fic efperer la fin de fes travaux. Il fe reriræ 
donc en France à Pontigni,8& mourur.peu de terms 
aprés. .. : Robert le Riche. 
REFLExION.. Reconnoifflans que les perfecu 
sions des hommës ne font qu'une épreuve d* 4% 
exercice de La vertw des jultes, à mon pas une 
smurque que Dieu les ait rejetrex. 
LAVRAIE :®SINCERE DEVOTION. 
Mais pourquoi m'appellez-vous, Seigneur, Sels 
gneur, & que vous ne faites pas ce queje vous dis® 
L Evangile de S Luc vj. 


ORAISO N. 
D leu Tout-puillant , & Erernel , qui res 


glex par vôtre fouveraine Sagelle tout ce 
qui le pale dens le Ciel & daus la Terre; éco 
tex favorablement les priéres de vôtre peuplees 
cette fète de vôtre Confeffeur &* Pontife Saint 
Efmes dr faites-nous Jjoüir en nos jours de la 
paix que vous (ewl nous pouvez donner. Par N4 
S.1. Chr. véêtre Fils , ce 
Priez pour les Directeurs des Commu- 
nautez Religieufes. 
Saint Eucher Evéque de lyon v. fiecle. 
. £ _Leonien Abbé de S. Pierre de Vienne vj.fiécle 
S< Othbmer Abbé de S. Gal en Suiffe vüy. fecker-- 
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Aint Gregoire de Tours éroit d'Auvergne , & 
Lddansun fort perir corps renferma de grands 
trefors de grace. Il fut parfaitement bien élevé; & 
fit des miracles de bonne heure. Car étant encore 

| prefque enfant , un homune lui apparut dans une 
maladie de fon. pere , & lui enfcigna que comme le 

| jeune Tobie il trouveroit dans un poiffon dequoi 
guerir celui de qui il tenoit la naïflance ; ce qui ar- | 
tiva en effer. Il trouva lui: même plufieurs fois la | 

- guérifon de fes m iladies frequentes,au tombeau de 
S. Matin,où fà devotion l’attiroit {ouvent. Toute 
la ville de Tours s'étant accordée à le choifir pour 
fon Evéque,il ft de grands biens dans cér Evéché, | 

_ & convertit beaucoup de pecheurs. Il veilla aufli | 
fur les plus parfairs, pour les empécher de fe reli- 


ÿ. | 
fiécles 


FR = : | 
cher. Il prencit un foin extraordinaire de cacherles | 
miracles qu'il faifoir,8c vouloir rodjours qu'on les | 
attribuât, non à jui , mais à S. Marun. Il garda fon 























Saint Gregoire de Tours. 
humilté profonde jufqu'à la mort, & ordonne 
-qu'on l’enterrât en un lieu où il fur ptefque impof. 
fible de lui rendre aucun refpeét. Mais enfn le peu 
ple de Tours releva fon corps de ce lieu humble. 
Ce fut dans l’'O&tave de la fêre de S. Martin qu’ 
MOUrUt. Dans [a vie écrase par Les Clercs de 
{on Eglife. 


REFLEXION. Chacun doit dans [on érat ac- 
Complir rous Les devogrs du Chriflianif[mes il 
importe en quel rang l'on [oit mais le tour eft 
d'obferver les (ommandemens de Dicu. 


LA PLENITVDE DES OEVVRES. 


Je ne trouve point vos œuvres pleines deyant 
Dieu : fouvenez-vous donc de ce que vous avez 
reçû & de ce que vous avez entendu, & gardez« 
Je, & faites penitence. 


ORAISO NN. 


Ten Tour-puifanr, faites s'il vos plafs, 

que les exemples deS Gregoire votre Com 
Feleur & Pontife nous portent à une meilleure 
vies enferte que nous imitions Les aëtions de 
celui dont nows celebrons La fête. Par N.S.I. 
Chr vorreFils, 


Priez pour la converfion des ticdes. 
Saint Denys d'Alexandrie üj. fiecle 


Saint Agnan Evéque d'Orleans v. fiecle. 
Saint Hugues Chartreux xij. fiecle. 









Sons Religieufes.:On ne peut croire.les peines qu’il 


LAXS LAN I DANS RNA AS A FANS LANDIS PRE 


Aint Ode étoit fils d'un Magiftrat celebre, qui 
— à la fcience des loix une tres-grande 
l'pieté. O n le fit Chanoine de Tours à dix-neuf ans. 
Mais il eut horreur del’éclar, & il {e fortifia dans 
l'amour de la retraite &c de la pauvreté. Son vivre 
étoit une demie livre de pain par jour avec 7 peu 
| de féves. À l’âge de trente-cinq ans il prit l’habit 
Religieux dans le M anafteredes. Bernon en Bour- 
gogne. Enfuite il alla à: Clugni , qui étroit un Mo- 
- naftere qui ne commençoit qu’à naître. Ilen fur le 
fecond Abbé. :& le premi er: General de tout l'Or- 
dre, qui lui fut bien-1ô: redevable Ê comme à fon 
principal chef, de la poffeffion qu'il acquit d’avoir 
eormme la clef de la frience , Jorf Fan : 5’ lerires 
étoient Brelque mortesailleurs, 11 établit dans cet- 
te maiïfon une régle extraordinairement fevere 
pour le filence , qui eft l'ame &le falut des mai- 
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Saints Ole Abbé. 
sourit pour remettre les chofes en l’érat où faint 
Benoît les avoit mifes. Enfin aprés avoir enr'chi la 
Frante, l'Efpagne, & l'Itilie même par des pepi- 
nieres de Saints, il mourur en paix dans la ville de 
Tours. Dansfavie écrite par lea Jon Dijcinle, 


REFLEXION. Bies que le filence ne convienne 
Pa a rous neinmoins nous [ommes tous obli 
£eXde régler nos difcours , enforre qu'il n'en 
forte de notre bouche que de bous &r d'édifiants. 


LA RETENVE DANS LES 
‘ paroles. 


S' quelqu'un d’entre vous fe croit être Religieux, 
Ceft-à-dire vraîment Chrétien, & qu’il ne retienne 
pas fa langue comme avec un frein , maïs que lui- 
‘même feduife fon cœur, fa Religion eft vaine & 
Anfruétueufe, Epêrre de S, la:quesij. 


O RAISON. 
O Dies, Qui nous frites joëir du jour que 
.# le bien-beureux Qdon vôtre Confefleur & 
Tefu une nowvelle vie dans le Crel 3 accorde 
mous le [etours que nous vous demandons par 
fes merites , dr fauvex-nous par l'affiftance de 
wétre grace. Par N. 5. 1. Chr. quicefianr, des 


Priez pour la corre@ion des bouffons 
& des indifcrets. 


Sainte Aude vierge de Paris v. fiecle. 
Saint Chafre Abbé & Martyr vij. fiecle. 
Saint Mandé (onfefleur vüj. fiecle. 
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Ainte Elizabeth étoit fille d'André Roi de XIII. 
Hongr' e, qui étoit encore plus 0 fi: der able par £ecle, 


| fs piété &c par fajuftice , que par fes richel Les & 
L'par fa puiffance. Elle donna à l'âge de neuf ans 


des marques de fa du votion parties Lis es réglée 


qu elle prit foin de faire léflors. À mefure qu'elle 
avançoit en âge,elle méprt Loir de plus is us la va- 
ité des habits, & la délicarefle de la chair. Elle 
époufateL antgravedéTuringe, dont:la mere prit en 


averfion Elizabeth, & en infpiri du méprisa toute 


Ja Cour ; mais cette jeune Princ effe ne changea 
point pour cela de conduire. Elle aimoir le travail 
des mains, non pour fure des o uvrages d'or, mais 
pour fil r,POUr tre availler en toile, ou pour racom- 

noder Les habits des pauvres. Elle ne craignoit rien 
tant que des lits de plume , À couc ho tr fouvent 
fur la terre; quoique d’ailieurs « elle aimâr fon mari 
avec une extréme tendreife. Dans une grande fa- 











































-. Sainte Elizabeth de Horérie, 
mine , elle ft aux pauvres des profufions adnñta.. 
bles, approuvées par lui, aulli-hien que le refte de 
fa conduite, Mafs eftint mort quelque temsaprés, 
il La Jaiffà expofée aux mauvais traiteiens des 
Grands du païs ,qui ceflerent enfin de là perfecu- 
ter. Mais elle perfevera jufqu’à la mort dans l'a 
mour de la pauvreté & de la penitence. Suyritéss 


REFLEXION. Conf ere que dans le mariage 
Eire 0m peur s'élever à peïrfeition de LE. 
vangile, & que Dica demande lLojours de nous 
que nous y tendioss. 


L'VSAGE CHRE'TIEN DES 
Chofes temporelles 


Le tems ef court; & ainfi.que eux-mêmes qui 
Ont des femmes foient comme n'en afant point ; 
À ceux qui pleurent, comme ne pleur:nt point ; 
enfin ceux qui ufent de ce monde, comme n'em 
ufant point : car la figure de ce monde paie. 

I. Epitre aux Corinth Vij. 
ORAISO N. 
7 Aires; s'il vous plait. Dies Tout-puiffaut, 
qu'en celebrant chaque année La nou lle 
vie que fainte Elitaberh à reçuë dans le Ciel, 
AO0US en recevions de lz Joie, C7 nous nous aYañe 
ions dans La vertu par l'exemple d'une fi grane 
de foi. Par NS, I Chrifl votre Fils, dc. 
Priez pour ceux qui ont du dégoût 
de la pieté 
S, Patrocle Abbé en Auvergne vj. fiecle, 
S, Théodomir Religieux viij. fiecie. 
SF acques de Sally Moine ix. fiecle. 
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E bien-heureux Edmond qui a regneé dans ja 
Ne. Occidentale de l'Angleterre , pofledoit U X° \ 
en lui rout ce qui étoit digne d'un grand Roi, la fiéctes 
mayefté , la douceur, le courage & la juffice. Il 
s'informoir avec un tres-grand foin dela verité, 
de peur d’eftre prévenu par les impreflions mali- 
gnes des méchans. On le regardoit comme le pere 
des pauvres , & comme le proteéteur des veuves | 
4 des orphelins.Un Prince Païen de Bannemarc, | 
È nommé Inguar, étant entré dans fon Roïaume à 
l'improvifte, luienvoïa commander infelemment 
de partager avec lui fes tréfors, & de ne regner que 
fous fon autorité. Mais ce faintRoiavoit trop de 
cœur pour fe refoudre de furvivre à la ruïne defes | 
fujers, & devenir avec eux la proïe de l'ennemi de | 
JEsus-CHrisr. Il fut cependantinvefti : on fe fai- | à 
fit de fa perfonne , & l’on lui fr fouffrir mille in. | 4 
«dignitez. On le batrit crüellemeut à ceups de bâ- 




























Saint Edmond Roi & Martyrs 
tons , & l’aïant attaché à un arbre, on le foüerta 
Puis ces barbares le firent fervir de but à leurs flé- 
ches , dont il fut tout percé. Enfin comme il pra. 
nonçoit toûjours le nom de Jesus-CHR1ST, lime 
pie Ingar lui fit trancher Ja cête. Abboz. 

REFLEXION. Regardez comme Dieu muiri- 
plie fes mifericordes à proportion que les impies 
redoublent leur fureur 5 il donnc à fes fervi- 
Zewrs une patience dr un courage qui Les éleve 
au deffus de toutes les violez es. 


L'ESPERANCE DE LA 
Refurreétion. 


Les uns ont été crüelleiment tourmentez, ne 
voulant point racheter leur vie prefenie , afin.d’en 
irouver une meilleure dans la Refurretion ; les 
autres ont {ouffert les mocqueries & les foüers, les 
chaînes & les prifons. Epirre aux Hebreux xj. 


O R À 1/5 ON. 
O7 qui au milieu de la Cour & parmi 
les attraits du monde, avex fortifié votre 
Martyr S. Edmond d'une vertueufe sonftances 
faites, s'il vons plaïr, que vos fiteles méprifent 
par fon interceffion les chofes de laterre; & re- 
cherchent rohjours Les biens du Ciel. Par N.Sa 


Priez pour ceux qui tombent dans 
l'adverfité. 


Sainte Maixence vierge d Martyre. 
S+ Seveftre Evéque de Chälon fur Saone v.& vj. 
ficcle, En Breragne S. Mandé Conf vj.fiecle. 










à 


LA PRÉSENT. DE LA Ste VIERGE, 











Gmmeonn 
fance de la ire Vierge, on n’en peut rien 
À dire autre cho, que ce que nous fçavons de celle 


de fon Fils ; c'eft-à- dire e,qu'elle a été foûmife com 
] 


e fçait rien de particulier del'en- 


J'me lui aux pérfonnes à qui elle devoit obéï{fance, 
L& qu'elle refpeétoit en eux l'autorité que Dieu leur 


| 


avoit donnée fur elle. Car ileft certain que Dicu 
la préparoit alors, par une vie tres-pure , au grand 
ouvrage de l’incarñation. Et même nous ne de- 


vons point douter qu'il ne lait confervée dans 


cetre fainteté é penda: at fa jeunneffe , en la tenant 
dans une grande féparation du monde, puifque 
tant que nous fontmes artachez à quelque chofe, 
nous ne pouvons librement courir à Dieu. Qu'y 

avoit-il donc de plus libre que fon cœur , qui ne 
defiroit rien fur la terre, & qui étroit cout confa- 
cré à fon Sauveur , aufli-bien que fon corps & 
Tout ce qui n'écoit point Dieu, ne lui étoit rien, $C 
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La Prélemtarion de la Sainte Vierge. 
ke lui tenoit lieu de’rien dans cette feparation. Car 
dans fa retraitte elle fe feparoit aufli de tous les 
foins terreftres & de toutes fortes d'occupations 
vaines. C’eft donc ainfi qu’elle croifloit & fe for- 
tifoic en efprit, étant remplie de fageffe. 
L'Evangile de S. Luc. 
REFLEXION. Celui qui n'aime pas wnique- 
ment le bien unique ,languira long-temps dans 
dans un état imparfait, @* rampera dans l'a. 
gsowr bas des creatures. 


LE RENONCEMENT AVX SOINS 
terreftres. 


Que defiraï-je dans le Ciel, finon vous? & qu'ai- 
je fouhaïté fur la terre, que vous feul ? © Dieu, 
vous êes le Dieu de mon cœur,& mon parrage 
pour jamais. PJ, Ixxij. 

ORAISO N. 


O Dies, qui avex vouls que la Bien-hew- 
D reufe Marie, que vôtre Éfhrit [zint avoit 
choifie comme un temple pour y faire [a de- 
meure , vous ait été préfentée en ce jour dan: Le 
Temple; rendex-nous dignes,s'il vous plait, par 
fon interceffon, de vous étre préfentez dans le 
temple de votre gloire, Par N.S.I. Chr. 


Priez pour les jeunes perfonnes. 


S. Colomhan (ouf. fondateur de l'Abbaïe de Lu 
xeuxvij.fiecle S. Albert Ev. de Liege & M. 
xij. ficcle. S, Mamphafe Solitaire es Quercy 

ix. fiecle, 
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FE): que fainte Cecile entendir parler du Fils 111. OM 
| de Dieu, elle lui ouvrit tour fon cœur, & fiécle.lll 
prefolut de n'evoir jamais d'autre époux que lui, 
} Elle étoit Romaine , & d'une naiffance noble; & 
lValerien , qui l'avoit aimée toute petite à caufe de 
| fon excellente beauté , vouloit, a quelque prix que 
| ce für, l'avoir pour femme. ‘Les concerts & les 
fymphonies fe faifoient déja entendre parmi les 
_ apprêts de ces nôces. Mais elle chantoir au fond 
de fon cœur ces paroles : Que mom cœur dr mot 
Corps demeurent toñjours purs devant Dieu, 
afin que je me fois paint confonduë. Elle portoit 
æoûjours l'Evangile fur {a poitrine. Elle dit à Va- | 
Jerien qu'elle avoit un Ange qui gardoir fon corps, 
& qu'elle craindroit pour lui, s'il la vouloir tou- | 
cher. Valerien , pour croire ce difcours , la pria de | 


Jui faire voir ce: Ange; puis s’étanr fait baptifer 
pour entre digne, il le vit, & fouffrir peu de 
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Sainte Cecile Vierge & Martyre. 

tems aprés le martyre avec fon frere Tiburce. $ré 
Cecile, qui ne voulut point dire où étoient leurs 
biens ; & qui les prodigua aufli-tôt aux pauvres, 
irrita le Prefet Almachius, qui enfin lui fr ôter 12 
vie par l'épée d'un foldat , aprés avoir tenté inu- 
tilement le fupplice du feu. Metaphralte. 


REFLEXION. Dédaigsons par un faint orcuëil 
tour ce qui brille le plus en certe vie , » n'efit- 
ons rien tant que le benhewr que rous avous 


d'être à Dien, @ de le [ervir. 
LE RESPECT POVR LES ANGES, 


Prenez bien garde de ne méprifer aucun de ces 
petits; je vous declare que dans le Ciel leurs An- 
ges voïent fans cefle la face de mon Pere qui eft 
dans le Ciel. L'Evangile de S, Matth. xvi. 


ORAISON. 


O Dies, qui entre les autres dons de vitre 
À liberalité avex fait la grace 2 vôtre [er= 
vante fainte Cecile vierge & Martyie, d'avcir 
fon Ange Gardien pour défenfeur de [a virginie 
té 3 accordex nous , s’il vous plate, que par [on 
snterceffios nous puiffions Ctre receus en la cem- 
pagnie des Anges, Par N.S. 1, Cbr. vôtre Fils. 


Priez pour 1 édificarion des Fideles. 


S. Philemon j.fiecle. S. Pragmare Ev. d’'Ame 
run vj. ficclec, Ste Marefine vierge à Soifons 
wj. fiecle. 
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{pour une proftituée, 8 le Dieu Mars pour un fan- 


Les Idolâtres ne pouvant {ou ffrir que les Chrétiens 
Efe multipliant , ni que S.-Clement fit va 1fF2r le 




















SAINT CLEMENT Pape & Martyr, 25. 
Nov. 


4 
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Ron Clement ef un de ces Hommes Apofñto- TI. «! 
? liques, pe . Paul di Sn eut uavaillé £écle, 
avec lu! dans l'écab bl lement de l'Evangile, & dont à | 
les noms font éc rits au livre de vie. On Îe conte 
| d'ordinaire pour le troifiéme qui a gouverné l’'E- 
| glife Romaine. Il y établ't da: as chaque quartier 
une perfonne pour recuëillir les aétes des Martyrs. 


# 


grand Jupites pour un fc elerat , la Deefl= Venus 


tôme , le déférérent au Préfet Mamertin , qui en 
fit Ra raport à Trajan. Et l'Empereur lui tree | 
ou que C Clement facrifiät aux Dicux,ou qu'on l'en- 

voiat en exil. Ce faint homme fut Fe relegué au , | 
delât des mers, dans un lieu fec & aride , où ur 

grand nombre de Confeffeur s exilez avoient befoin | 
d'eau , & il y fit naître divinementune fource qui 





Saint Clement Pape & Martyr. 
fervit aprés cela à les defalterer. Mais cette a@ton 
paffa pour unecontravention aux Ordres de l'Em- 


pereur , & fit condamner S. Clement à êre jetté 
dans la mer. $. 4dou. 


REFLEXION. Reflonvenoms-norss que nous 
fonmes tous enfemble le cerps de Jesus Carisr. 
Si donc chacun de nous en tarti:alier en eft um 
des membres ,comsient Pouvons-no#s refufer de 
nous entr'aider les uns les autres à 


LE SECOFRS MVTVEL, 
@ les bons offices. 


Soïez toujours prêrs à faire du bien & à yosfre. 
ges & à toutle monde, I, Epirre aux Theffal v 
3 


ORAISON. 


Eigneur, recevez favorablement, s'il vos 
Lplaît, lespriéres que nous vous adreffons e» 
ba folernité de vôtre Martyr & Poxtife S,Cles 
ment; G“faires nous la grace qu'en honerant le 
jour qu'ila reçu une nouvelle vie dans le Ciel, 
#08 1mitions la vertu de [en martyre. Par N, 
S, 1, Cvôtre Fils, qui érantDiey vit, Ê'Ce 


Priez pour vos bienfaicteurs, 


S. Severin reclus à Paris vi. fiecle. 
$, Amphiloque Evéque d'Icone iv. fiecle, 
$. Trwdon Prêtre & Confeflenur yij. fiecle. 
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| C'Aint Pourcain étoit d'Auvergne ,& n'eut rien VL 
Lu ÿ de grand felon le monde ; mais fa vertu leren- fiecle. | 
} dit plus élevé que tout ce qu'il y a de grand dans 
| Je monde. 1l étroit fervireur & efclave , & Dieu fut 
| roûjours Le premier maître qu'il avoit en vië de 
| fervir. Celui auquel il éroit foëmis étant d’un na- 
turel furieux , lorfqu'il entroit dans fes emporte 
} mens Pourcain avoit recoursèun Abbé du voifi. | 
nage pour les remettre bien enfemble., Mais ur | 
jour ce maître s'étant emporté même contre ce | 
faint Abbé , il fut tout d’un coup frappé d’aveugle- | 


008, eh ES = LR, 


ment; & recornoïflant fa faure , il abandonna # 

cet Abbé fon ferviteut, quifirbien-tôr éclarer dans 
ce Monaftere une vertu eminente. Le Roi Thierri | 
même paffant dans l'Auvergne voulut le voir. Ce 
Saint étant donc allé dés le matin au lieu oùil LE 
campoit , Siginalde, fon premier Miniftre, préfen- | ‘4 
ta à S. Pourcainà boire en attendant le lever de | 






Saint Pourcain Abbé. : 


Reï. Il ft tout ce qu'il put pour s'en difpenfer, | 
m'aïant pas accoûicumé de rien prendre avant que | 


d'avoir recité routes fes priérés. Enfin aïant été 
contraint de prendre le vafe, il fit le figne de la 
croix defus , le vafe fe cafla en deux, & il en for- 
tit auffi-tôt un effroïable Serpent. Ce faint homme 
aprés une longue vie paflée dans les exercices de la 
penitence , mourut en paix. $. Gregoire de l'ours, 


REFLEXION. La Religion Chréricnne lzifle 
chacun dans [en état lorfqu'il n'a rien d'incom- 
patible avec le falur; & la vraie fageffe eft d'y 


demeurer bumblement. 


LE BON VSAGE DE L'ETAT 
où Dieu nous à mis. 


Que celui d’entre nos freres qui eft d’une condis 
tion baffle , fe glorifie de fa veritable éievation. Et 
au contraire, que celui qui eft riche , fe confonde 
dans fon veritable abaiffement. £ p£r. de S Tacq. je 

ORAISON. 
See » exaucex les humbles priéres que 
votre pewple vous offre par l'interceffiou de 
môtre [erviteur S, Pourcair; afin que vous nous 
faffiex joëir de la paix de cerre vie temporelle ; 
>" que vou nous affiftrez de votre fecours powy 
obtenir l'eternelle, Par NS, I. (hr. dc. 


Priez pour vos domeftiques. 


Saint Protafe Ev‘que de Milan iv. fiecle. 
S. Romain Prérre de Confeffeur iv. fiecle, 
Saint Leolin Evéque de Padouë x. fiecle, 
































































ANT 








Li 

ji 
HR qi trait 
a 


| 





2 


ZE ETS 



















































14 } à 
| Q ESS 
2 AN 
Ki 1 (ll Ÿ. 
; nl h 
À 
| : 
a IIS ONZTNS EUR 


j gt la ville: d'Alexandrie fertite en grand IT. | 
C nombre de Saints &cde Sainres quinous don- Jiecleeth 
} me: liou d’hoforer aujourd’hui faite Catherine. à | 
| Touré jeunceelle ne trouvoit fes delices.que dans la 
| parole de Dieu ; &cetreétude, bien loin de la re- 
ep rendoirau contraire plus humble. Elletira 
| deld‘une force invincible, qui lui fit parler au Ty 
tan-Maximin fans rien craindre. Elle lui ditqu'il 
pouvoit lui faire fouffrir rous les maux qu'il lui | 
plairait; que plus il lui en feroit endurer, plus illui 
prépareroir de gloire. Ainfi.cile eut une fidelité in- 
violablè pour celui qui l’avoit prife pour époufe, 
c'et-d.dire pour Jesus-CHRIST,qui reçoit en cette 
qualité routes les ames chaîtes & pures.Elléendura | 
les: prifons & les foüets ; elle vit ayec joïe couler | 
fon fang de routes les parties de fon cotps ; & elle | 





crut qu'elle ne pouvoit mieux embellir la couche 
qu'elle préparoit à ce Epoux celefte, Quoi qu'on 
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Sainte Catherine Vierge & Martyre. 
dife de cette rouë pleine de rafoirs & de pointes, 
qu'on .croic-pieufement avoir été brifée par une 
vertu invifible , lors qu’on étroit fur le point de la 
faire agir , il eft conftant que fainte Catherine étroit 
prête a fouffrir ce tourment , & encore d'autres 
plus affreux, & qu'elle a regardé avec joïe la porte 
par laquelle il a plû à Dieu de la faire fortir dece 
monde. Surins. 

REFLEXION. Les filles Chrétiennes feroient 
bien plus [ages , fi elles [e bornoient à l'étude 
divine de l'Écriture , plärôt que d'embarafler 
leur efprit déja diffipé de lui mème, dans des 
lectures de Romans & de Comedies. 


L'ACCROISSEMENT DE LA FOI. 


Si vous aviez dela foi comme an grain de fene. 
vË, vous diriez à cette montagne; Tranfporte-roi 
d'icilà, & elle s’y cranfporteroit , & rien ne vous 
feroit impoflible. L'Evangile de S. Math, xvij. 

ORAISON. 

Ous vous fupplions, Seigneur, que l'inter- 

ceffion de fainre Catherine vôtre vierge de 
Martyre sous falle obtenir la remiffion de nos 
Dechez 3 dv que comme cette Sainte vous a te4- 
jours été agréable par le merite de la chafteré , 
@" par Les autres vertus de la Religion, notre 
vie & Le reglement de nos mœurs foit auffi une 
confeffios continuelle de La foi que nous profef- 
fons. Par Notre Seigneur ; &c. 
Priez pour ceux qui travaillent à l'inftru- 

“ionde la jeunefle, 

S: Maurin M. à Agen yj. ficcle. S, Reol Eu. 
de Reims vij. fiecle, S, Alain Abbé vi. fiecle. 
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‘gnala alors fa rendreile & fa charité, 


S. PIERRE Adlexasdrin Martyr. 
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Prés que l'Evéque Théonas eutsouverné l’E- 
glife d'Alexandrie, S. Pierre, donrnous par- 


f 
lons, ui fucceda. Il y vécut d "abord pzifil Jen ement 


pendant trois ans ; £x il fut comme l’orneme 


x de 


 [OUS CeUX qui éroient alors eux- mêmes ‘ 'ornement 


& la gloisede l’Eglife, & que Dieu en avoir éta- 
bliles Docteurs 8 les Maires. Il avoir deuxgrands 
avantages , la fainteté dela vie, & une profonde 
étude des Ecritures faintes. Aprés ces trüis premie. 
res années, il furvint tout d’un coup une perfécu- 
tion , qui roubla | le Tro upeau & le Pafteur. Il G- 
, à? commen 
ça une vie bien plusdure & bien plus s pénibiequ’- 

auparavant. Il ne fe contentoit pas meme d’ avoit 
foin de fen Eglife particuliere,mais il étendoit fa wi. 
gil:nce fur toutes les autres. Enfin au bout de neuf 
années entiéres paflées dans cette folitude Apofto 
lique , tout d'un coup l'Empereur Maximin lui.fit 
couper la tête. Eujebe & RKufin. 


Saint Pierre Alexandrise. 


REFLEXION. Remercions Diew , lor/que sous 
BroHVO»s encore dans la vicille[fe de l'Égtife de 
ces Pafteurs admirables , qui paiflent les brebis 
de TEesus-CHRIST, & qui ne cherchent pasa fe 
repaître & à onto eux-mêmes. 


LA SOV MISSION AV X 
Paftéurs. 


Obéïiffez à vos condu&teurs, & demeurez foû- 
mis à leurs ordres , afin qu’ainfi qu'ils veillent 
pour le bien de vos ames, comme en devantrendre 
compte, ils s'acquitent de ce devoir avec joïe, nom 
en gemiflant.  Epétre aux Hebreux xiüj. 


OR AISOCN. 


GE nous vous [upplions d'exaucer par 
Lvotre bonté les prières de vôtre peuple $ afin 
que que nou [oïors affifiex par l'interceffioz du 
bien-beureux Pierre vétre Martyr & Pontife, 
dont nous [olennifons le martyre avec joie. Par 


Ze Chrift N.S, &c. 
Priez pour vos Curez. 
Saint Lin Pape & Martyr j. fiecle. 


Saint Bäle Ermite vj. fiecle. ote Gentuiéve d 
miracle des Ardens xij. fiecle. 
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‘Aint Maxime furceda à S. Honorat fondateur 
à du Monaftere de Lérins, & parut comme un 
autre Elifée, que cer Elie laiff en mourant aprés 
Qui. Il fur fage êt réglé dés fa plusrendre enfance, 
“& avoit fur le vif.ge une gravité qui témoïgnoie 
fon averfion des vains amufemens. Etant plus 
avancé en âge, il conferva fous un habit féculier 
l'efprit d'un {cltaire, Il veilloit attentivement fur 
£es.fens ; & vivoirdins la maifon de fon pere com- 
me dans une folitud. & dans ua lieu d’exik Il 
donna enfin rout fon bien aux pauvres , pour fe 
æetirer à-Lerins, où {a vigfance, fes aufteritez, &C 
routes fes vertus 1edoublerent. L'éclit en fut fi 
grand ,-queles hibitans de a villede Riez &c les 
Evéques voifins vinrent le chercher pour l'élever 
fur le fiége Epifccp-1 de cette Eglife. Hi s’alla en- 
foncer dans une for-{t épaifle, & y demeura trois 
jours & trois nuits. Mais on ficencore plus pour Le 
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| Saint Maxime Evéque. 
trouver, qu’il ne ft pour fe cacher. H fit donë 
monter avec lui fur le trône Epifcopal toutes les 
vertus d'un Evéque, & fervit Dieu fur latérre com 
me les Anges le fervent dans le Ciel. Disame. 


REFLEXION Soions tofjours [ur nos gardes # 
Croons que rien ne nous empéche tant d'être 
forts ;que de préfumer de nôtre force. 


LA GARDE DES SENS 
Exterieurs. 


Seigneur , mettez une fentinelle à ma bouche ; 
mert‘z des gardes à la porte de mes lévres, Ne 
permettez pas que mon cœur fe porte au mal. 

Pjaume cxl, 
ORAISO N. 


Dieu, qui fpavex qu'étant fi foibles que 

nous fommes , nous ne fçaurions [ublifier 
au milicude tant de perils; accorder nous , s'il 
vous plaît, que par l'intercelfion de S. Maxime 
vôtre Confefle#r & Ponrife nows {oious délivre 
des embhches de nos ennemis , & fertifiex con- 
ére tous les vices. Par N,. S.I. Chr, dc. 


Priez pour la correétion des 
Préfomptueux. 


S. Eufice Abbé en Berry vj.fiecle. 
Saint Acaire Evéque de Noyus yij. fiedke, 
Sainte Ode Vierge vi. ficcie, 
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| pes Eftienne , furnommé le jeume , näquità wyry, 


Conftantineple, & eut tout d'abord une gran- 
de inclination pour la leéture des ouvrages de faint 
Chryfoftome. Ses parens le mirent entre les mains 

| d’un folitaire nommé Lea” , lorfqu'il n'avoït en- 
core que feizeans. La mortification & l’obéïifance 
furent fes principales vertus; &c aprés la mort de ce 
ain Vieillard,, il lui fucceda. 11 joignoit le travaäl 
“à la priére. Il copioit& tranferivoit des livres ; il 
- faifoit des filets, &c trouvoit ainfi de quoi vivre, 
fans être à charge à perfonne, & même de quoi 
foulager les pauvres. I remit enfuite le foin de fes 
Difciples à un excellent Abbé, & 1l fe renferma 
dans une cellule aüffi étroite qu’un tombeau. Ce 
fut delà que l'Empereur Conftantin Copronyme 
poffedé de fureur contre les faintes images , le fit 
tirer fur le refus qu’il fit de figner le formulaire 


dreffé par le faux-Concile qu'ilavoit fait affembler, 


























“Saint Eflienne. le Fenne. 
©] fut traité comme un fcelerat & comme un cris 
minel de leze-majefté. 11 fur envoïé en exil , puis 
enfermé dans des prifons ; & enfin aflommé à 
coups de bâcons , aprés avoir été rappellé à Con: | 
ftantinople. Et cette ville parut toute couverte d’u- 
ne nuée de feu pendant le fupplice qu’on fit foufs 
frir à ce fainc homme. Zosare. 


REFLEXION. Nefoions pas furpris des maux 
que les hommes nous font ; Dies nous rendræ 
dans le Ciel plus que l'on ne nous ôtefur la terre. 


L'IMITATION DE IESVSCHRIST,. 


Celui qui dit qu'il demeure en Jesus-CHrisr, 
doit marcher lui-même comme Jesus-CHR1ST a 
marché,  J, Epirre de S. Icanij. 


ORAISON. 


Fe s'il vous plaît, Dieu Tout-puilfants 
qu'en celebrant chaque année la nouvelle 
vie que S. Eflienne vôtre Confeffleur @ Martyr 
a reçuê dans le Ciel , nous en recevions de Lx 
Joie, G mous nous avancions dans la vertu par . 
d'exemple d'une fi grande foi. Par N. S. I. C4 


Priez pour la correétion des pareffeux 
& Fainéans. 


S. Softhese Difciple de S. Paul j. fiecle. 
S. Hilaire Senateur, ç> Sye Quicre [x femme 


v. ficcle. S. Siffrey Moine dE v. deCarpentras 
wj. fiecle. 





























«SAINT SATURNIN :Bvégee de Martyrs 10. 
Nov . (f 
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MT ATAYANETE 


NA TATE 


ous le Confulat de Decius & de-Gratus ,'dans ‘ 111 
L le même temps que S. Deays fur envuié à Pa- GED « 
ris, la ville de Thouloufe reçur.S. Saturnin pour 
Evique. Peu à peu on y fi: une peure Eglife pour 
affembler les Chrétiens , n’v en aïant encore que 
tres-peu dans les Gaules. Cefuren y allant prier 
que ce Saint P ant dsvanr le Capirole ; qui éroit 
un Temple des Idolâtres , il s'émur un fouleve- | 
ment de toute la populace conrre lui ; 8 le faitfil- | 
fans , ils le prefférent de facrifier à leure Dieux. Ils 
fe plaignoiïent , que depuis qu'il avoir mis le’ pied. 
dansieur ville, leurs Idoles s’éroient tuës,& les O- 
acles avoient ceflé. Un Prêtre & deux Diacres qui 
l'accompagnoient , s'enfuïrent alors , & le laïffe- 
tent feul entre les mains de ces furieux. Mais fon 
intrepidité toute divine ne l'abandonna pas.' Vos | 
Dieux , leur dit-il ,ne font guéres à craindre, puis | 


que par teur filence ils témoignent affez qu'ils cral- 


















Eur ne feroi 
droit fur moi 
" &ic redoublero 


à l'interceffi 
Marty 


Saint Paramon Mars. üij. fiecle. Saint P 


“#e%e Mart ïij. fiecle. Sans Katbod Evéque 
«@ Vtrecx. fiecle, 


Ar 
F 


Saint Satriviin Evtane vx Martgp. 
“8fént-eux-mêmes. : I] fur lie avec une corde à ré | 
taureau , qui étant vivement piqué le trafuo': der- 
riere lui en.defcendant avec furie‘du haut di Ca- 
pitole: Ce fut ainfi qu’il expira, âfant la rêre brifée 
& les membres touUtrompus, », Greg. de Tourse 


. . 1 

RYrLIXION. Craignens avec fujer que s’il fe 

Préfenroir quelque eccafien fachewfe, toutes nos 
È F dl A 4 

belles re/olwrions me le hffivallent bien-rôt ;: de 

que l'approche du danger ne fir que trop recens 

#otire notre foiblelje. 


L'HORREVR DE LA ‘LACHETE* 


Quand je ferois afliegé par toute une armée, moh 
t poinr étonné ;.& quand elle fon« 
Pour me combattre , le combat mé- 


it mon efperance. Pfeatme.xXYj. 


O:R:A:I S. ON. 


. $ CR 27 
Gen nôtre Dienexancez,s'il vous plafs, 
LD Le 


s prieres de ves férviteurssar aïast égatd 
on dwbien-heurenx Saturnin votre 
r, faites qu'elles appaifent vêtre colere 


EC attirens fur nous votregrace. Par NS. Êce, 


Priez pour ceux qui craignent la mort. 


hilae 
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 E que l'Evangile nous marque d’abord de S. 

4 Andréeft , qu'l éroit Diftiple de Yean Bap:i- 
fte, & de Là ville de Bsthfaïds; qu'aïanr vü Fesus- 
Cris, & l’aïant oûi appeller l’Agncau d: Dieu 
par S. Jean, il le fuivit ; & qu’enfuire 1l mena à 
efus.S. Pierre fon frere lui difant .: Now avons 
trouur Le Meffis. Ainfi étanr l'aîné deS P'erre, 
& j'atant même conduit le premier au Filsd- Dieu, 
il n’a neanmoins témoigné dépuis aucune jaloufie 
de ce que Jefus le préferoit à lu! , auflibien qu'à 
tous les autres Apôtres. Aprés la Pencerôte lorf- 
u'ils fe partagerent par tous les pais du monde, 
l'Achaïe lui échut en partage. Il y crouva dans la 
fuite un Proconful nommé Egée, qui ne pouvant 
omprendre qu'un Dieu Tout-puiflanr, comme le 
préchoï:.S."André, fe für lai attacher à unecroix, 
fit emprifonner cet A pôrre , & lui fit entendre que 
s'il contiauoir à relever fi fort ce myftere de ia 





1. M 
fiecle.tlel 
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Pas ter CRULE 4uX 
dr 


{otenr L lus 


vaine : sfoire 
Les autres au de D 


Di; 


GO pour inter cef] eur, Par 


Saint Troïan Evé 
Saint Conf, 


Saint Tugal E. végi 4e vij. fiecle. 





“Sais Aédré A pôere: 
FCÈx > ON Pour 


roir Bien l'y attacher même. 

Le fut-en she ÿ pee rvoir été fotierr£ tres ti-lles 

me; It; sh cut peridintdeux jours , n’y 2 ‘tant 

lié ARE He s cordes om: 5 fur un chevalet, & 

pré Han tu là Lins cefle , & inftruifant le peuple 

juiqu'au dernier r foupir. L'Evangile, & dans 
les Antissses de fon Offre. 


REFLEXION. I/ faut éviter toutes Les Partita 
ÎtER toutes les diviliomçs: dy il ne faut point 
perfonnes que Dieué'eue ton 

HD A1 treuver mauvais que les autres 


times ge nom 


LA FYÎTE DETTE 


Le 


ENVIE 
en de La laloufie. 

N° faites rien Par un efprit de Ft rion ou'de 

MS que chacun par humilité croïe 

le lui Épirre aux hilip. 1j 


R AIS O'N. 


fappliens trés-hu; nblement 
é que 


LE y 


Eicneur, ne 
Majeft 
Apôtre S. À; 


éCÉety ; 3 OU L° 


TVRITe Corne UDÉre 1 


Pour 


AËAS 4 Hi | fer 


£gtiIe a et 
rater & Per 
Alors aupres de 


N, 8 I Chrijt, re 


> ne 
re “Tell 


Priez pour | la correétion des cfprits 


inquiets : & broui Ho Dhs. 


gét de Xaisres lv. fiecle. 
ance L, aique v, fiecle. 

























SAINT 





ÆLOY Ævéques 


| APS et à | 


| nl Il tn À il j Î 








Aint Eloy étroit de'Linroges. 11 fut élové chez VIT. 
a un Orfévre , & ilréüfli admirablemenr dans fiécle lt 
cet emploi . Eranr venu a P: ui il travailla des 
le Roi i Clora ire , & pour le Roi Dagobert fon fils 
qui lui fucceda ; mais en fervan: ces Gra: ads de 
l terre , il fervoit principalement le Roi du Ciel. 
Jl ne s'imagina point que Jes Fa onnes qui tra- 
vailloient fu (fenrexemtes de je cui 2er. Il joignoiten- 
core les veilles au jeûne. I! prioitcontint rellernent, 
& étoir fouvent penetré de com ponéiton. Il voulut 


confacrer à l'avenir fon travail à des chofes fa- 
crées, & il fr beauconp de Châffes de Saints. Il 

? . 
quitra peu à peu les véremens des perfonnestriches. | 


71 faifoir des liberalirez incroïab Les ; & toures celles | 

u’il recevoit du Roi, pafloient de fes mains dans 
celles des pauvres. Il condamnoit le mal par tout 
oùille voioir; & il s'élevoit genere: ufement cons 
us ceux qui fe fervoienc de leur credit pour oppri- 



























gta Eau Tuque. 
-mé ME d£ Ce: of: de ran de taille, voir fé 
cgraviréqui lefil it refbecter one britéroirexa 
Mill “trémeme tt vif. [l'avoir nne‘déyouan pirgéuliere 
de rachet:r fes saprif. Il s'épuifoir pour les ft 24 
rx, & s'erderroit même quand l'argent lui mau- 
‘q'oit. Enfi il fu fic: Evéqueide No’on, & Diet 
voular fanét'f2r en lu’ leSacerdoce & l'Epifopat, 

aprés y.avour fandifié l'écaride laïque &cd'artifans 

‘A Vie écrite par 5. Quêës. 

REFLEXION. © sssique l'on (e perfuade ‘'ardia 

- Rire que our bien vivre .atla Cour il frille 
feavoir lifimuler les Saints pourtant n'ent pes 
lai]: d'y condamier ouvertement les ,méchans 

de s'eppoler 4 eux. 

LA LTBER ALITÉS + 

_‘ Ordonnez aux richesde ce monde de n’étrepoine 

orguëilienx; de {2 rendre riches en bonnes œuvress 

de donner l’inimône de bon cœur sde fire part de 

leurs biens ; de s'avquerir un tréfor &:de s'établis 

un fondement félide pour l'avenir. 2 T'imorh.v}, 

O'ERMANTES FOMNr 

GEzseur qui nous farres la grace de folenni. 

UD /er la fête de vitre Confofeur & Pontife S, 

ii À “Eley sfzites que nous {oions sfiflez des merites 

44) de celui qui à eu le bon-heur de vous plaire, & 

que naus lui foioss wnis dans l'erernelle felicité, 

Par N S.I.Chr vorre Fils, &ce. 











‘Priez pour ceux qui loulagent lescaptifs. 





$+ Candre.Ey ‘que.ide Maflri 
$ Leéonce Evéque de Fréjus & 
(M } AQ 2 F1 1* 

é.. Dore Evcque du Mans vj. fi 



















SAINT [PIERRE ŒHRYSOLOGUÉ, 
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A ville de Ravéhné afant envoïé demander 
à Xifte LIL fuccefleur du Pape Celeftin la ie 1® 
confirmation d'un nouvel Evéque, ce Pape eut la fecie 
nuirune vifion, dans laquelle S. Pierre & S. Apol- 
finaire lui frent voir le vifige deS. Pierre Chry- 
fologue, que X'fte démefl: le lendemain entre plu- 
fieurs perfonnes venuës d’allleurs que de Ravenne. 
Cet Evéque fr enfuite cout ce qu’un homme fidi- 
vinement élu devoir faite ; entre autres chofes 1] ft 
paroître fon Zele contre l'herefie d’Eutiqués. Ilaf. 
fifta au Concile de Calcedoine , 8 y fervit utile- 
ment l'Eglife. 11.s’appliqua avec grand foinà l'in- 
ftruétion de fon peuple; & les. fentimens qu'il tâ- | 
choit de lui infpirer paroïffent encore dans fes Ho- | 
melies , où la douceur de fon langage, qu'on ap- 
-pelloit langage dar, & qui l'ont fait furnommer |! 
-Chryfologue, fit encore fentir les charmes de fon 15 
éloquence. .Il l'emploïa heureufement avant fa | 































Saint Pierre Thys loens: 
“Mmort.2 aboli [1 miferable-coûrume q'''avôit fe 
peuple .de fville,de courir 'dincfesruës.en 1€ 
ques tous les premiers jours de l'an, & d'y faite des 
folies étrs 1ges, qu''i leur fi voir fi clairemenren'é 
tre qiruna refts d'idolai rie, que l'on cell à l'avemit 
de fe mafquer, Ce fureu:te fes-bras que Morts 
Gérmiin Evéqrie d'Auxerre , que des affaires 
volent fait venir à Ravenne. Kubus 


REFLEXION. Aimsonss Les Prédicatenurs qui ne 
Penfenr ja iant:a cherclier des #phlau iÎlercens 
Pour emX-mêmes, qu'a exciter des gemilemens 

cdans leurs auditesrs,é ne leu louaitons qué 
ceste forte d'éleguence. 
L'ESTIME DEL :PAROIEDE DIEV, 
: Je vous dis en veriré, quebsau coup de Propheres 
& d: juftesont fouhairé de vairce que vous voïez, 
Lt ils nel’ont pas vû ; & d’enrendre ce que vous 
entendez , &ilsne l'ont pas enrenñdu. Marth Xi]. 
O. RAISON. 
Dies Tatwst puiflanr faites, s'il vons platt, 

F par les prieres de $. Dierre Chryfalozue 

vôtre Confefleur & Ponrife que comme nofé 
fomntes éclairez ‘e la nouvelle lumiere de votre 
1F'erbe 1: arnc par La predicarïion de l'Evangile, 
-Mows f: [fins paroîrre dans nos ænures l'effet ile 
la foï que reluit Lam nôtre ertendement. Par le 
mème 1. Chr. votre Fils, dc 

Priez pour le retranchemenr-des dances & 

des mafcarades, 

S. Nonne Evêque d'Edeffe.v. fiecle. 
5. Chromace Evéque d’Agquilce v. 


1 
ME 


©. François Xavier Confeflear xvi. fiecle. 














SAINT ELOQUE Abbé, 

















SLT IS ZE NL LE PAV AN PNVANVENVÆENVASN 


[a Aint Eloque Prêtre & Abbé éroit d’Hibernie. 
LS A fanc embraffé la vie Religieufe, plufieurs per- 
fonnes fe mirent fous fa conduite, & il fut eon- 
craint d'établir divers Monafteres fur les côres de 


| certe Ifle. Ses prédicatioris convertiffoient plufieurs 


perfonnes ; mais le Demon lui fufoita de fi gran- 
des perfecurions , qu'il fe vit obligé de pañler en 
France, en l’Abbaïe de Lagny, avec quelques faints 
Religieux qui demeurerent atrachez à lui. Clovis 


_ 1. leur donna le moïen de bâtir un Monaftere; CS. 


Eloy Evéque de Noyon follicita ce Saint de venir 
précher dans l’érenduë de fon Diocefe ; ce que. 
Eloque fit eacement, fes prédications étant fou- 
tenuës par des miracles. 1 conferva roûiours le 
trefor de {a precieufe pauvreté, & vécut dans une 
humilité profonde , dans unegra nde mortificatioi.,. 
& dans une finguliere fimpliciré , qui faifoir qu'il 
Le regardoit toijours comme un inftrument mort, 



































Saint Éloque ‘Abbé, 
“dontil plaifoit quelquefois à Dieu de fe fervir;mais 
qui feroit demeuré fins action par lui-même. Aprés 
fa moït-l:s Danois aïant: détruir-une Eglife qui 
avoir été bâtie fut fon tombeau , il a été tranfpor- 
té depuis en un lieu plus honorable dans le D'ocefe 
deNamur. Suis. 


REPLEXION. Cell une vertirare que défaire 
bien, co ie s'eltimer inutiles ex cétte AiSpofitiorn 
du cœur eft plus excellente que tés: jchnes, les 





veilles , &7 Les exercices corporels 


LA FVITE:DE LA VAINE 
complaifance. 





L'Evantile deS. Luc XVIÿ. 
ORAISON. 
A dites, Seigneur, que les favorables faff ra 
À ges de S. Eleque Abbé «: COPLpALHERT n0S 
pricresssfin que nous [oions teAjours remplis de 
penftes faintes,ér agréables à votre Majefte; 


«que vetsfervant fans cefle, nous vous rendions 


la gloire qui vous eft duë. Par nôtre S,F, €. 
Priez pour ceux qui font-rentez de vaine 
gloire. 


S. Mirocletes Ev, de Milan.iv. fiecle. 
S. Anthese Eveque de Poitiers do M. iv. fiecle, 
à. Arabrois Evéqué de Sens v.fiecle. 
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Aus examiner fi cout ce qui eft rapporté dans 
les aétes du martyre de fainte Barbeeft incon- 
refta ible, nous pouvons admirer du moins la fdeli- 
té invincible decetre chaîte vierge pour Y£sus- 
CHR1ST fon époux. Ne voulant pas entendre par 
ler d’un pires que fon pere lui propofoit, #5 à 
qu'elle . vouloir demeurer toûjours vierge, il en | 
| 
| 


IA 
Jiectel 


conçutcontre elle un dépir & une rage que l’on ne 
peut concevoir. 1] accufa lui même fa fille devant 
le Juge de ce qu’elle étoir:Chrérienne, & eut la | 
dureté de la voir condimner aux rourmens les | 
plus cruels. Elle demeura ferme neanmoins dans 

les effroïables épreuves où elle fe w'ouva expofée. | 
Elle fe jerta entre les bras de Dieu ; & moins elle | 
trouva d'amitié dans un pere charnel, plus elleau- | 
gmenta fon amour pour le pere que nous avons | 
dans le Ciel. Elle fe tin donc inviolablement attze | 
chée à JEsus-CHmisT. C’eft pourquoy rien ne 



























* 
Sainte Barbe Vierge vr Mastyre. 
pouvant. éteindre la charité biélante dont ce divin 
époux remplifloi fon cœur , & les longues prieres 
-par lefquellss elle s’£roir préparée 
fortifiant elle entendic prononcer 
 rêt dé fa morr ; & elle eur enfin lecoû coupé dans 
la ville de Niromedie . fous l'Empereur M iximin 
fuccefleur d'Alexandre Seyere. SÉTILS, 


À ces combats la 
fans crainte l’ar- 


REFLEXION. Ecottez les fainrs M 


ATIYYS CO 153 = 
ME Vou, dijant quesi! 


Y.a des Maux x Craie 
dre, ce font ceux qui n'ont point de fin no. 
Pas Ceu: qu'ils nor regardé que comme ñne 
vaine fismée. 


LA FERVEPR DANS LE ‘B'E Ni 


fNe foïez point lâches dans vôrre devoir: :confet. 
vez-vous dans li ferveur de l'eforir: fouveseze 
Vous que c'eft le Seigneur que vous ferez. 


Epitre «mx Rom, xij. 


OR ‘A I:S ON. 
Dies, Qui entre Les autres merutilles de 
_Æ# vêtre puillance AVE méme densné au lexe 
fragile la victoire du #eariyre, faites-nous La 
ÉTACE 4W'er sonorant la mort glorieule de Sre 
Barbe votre vis: r£e martyre, #ous [oiows dé- 
livre desobflacles de La charité de de Le perfe. 


verance. Par N° ST. Chr, uétre Fils s Ê"C. 


Priez pour ceux qui ont des parens durs 
& ficheux 

S. Clement Alexandrin li. fiecle. 

S Giram Abbé en Berry vi. fiecle. 


S. Aynon Evéque de Cologne xj fiele, 











D'ALLENE SR D AS Abbé. 
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prés de Céfarée en Cappa- 


Gin Sabas étoit né 

ed doce : & :l fe retira vout jeune dans un Mona- 
ftere à une lieuë de 1à.. A dix-huit ans étant allé 
vifiter les faiars lieux à ferufalem, y voulutremt 
brafler la vie ereinitique. Mais l’admirable S. Eu- 
thyme ne voulut pas fi-tôt l'y engager. S. Sabas fit 


cependant un tres-grand progrés dans la pieré. Il 
emploïoir.rourt le jour autravail des mains, &cla 
nuit en des prieres ferventes Peu à peu il obüint 
permiflion de vivre plus fokitairement , & S.Eu- 
thyme étant mort, il chercha une caveruedans us 
lieu-fort haut & fort écarié , où des barbares étant 
entrez par le moïen d'une corde qu'ils y virent, 
ils furent extrémement furpris de trouver dans ce 
lieu un homme établi. Plufieurs difciples l'aïant 
choiïfi pour Maître, il les reçut; mais quelques-uns 
d’enrre eux fe foûleverent depuis cont faifant 
pales fon humiliré toute fainte pour une ftupidité 


relui, 





v. ali 


VI. 


freclesl 










































Saint Sabas Aie 
infuppottable. On ne peut croire la douceur qu'il 
eut pour ces Religieux re evolrez. Iles fit afMifter de 

toutes chofes aux lieux où 1lé$'éroient retirez; & 

afant enfin adouci leurs efprits , il leur donna un 

Supetieut quife « hargea de leur conduire. Il mou: 

ru aprés avoir fervi utilement l Eli fe auprés de 

] l'Emperei ur Anaftafe , &t enfurte auprés de Fuftis” 
nien. Le Fe Cyrille. 


 mrimtetiinpens. 


REFLEXION. Regar lei ver ennemis Comme 
des malades , à la guerifen de fqvels vous des 


ver penfer plitor qu & VOS projres inreréts. 


dl LE SYPPORT DES FOIBLES: 


Nous devons nous autres qui fommes plus forts, 
à fupp: orter les foiblefles des infirmes, & non pas 


chercher nôtre propre faisfaction. Rose. XV 





© RATS :O'N. 


QErgaeur Tesus-CHRIST, nous {ubplions ud= 
Lÿrre clemence, que par l'inrerceffion de fait 
Sabas Abbé nous puifrisns imiter la fermeté 
AE qu de fx conduite dr La ferveur de-fa devorion:, 
TN Comme nous en celébrons la memeire, Qui étant 
RUE Dieu vivez  regner s CC: 


mm 


Priezpour les Impatiens. 


S. Dalmas Mart a fiecle. Sre Crifpine Mart, 
iv. fiecle, Se Nifier Ev, de Tréves vij. ficcle. 





SAINT NICOLAS Evéque 
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| G'Aïint Nicolas avoit pris naïffance dans la ville ri, À 
| - © 


Lu? de Patare en Lyrie, où il fit érant grand beau- 
‘coup de bien , particulierement par fes aumônes. Il 
“éroit d’uneilluftre famille, 8: aprés la mort de fes 
parens,il donna-prefque cour fon biea aux pauvres. 
On fçait cettecharité qu'il fit à crois pauvres filles, 
qu'un pere reduit à la derniere necefliré étoit pref- 
que refolu de proftituer,& comme il nous a appris 
- par fa conduite en cette oceafion à chercher le-fe- 
cret dans nos charitez , ainfi que JEsus-CHRIST 

nous l’a oïdonné pofitivement à tous. Ce fut dans 

un voïage qu'il fit pour aller vifiter les faints lieux, 
qu'il appaifa miraculeufement une tempête; ce qui 

a porté ceux qui fe trouvent dans un pareil peril à 
linvoquer dans leur befoin. Dieu le conduifant par 

Mire Metropolede Lycie, les Evéques qui y étoienc 
aflemblez conjurerent d’élire pour Evéque celui 
qui le lendemain entreroit. le premier dans l'Eglife; 

























"Saint Nicolas Evéques 
8 ce‘fut S. Nicolas qui dans certe charge rémoignd 
une figrandé senerofité- pour la foi, qu'il fur con: 
damné au banniflement par les édirs de Dioclerien 
& de Maximien. On nefçait pas au vrai comment 
il mourut. Surims. 


REFLEXION La vie det laïques dans lemons 
de doit approcher bien pres de celle des Relis 
gieux, par le mépris qu'ils doivent “faire #4 
monde;par les prieres parle travail, par les 
1emnes , é par les antmôtes. 


LA FVITE DES DESIRS DV SIECLE: 


Renonçant à l'impieté & aux p2ÎMions mondai 
mes, nous devons vivre dans le fieele psefent avec 
temperance, avec juftice, & avec pieré. 

Epitre à Tite je 


OR.A IS ON. 


@. Dieu, qui aver rendu illulère par une 
F infinité de miracles.le Bien-heureux Evés 
A 
que Nicolas voire Pontife fairesss? 1lvous plaît, 
que par fes pete) Con fês prieres sous [oions 
hélivrex du feu de LEufer. Par N.S. I. C, 


Priez pour ceux qui navigent. 


Ste Afelle vierge Romaine iv. fiecle. 
Ste Gertrude veuve vij. fiecle. 
S. Blaithmac Moine Irlandois M, vi. ficcle, 






















S. SERVE , & Ste VICTOIRE MM. 








Endant Ja perfecution des Vandales en A fri- 

À que,S.Serve Gentil-homme d'une tres-noble 
Æamille fouffrit pour Jesus-CHR1ST , dansla viile 
de Tuburbe. 1lavoit déja beaucoup enduré fous le 
regne de Genferic , pour n'avoir pas voulu reveler 
le fecrer d'un de fes amis. Ainfi aprés avoïr gardé 
#i inviolablement la fidelité’à un homme,il n’avoit 
‘garde d'en manquer à Dieu, dont il attendoir une 
éternelle recompeufe. @n lui donna d’abord un 
grand nombre de coups de bâtons qui-lui meurtrt- 
rent tout le corps ; puis on s'appliqua à le tour 
menter plus ingenieufement. On l'élevaen l'air 
avec des poulies, & on lelaiffoit tomber cout d'un 
coup fur le pavé. On le rraina enfuite tant de fois 
fur des pierres aiguës, qu'il expira. En méme terms 
on fit prefque fouffrir le même fupplice 4'une Da- 
me d'Afrique nommée Viétoire. On la fufpendit 
plufieurs fois en l'air, & l'on mit du feu deflous 





Saint Serve , te Sainte Vifoire MM, 
élle comme fi on l'eñit voulu brûler. Enfa les bour- 
[EL reaux Vorant qu'elle ne refpiroisplus,ils la crusenr 
mi) morte, &C la laifferent. Mais elle fecouvia miracu. 
“qu leufement une fanré parfaite. Wiéfor de Pités 


REFLEX XION Confelons nous par l'ex cmple des 
Saints, d feïons perfuadex que lés fouffrantes 
ep Les affiétions font comme eflertielement ae. 
rachées à la vie Chrétienne. 


L 4'FIDELIT E'"-Ef LE SECRET. 


Le trompeur revelera Les fecrets ; mais celui qui 
2 la fidelité dans le cœur garde avec foin ce qui lui 
a été confié. Proverbes xj. 


©OR AIS O N. 


D'Ergneur s exancez les humbles prieres que 
Lil votre peuple vous offre par l'interceffion de 
S. Serué Martyr,.& de Ste Vicésire Safin que 
TOUS OUS fair. je ir de la paix de cette vie 
temporelle; & que vous uow affifliez de vêtre 
| fecours pour obremir l'erernelle. Par N° S, I, Chr. 
à outre Fils, Ca 


UE Priez pour le falut des vivans & des 
h MOTS 


Saint Martin de Brive Confelleur v. ficcle. 
Sainte Fare vierge premiere Abbelfe de Far 
monflier vij. fiecle. 


Saint Gerbaud Evéque de Baïeux .vij. fiecle. 











































Sa AT at 


VS UMR TN 


œUVER 


RU Ve eme = d'a à 


FPZ 











DT 


H 
LES 


== 


: À joïe que l’Eclife témoigne aujourd'hui eft 
spour honorer le jour auquel Dieu à répandu 

fes premieres graces fur celle qu'il envoïoit au 
| monde pour être comme [a porte par laquelle ce- 
| fui qui le devoit fauver y cit entré. C'At ce qui 
fair dire à la même Eslife que la fainte Vierge fe 
léve commel'Aurore,qui nous annonceque la nuit 
eft paflée , & qe le jour va bien-tôt venir. Nous 
trouvons en elle tous les dons precieux du S. Ef- 
prit ; car ces grandes graces dont Dieu la prévenuë 
avant que de naître, n’érantpasdemeuréés vaines 
& fteriles en fon aime, de combien de vertus fa vie 

e pas été remplie ? Eile avoit: l'humilité 

p 


en fes paroles, la gravité en routes fes a@ions. Elle | 
a été viergenon feulement de corps, mais d’efprir; 
affiduë au travail, ex2ête à la pricre , refpedtueufe | 


; æ À . Ÿ 
envers fes parens,paifible avec fes proches , & plels 






























La Conception dela Ste Fienge, 
ie de douceur pour tout le monde. Quellé.autre 
fa'ntea été plus charirahle qu'elle ,;&. pluscompa- 
tiflante , plus exemte d'envie, plus désagée d’ava- 
rice & d’ambition,& plus éloignée de rour défaut 
Elle eft donc comme une excellente image ;: qui 
nous fait voir tour ceque nous ayons à pratiquer 
ou à fuir. L'Office de lEglife. 


REFLEXION. Sè Dies nous # fais des gYaces, 
n'en abwfons pus contre lui Imitons La fainte 
Wicrge,les conlervent @ les augrsentant par 
mne humilité profonde. 


LE BON VS AGE DE IA GRACE. 


Nous vous exhortons de vous conduire de telle 
forte, que vous n’aïez PaS reçu en vain la orace 
de Dieu : car il eft dir: Je Vous ai exaucé au temg 
favorable, & je vous ai aidé au Jour du falut. 

II. Epirre aux Corissh Xj» 
OR AIS O N. 

@ Dieu, qui avex fair part aux bemmes du 
_S [alur eternel par La virginité féconde de L4 
bien heurersfe Marie : aCcerdez-nous, s'il votes 
plait , dass la féte de [a Conception , que neus 
foions dégagez de sos pechex, de que nous é« 
Prowvions cembicn eff puwillante envers vous 
l'interceffion de celle, ÿar AUI H0%S AUVINS reçu 

l'Autewr de La vie. NS. 1 Chrift, dc. 
Priez pour les Orpheins, 
Saint Roysberg fondateur de lAbbaïe de Res 
méiremont en Lorraine vij. fiecke, S Hildemass 
#4 de Beawvaisix. fiecle, S, T'hibare de Mate 
êy xüj. fiecle. 
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Ç Aïnte Gorgonie la gloire des femmes de fon fié- iv. M4 
dicle, & l'admiraion de fon freres. Gregoirede fiectes 
Nazianze , fanctifa coute fa famiile par fa pieté & ” 4 
par fes admurables exemples. Elle attira {On mari à 

| Dieu , & enfanta encore plus felon l'efprit que fe. 
au{Ti le mépris du monde 2 $. Cefaire fon plus ;eu- 
ne frere, qui fut grand dans le monde, & tres-con- 
fideré des Empereurs. Conftance & Valens » X qui 

enfin refoluc de quitrer la Covr pour ne plus fervir 
que Dieu. On ne peut aflez lcüer la prudence de 


‘ 
l 


cette faïnte femme, la fiseffe de fes confeils, & | 
\ 





te ’ 
la regle uniforme de fa vie. Elle dédaignoit les 
vains ornemens que cherchent avec tantde pailion 


les perfonnes de ion fexe. Eile tenoit fa maifon ou- | 
verte à toutes les perfonnes de pieté. Elle avoit un | 
profond refpeét pour ies Prêtres , & prenoit un | 


grand foin dé l'ornement des Eglifes. Elle ne met. 
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Sasete Gorgonie, 
rtoit pus de bornes à fes liberalitez , particulierés 
ment envers les pauvres.veuves. Elle veiloït beau 
coup, & &e aimoic les prieres &'la pfalmodie.: Enfn 
elle couronnoit routes ces vertus par une modeftie 
veritable, qui lui faifoit cacher avec foin fes bonnes 
œuvres. Sa fainte mere Nonne fetrouva à fa mort, 
eu fa foi l'emperta fur fa douleur. 
8, Gregoire de Nakianze. 
REFLEXION. @ue les freres @ les fœwrs 4p= 
prennent ict comment ile fe doivent atræer ; 
qu'ils foient plus toushez de ce qui regarde leus 
Jalut ; que de ce qui regarde leur ferrune. 


LE RESPECT POVR LES PRETRES®e 


ue les Prêtres qui i got iverment bien foïent doux 
blernent hono rez eh ce qu dre as fubfiftans 
ce , principalement ceux qui travaillent à la prédié 
cation de la Parole & à l frution Fu peuples. 

I, Entre à Timothée we 

ORAIS ON. 
" X'aUCEL-NOUS 5 0 6 Dieu quiétes môtre faluts 
KL «f fin g1 se eme Lu f fése de Ste Gorgonie vés 
tre fervanre #0%5 donme ds Joie, Homs } vecez 
vions «uffi la ferveur d'une fainte devoriome 

Par NS. I. C.vûtre il C7 Ca 

Priez pour Îe faluc de vos parens 
& alliez. 
Saint Neébaire Prêtre üj. fiecle. 


Sainte Leucade vierge iv. fiecle. 
Saint Soubran Abbé en Perigord vj. ficcles 











* mais cllerejettoittousles divertiflemés dont les pe- 


sglement, & renverfa leurs Idoles. D'abord elle fut |. 
déchirée avec des ongles de fer; puis‘on lui appli | 
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A ville de Meride en Efpagne ne fur jamais 1 
_Aplus heureufement feconde, qu’en donnant TVA 

au monde fainte Eulalie. Cette Jeune vierge dés fieile 

fon enfance fit paroître des marques de la fermeté 

avec laquelle elle vouloit s’attacher à Te sus- 

CHr1sT, Elle étoit d’une naïffance tres-noble, 


| 
ütes hlles de fon âge fout fi fort pofledées. Les or 
nemens, les coliers ,les briffeletslui étoient infup- | 
portables. Son vifage étoi: grave , & fon marcher | 
modefte. La perfecution s'élevant , {a mere qui | 
J'aimoit avec tendrefle , la voulut caëher dans une | 
maifon de campagne; mais Eulalie ,qui n’avoit en- 

core que treize ans ,.$'échappa, & vint fe prelenter 
devant les Magiftrats. Elleleur reprocha leur aveu- | 


qua des flambcaux ardens à fon eftomach &'à fe 


























Eulalie Wi ierge d Martyre. 
eôtez ; À ehfin avant que d'expi rer on vie fOrtir 
Mill de fa bouche comme une colombe qui s'envola 
no vers le Ciel. Sainte Tulie fut fa compagne dans fes 
M travaux & à {a mort,comme elle l'avoir été pen- 
dant fa vie. Dans S. Prudence. 


RErLExION. Toutes les vierges qui pareiffest 
époufes de JEsus-CHRIsT ,#e Le font pas. Les 
veritables wierges ent celles en qui la fei hum 
ble le rend tellement maitrelle de la vanités 
qu'elle ne veut point de glaire que celle qui fe 
reçoir de Dre. 


LE RETRANCHEMENT DV LVXE. 


La grace eft trompeufe ; & la Het eft vaine: 
la femme qui craint le Seigneur elle qui fera 
| loüée. Proverbes XXxj. 


O R A IS.O N. 


D Ecevez , Seigneur , les prieres que-nous 
LAN vos préfentons en pe folennité de votre 
Ver ee € RARE fainte Eu alie, par | 'integ= 


gets 


ceffion de laquelle nous es Perou. être délivrez 
des obflacles de : nôtre falur, P ar N.S. I, Chr: 


Priez pour Îa reformation des mœurs 


A Pavie se Syr Evéqueij. fiecle. 
Sre Fulie Vierge & Martyre iv.ficcle. 
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AOTETTE MOMLONEES TVA VAN LAVE 


Aïnt PBaniel, dont l'Eglife fait memoire, nâ-  V.#4 
fquit en Syrieauprés de ia ville de Samofate,par feclél 
miracle, & d’une mere fterile. A l’âge de 12.ans il 
entra dans un Monaftere, fans en Avloures la vie 
âpre & penible.Sa grande ferveur lui fit bien-tôt de 
firer de voirsS. Simeon St: y lite,qui lui prédit qu’ un 
jour 1 au uroit beaucoup à foufFrir pour Jesus- | 
C 
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anistT. En cffet Gennade Archevéque de Con- 
ftanrin ople, afant appris que Daniel avoit pris re- | 

folution de paller fa vie (ur une colonne comme 
&. Simeon , appuïa là malic € du Gouverneur de la | 
Province, qui avoir entrepris de l’en faire defcen- 
--dre. Et enfuite ce on fon e cufé d’avoir voulu | 
faire monter une femme fur fa colonne, pour of- | 
fenfer Dieu avec elle. On gagna même par argent | 
une débauchée qui l’afleuroit; mais elle da pof- | 
| 
il 


ée du Demon en punition de cette calomnie. Et 
{a vercu de Daniel étant enfin reconnuë &c reverée 





Saint Daniel Stylire 
de tous.Il vécut jufqu'à l'age de 80 ans fur cette 
colonne, expofé toujours au chaud, aù froid. à la 
pluïe,& àvoutes les injures de l'air Dans S urines: 


REFLEXION' Paffer la vie [ur une col/onnee#a 
tre leciel &laterre, el ouvrir les yeux de L& 
foi pour ne (onger qu a une vie invifible, qui 
n'a point de fin; & ne pexfèr qu'au Ciel. 


L'ATTENTE DES BIENS PROMIS. 


* Puifque toutes chofes doivent perir, quels devez. 
vous être , & quelle doit être la fainteté de vôtre 
Vie , dans l'attente continuélle & dans le defir ar 
F 


écnt de l’avenermnent du jour du Seigneur 2 
11.Epôtre de S, Piérre je 


ORAISO N. 


Dieu, qui êtes l' Auteur de tous les bienss 
nous vous demandens par l'interceffioz de 
S. Daniel, au'étant délivrex de toms Les perils 
qui noms environment , nous paifsions acqmerir 
vos recomperfes eternelles, Par N°S.I,C, ce 


Priez pour la converfion de ceux quine 
penfent qu'au monde. 


S. Sabin Evéque de Plaifance iv, fic! 
Saint Damale Pape iv. fiecle, 
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| Ufi-tôrque les arrêts fanglants de l'Empereur 
Déce furent publiez dans Alexandiïe contre 

Jes Chrétiens , le peuple entra violemment dans la 
maifon deceux que l’on foupçonneit d'étre fideles 
à fEsSus-CHRIST, pour les entrainer zu fub. 
plice. Ceux qui éroient riches, & qui poffédoient 
des charges furent frappez d'épouvanre, & facri- 
fierent aux Idoles pour fauver leurs faux biens rs'e 
leurs faux honneurs, en perdant leur ame, M ais les 
. faints Martyrs Epimaque; Alexandre, & es autres 
que l’Eglife honore aujourd'hui » demeurerentplus 
fermes & plus courageux, parce qu'ils s’éroicent ac- 
coûtumez de bonne heure à méprifer les chofesde 
Ja terre. 1ls furent jetrez dans dés priions, d’où l'on 
les fit fortir enfuite pour être crüellemen: battus de 


| PEL OÙ à 


verges; on les découpaa coups derafoirs; &enfm 
en alluma autour d'eux un grand feu, où ils achée 


verent le facrifice de leur vie. Eujebes 


LES SS. EPIMAQUE & ALEXANDRE MM, 


1241 
Dec, 






























Les Saints Epimaques € Alexandre MM. 


RESLAXION. Ouvrons les yeux pour voir 
combienril manque # 7. amour fi mots me 
fommes robjeurs prêts d aller à Dia, quilque 
LE "il lui Plaifs de no%s owvrir pour Jortr 

de ct mondes. 


LA PERTE DE TOVT BOVR 
fe fanrver. 


Celui qui fe voudra fauver, fe perdra ; &ccelur 
qui fe perdra pour j imour de moi, fe fau vera. Et 
que ferviroir à un homme de gagner tout le mons 
de, & fe perdre foi-même< Matth. xvÿ 


ORAIS ON. 


QE qui nous faites la grace de folemäl 
LS mifer laféte de vos [ainrs Marty rs Epima= 
ques Alexandre, Cr letrs compagnens, donnexs 

nous La grace de regarder comrie le feul veri- 

table bien celui de Vivre gra MIOUTIT OUT VUS 

Par votre Fils N. S. I. Chr. &c. 


Priez pour Ja converfon de ceux qui 
aiment des richefles. 


S. Paul premier Evèque de Narbowne jj. fiecle. 
Saint V'allery Atbé vij.ficcle. 
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Ainte Luce ou Eucie, dont l’Eglife recire tous III. a }. 
Ù les jours le nom dans le Canon de liMefle, jy. 
étroit de Syracufe ville de la Sicile. Elle procura à fiéclesil 
fa mere la gueriion d'un flux de fang , en lui per- L 
fuedanr d’2ller au Sepulchre de fzinte Agathe ; &c 
obtint d'elle enfuise qu'elle ne lui parleroir jamais 
de mariage , & qu'elle donneroit fur l'heure aux j 
pauvres tout l'argent qu'elle lui deftincit pour cela, 

C’eft ce qui porta la perfonne à qui fes parens l'a. | 

. voient promife , à fe rendre dénonci ateur cont1 
Lucie devant le Préfet Pafchafe, l’accufant d’être | 
Chrétienne. Elle répondit conflièmment que rien 
ne feroit capable de la féparer d'avec fon divin 
Epoux; & lorfque je Tyran la men: 1ça de la faire 
violer, elle lui repliqua que le corps ne fçauroit | 

être violé que par le confentement de l'ame. Dieu j 

Ja préferva pourtant de cette injure , en rendant | 

fon corps f immobile, qu'il ne put être ersevé de 





















Sainte Lucie Vierge ca Martyres 
gut être enlevé de la place: maisil permit qu’ellé 


e, 


mourut par l'épée d'un AE u, Dans Surixs. 


All RerLExIoN. Le miracle que nous devons [eta 

| haiter que Das falle en AOÛ cft qu'il remde 
nôtre CœAT fe 1 ferme dans fa: 4aL0ÏT ; QUE 15e 
{ur La serre ne le puille ébrauler. 


LABANDONNEME RE 


À 


Providènce. 


Rue ez-vous fous la puiffante main de Dieu , 
afin qu'il vous éleve quand le temsen fera venu; 
jévrant dans fon fein toutes vos inquietudes , parce 


ÿ 


qu'il a foin de vous. 1, € pêrre de S- Pierre y. 
ORAISO N. 


Er ui étes l'époux de tentes Les nmes 
MI faintes ,exanucez nos prieres en ceite folen- 
mté de v être Vierge & Martyre fainte Lucie; 
er faites ous Participer z La virginité de vé- 
tre Eglife par l'integrité de gütre foi, Par N.S0 

j J. Chr. uêtreFils, dr 


gi LL Pricz pour ceux qui ont à faire choix d& 
| leur vocation, 


L' À Peitic crs fai nte Apre virrgeiv.fiécle. 
ED Saint Aubert Evéqu e de Cambrai. ficcles 





$, NICAISE & Sie EUTROPIE M M. 
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| D Es barbares aïant fait une irruption dans Va 

France , & voulant exterminer par tout les 
Chrétiens , qu’ils regardoient comme les enne- 
mis de leurs Dieux , afliegerent la ville de Reims, 
& donnerent occafion à $. Nicaife , qui en étoit 
l'Evéque , de faire paroître fon zele & fa charité 
-pour fon troupeau. Ce Saint excita d’abord le peu- 
ple de Reims a s’humilier faus la main de Dieu, & 
à ménager par une fincere penitence ce tems d’af- 
fliétion , en changeant en un remede falutaire Le 
châtiment qu'ils n'avoient.que trop merité par 
leurs pechez. IL fe préfenta enfuite aux ennemis 
Jorfqu’ils fe furent rendus maitres de la ville, & 
les exhorta à donner des bornes à leur fureur, & 
à revercer le Dieu que ce peuple humilié adoroit. 
Mais ilne put les perfuader , & un de ces furieux 
lui donna un coup qui le fit mourir. Ste Eutropie 
joignit fon fang avec celui de fon frere, en irritant 
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Saint Nicaile &* Sainte Eutropie LM M. 
eontre elle ces batbares , qui.vouloient l'épargne 
pour joüir de fa beauté. Ainfi l’un agit courageus 
fement en Evéque., & l’autre agit de même cf 
vierge veritablement.Chrétienne. Dans Molanuse 


Rerzexion. Ce n'eft pas en s'accoñtumant # 
une déverion fade & languiflanre , que les 
Saints fe fons rendu capables de ces grands ef: 
forts, qui leur ont merité La couronne du mar 
tyre. 


LE RAGHAT DV TEMS. 


Aïez foin de vous conduire avec une grande 
girconfpe“tion ; non comme des perfonnes imtprus 
dentes, mais comme des hommes fages ; racheränt 
ke tems, parce que les jours font mauvais. 

Epitre aux Ephef.xs 


ORAISON. 


Ous vous prions, Seigneur, qu'aux fées 

LC des bien heureux Martyrs S. Nicaife &" 

fainte Eutropie , nows reffemsions les effets de 

Lessr protebtion: dv que par leur veneræble priez 

re nous foions agréables x vôtre Majefié, Par 
N. SI, Ce vôtre Fils, rc. 


Priez pour le‘bon ufage des fouffrances. 
S. Lupicien Fu. de Vienne & Mart. ii. fiecle. 


S. Spiriion Ev. de Trimithente en Chipre iv. 
fiecle. 
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AintValerien Evéqued’Abbe en Afrique fouf. ‘ 1w244 

L}frit la mort fous Genferic dans la perfécution fréclel 

L‘des Vandales. Ce Roï Arien avoit envoïé un de il 
es Officiers pour obliger les Prêtres de lui livrer 
toutes les chofes qui fervoient au cul:e divin, & 
tous les faints livres qui éroienr gardez dans les 

tEglifes. Les Prêtres refifterent genereufement à 
ceux qui -vouloient profaner ainfi les chofes fain- | 
tes ; mais les Eglifes furene pillées , & leurs vafes 

:& ornemens convertis en des ufages indignes. Le { 
faint Evéque Valerien âgé de plus de 80 ans, n'en 
témoigna pas moins de vigueur & de fermeté pour 
s'oppofer à la fureur de ces facrileges. Il fut chaflé 
de la ville , avec des défenfes tres-feveres à routes 
fortes de perfonnesde l’aflifter , ni de le recevoir 
en aucune maifon. Ainfi il demeura long-tems 
dans la campagne couché fur la terre, & expofé.à 
toures les injures de l'air, & il mourut enfin dans | 


es travaux de cette perfecution. Wiééor de Wire. 





Saint Palerten Eufque dr Martÿre 


Rercexion. Il y æ. dans la paix méme de 
PEglife,ses facrileges qui font viclence atx C70- 
fes fainres, à qu vondroient qu'on leur abañs 
donnär non les vales ér les livres faints, mats 
le Saiprmême des Saints. Ce font'ceux qu 
s’approchent des Sacremens avec 4e confcience 


impiree 


LA PERSEVER ANCE DANS LES 
perfécutions z 


Vous ferez haïs de vous les hommes à caufe dé 
mon nom. Mais celui-là fera fauvé , qui perfevé- 
sera jufqu'à lafin. L'Evangile de S. Matth. 


‘OR A IS ON. 


P Rotegex., Seigneur, ceux qui.vaquent æ 
ET vos faints myfteres, Ô* examcex n0s prieres 
par l'inrerceffion de S+ V'alerien votre Martyr, 
ér Pontife s afin qu'étant attachexX aux chofes 
divines , ous vous fervions d'efrit cr de corpse 


Pur Notre Seigneur » Ê"Ce 
Priez pour le bon-ufage des Sacremens, 


MONET EM 17 9 AAA : s 
Saint Mefmin Abbé de Mician diocefe d'Or 
leans..vj. fecle. 
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Eft de S. Adon , quel’Eglife honore aujour- 
} d’hui, que nous avons ce Martyrologe, dans 
lequel pour exciter la pieré des fideles par des ob- 
jets toûjours nouveaux , il a eu foin de leur don- 
ner pour tous les jours de l'année la viéde quelque 
Saint à iméditer. 11 fur d’abord Relisieux de Ferrié- 
res dans = Girinois; puisil Fur fair:Archévéque de 
Vienne ea Dauphiné. Sa fe tense.&c lon efprit l'ont 
rendu illuftre, mais encore plus {a vercu & {a pie- 
té. Pour fon Ra elle paroîr affez par le titre 
qu'il fe donne d’abord à la tête de fon Martyrolo- 
ge,où on litces paroles; 4 do4 pecheur au Leébeur, 
: Il fe trouva au Concile de Toul ou de à ne ; 
où le Roi Charlesle Chauve l'appelle. 11: 
continuellement pour lebien defon Egl 
plofoit rous les momens de fa vie en des a@ions 
faintes ,qu: Dieu recompenfi enfin par une mort 
précieufe devant fes yeux 
Dans les où Ha de S. Adon même. 


































Saint Adon Arhcvéque: 


REFLEXION. Dieu ne nous a pas tou appelez. 
& la contuire de lon Eglilesÿ mais il nous atom 
æppellez à la pratique de [es commandemens, 
ce n'eft qu'en les obfervant que nows.ftrons 
fauvex. 


LA PRATIQVE DE LA LOI 
de Dieu. 


Si vous fçavez ces chofes vous étes heureux ; 
pourvü que vous les pratiquiez. 
L'Evangile deS. Fean xüj. 


go os 


O:R'A I SON. 


D Tew Tout-puiffant, accordez now, s'il unue 
plaët, cette grace que par limitation du 
B. ÂAdon votre Confefleur gr Poxtife nous 
foions farrifies en l'amour de votre nom 3 de 
faites enfin vous-même en nous ce que vous voue 
lei que nons faffions pour vos. Par N.S. Is 
Chrvotre Fils, qui vit 7 regne, ÊCe 


mm 2 


Priez pour ceux qui écoutent Ja Parole 
de Dieu. 


Plufieurs faintes vierges Martyres d'Afrique 


y. ficcle. Ste Adelaide Imperarricexj.ficcle. 
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‘Ainte Olympiade Diaconiffe de Conftantino- IV. él 
| a ple, étoit d’une naiflanceilluftre. Aprés lamort  V-4 
| de Nebride {on mari, avec.qui elle avoir vécu 20 Jrecles 
mois, l'Empereur Théodofe voulut la remarier, 
|, & fur le refus qu’elle fit d'y contentir , il ordonna 
| que tous les revenus de cette veuve feroient gar- 
….dez par le Gouverneur de Conftantinople jufqu’à 


ce qu'elle eûr l’âge de 30 ans: Elle écrivit à l'Em- | 

perenr , qu'il la débar:ffoit par là de beaucoup 
‘d’inquierudes ; mais que fa joïe feroit parfaite s'il | 

ordonnoit que ces mêmes revenus fuflent diftri- 

buez à l’Eglife& aux pauvres. Ce qu'elle executa 
. elle-même peu de tems aprés, Icrfqu'elle fut réra- 


blie dans la joüiffance de fes biens. Elle eut part:à 
la perfecution qui s'excira contre S$. Tean Chryfo- 
ftome, à la communion. & aux interérs' duquel elle | 
demeura roûjours atrachée. On l'accufa même | 
d'être complice, de l'embrafement'de l'Eglife de 








Sainte Olympiade veuve: LA 


Conftanrinople, & l: Juge par une [che coma 

plalance la condanna à une groffe amande, & 1 

bannit. Ce qui l'obligea de fe retirer à Cyzique. 
Dans Pallade 7 Sozomiene. 


REFLEx1ON. /l faut s'eflimer heureux d'être 
perfécur pour Ceux avec ceux Qui ne [onË 
baïs que parce quils défendent la verié, 


L' A. M TUE I: ENS TNNICHE RES 


Celui quieft ami, aime en tout tems ; & le 
frere fe connoît dans l'aflidion. Proverbes xvij. 


ORAISO N. 


V'e vos fideles ,6 Dieu Erernel dr Touta 

puiffant, [osent fortifiez par l'interceffiow 
de fainre Olympiade votre fervantes afin qu'en 
foivant l'exemple de [ès vertus ,ils vous [er 
Vent avec la fainteré de vie que vous dematss 
deg. Par NS. I. Chr. dc. 


Priez pour tous les Officiers de Iuftice. 
Sre Begue veuve [zur de fainte Gertrude vij. 


fiecle. S, Bernard Chartreux Ev, de Die x. 


fiecle. 
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Ç Ous l'Empire de Déce S.' Gatien fut envoïé à 
| Tours pour éclairer cette ville de la lumiere de 
| ‘lafoi, & en fut le premier Evéque: Il trouva une 
. villeroute plongée dans l’Idolatrie, & fans aucune 
connoiffance du vrai Dieu: Ce qui l'obligeoïir a fe 
cacher dans des antres | aufli-tôt que fes prédica- 
: UOns avoient converti quelques perfonnes , pour 
éviter les outrages que ces peuples rebelles lui fai- 
foient toutes les fois qu'ils le rencontroient.: C’eft 
la qu'il celebroit en fecret les faints. Myfteres les 
jours de Dimanche. 1l étoit pénétré d’un tres- 
grand zele & d'une tres-grande pieré ; & il avoit 
« quitté volontiers fa maifon, fes parens, fa patrie 
pour paffer dans certe rerre étrangere. Il eut befoin 
au{frd'une patience touteextraordinaire pour fup- 
porter les contradictions de quelques perfonnes 
Puiflantes.: Tours fur aprés fa morc 37 ans fans 
Evéque , & eut enfin: Littorius, à qui le grand.S. 
Martin fucceda. S, Gregoire de L'enrs. 
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Saint Gatien Evéqut. 


RErLExION. LA peine qu'ont euë Les Sainte 
des premiers fiecles powr faire fortir les home 
mes de l'idolatrie , doit nows exciter x ne pas 
rentrer aujowrd hui dans une vie toute païennes 
comme eft celle de plufieurs qui [ent Chrétiens 
de bouche , & idolärres decaur. 


mnt 


LE SOIN DV SALVT DV 
Prochain. 
“Que chacun n'ait pas feulement foin de ce qui 


Je regarde , mais aufli de ce qui regarde les autres. 
S, Paul aux Philip. ij. 


ORAISO N. 


Q'Anttifiex , Seigneur , ceux qui croient em 

vous$ do accordex à l'interceffion du bien- 
heureux Gatien vôtre Confefleur dr Ponrife, 
que nos prieres vous appailent & attirent [ur 
nous les regards de vôtre mifericorde. Par Ne 
S, 1. Chr.votre Fils qui eftant Dieu, ce, 


Priez pour les nouveaux Converris 


Saint Sotime Saint Rufe Marr. ij.fiecle, 
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‘4 ’Eft fous le même Empire de Déce , que 


1 à r % 
bien-hezreux Néméfe fouffrit le marty- 
H Le Il fut d’ abcrd aC ul COM - 





me couprble de vols, & d’être lié de fo:ieté avec 
tous les voleurs'du Es LEE juft fi fi bien de ce 
crime, qu on n’ofa plus lui en obj2ét2r de fembla- 
bles à l'avenir. Mais le Démon le fit accufr d'être 
Chrétien, ce qu il fçavoit bien qu il ne nieroit pas. 
On le mit en prifon , on le chargea de chat a de 
on le rourmenta au double déc ce que l’on faifoit 
fouffrir aux voleurs. Enfin il fut envoie au fup- 
plice en la compagnie de quelques: un > qui ri’é- 
toient que trop coupable s delarcins & ae brigan- 
dages ; & il fut condanné à être brûlé tout vi£, Il 
fouffrit qu'on le confondit ainfiavec des feelerats, 
& il fe laifla craîner au giber avec joïe, puifque 
par là on le rendoit fe Mblable au Fils de Dieu > 
que l’on avoit traité de la forte, & qui avoit porté 
fi croix entre deux voleurs, Exfébe. 
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Saint Nemele Martyr. 

















LAON REFLExXION. Ne mous irritons pas contre ceux 
dont Dieu [e fert pour nous affliger , puis qu'ils 
me nous font rien dontulsn aient eux-mêmes 
reçu invifiblement l'ordre de Dieu ; pour chê« 
fier nos peche, eu pour augmenter nétre res 
compenfe. 


| LE SOIN RAISONNABLE 
de La réputation, 


Vous êtes bien-heureux fi vous fouffrez des in. 
jures & des difamations pour le nom de Fesus- 
CHRIST... Mais que nul dé vous ne fouffre 
comme homicide, ou comme larron , ou comme 
fiifant de mauvaifes a@ions. 

1, Epitre de S. Pierre iv. 


{OR A TS ON: 


A re 6 Dieu plein de mifericerde, 

LÀ de daignex couferver en nous par les fuf- 

frages de S Nemefe-vorre Martyr, les dons 

que vous nous avez faits, én mous délivrer des 

Tia aïtaques du "Dermon;des corruprions lu monde 

à dr des iliufions de La chair. Par N.S. I, Chr, 
votre Fils , ce 


Priez pour la converfion des voleurs, 


S. Bernard Evéque de Tolede xj. fiecle. 
S. Hildebert Buéque de Tours xij. fiecle. 

























SAINT PHILOGONE Evéque 20. 
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E 210 jour de, Decembre étoit fort celebre au- tv 
_,trefois dans la grande ville d'Antiocheparla * j L 
24. dl 
folennité de la fêretde u Philosone le 21 < Les Jrect 
Evéques.il avoir exer: office de Jage & le Ma- 


giftra y avant que de 2 cr a cette Masiftrature 
fpiri ruelle, 811 montra :n l’une & en l'zurre une 
integrité _ un courage qui ne cedoit à rien. 1l fut 
ua des plus redouta bles adverfaires des Ariens. 
Car s’érancuniavecS. Alex: ndre, ils combattirent | 
tous deux Arius avec tant de vigueur \que cet he- | 
refiarque é écrivant à Eufebe de N'-omediefiir aflez | 
paroîrre qu'il regardoir Philo gone comme fon plus | 
grand ennemi..En effet ce faint Evéque étoit rem 
pli d’une charité, d’une vigilance , & d’uneardeur À 
qui ne lui permettoit pas “de neo] big r le foin du | 
troupeau qui lui avoit été cubes & S. Chryfofto. 
me, qui a fait un panegyrique entiere à rase 
reléve fur cout fon grand amour pour J. C. & pou P « 
fon Eglife. $, Chrjfetome & dent L 



















Saint Philogone Evéque. 


REFLEXION, Aimons l'Eclife comme les Saints 
l'ont aimée ÿ drcroïons que Dies compte pour 
peu toutes les imortifications extérieures. fi nous 
HaÏdons au MANS par nôtre union 7 Par H0S 
Prieres cewx qui travaillent pour le bien des 
ALES. 


L'AMOYMR) DE. L'EGLISE. 


Comme nôtre corps n'étant qu'un ,'eft compofé 
.de pluficurs membres, & qu'eéncore qu'il y aitplu- 
ieurs membres , ilsne foñurous neinmoins qu'un 
même corps;il en eft de mêmede JEstis-CHRIST. 


d..Epitre aux Corinth x1ÿ. 
ORAISO N. 


Ten Tout-puiffant & Eternel, dont l'Ef. 
À prit fanéhifie é gouvrrne tour le orps de 
l'Eglife ; exawcer les tres humbles prieres que 
mous vousfaifons, ge acrordet-nous dans vorre 
Eglife par les fuffrages de S. Philosoneles dons 
d'unité de de paix. Par N. S. 1, Chr. ec. 


Priez pour ceux qui fe prefentent 
aux Ordres. 


Plafieurs Soldats d'Alexandrie Confeffeurs 
li. fiecle, 








Aïnt Thomas appellé D'dyime, c'eft-à-dire Ju- 
LL menu, eft eurre les Difaples du .Siuveur un 
de ceux qui ont fair.paroirre plus de-z2le pour leur 
Maire. En cffzr lorfque Jesus CHrisr éroit dins 
un danger vfi ls de > fa vie, s’il alloir:dans 
la Judée, rous les autres -Apôtres étant failis de 
crane , il ne feigair pas de die: A/lous j aufsi 
nous aurres . dr mourons avec lui I fembloit 
ne compter pour rien d'avoir fuivi jufque-l le 
Fils de Dieu , parce qu'il n’avoir-encore rien fouf- 
fert en le fuivanr. C'eft la generofité qu'il fi: pa- 
roîrre avant même la defcente du:$.-Efprir. Aprés 
la Refurredtion fon incredulité a été"plus avanta- 
geufe à l'Eslife que la foides autres A pôtres, puif- 
qu'elle à contribué davantage à nousaffermir dans 
cetre même fois ce qui l'a fair appeller l'Apôrre des 
Gentils, Enfiail a préché l'Evangile aux Parthes 


& aux Medes, & a pañlé de-là dans Les Indes , où 


perdre 








































Saint Thomas Âpôrre. 
Ila reçu. là couronnedu martyre. 
pu L'Evangile, dr Socrace 


REFLEXION. À peine cherche r'on Jesus 
CHREST pour JEsus-CHRIST méme. C'epen- 
dant la foi que nous deusns avoir » doit no#% 
feulemenr nous faire vivre pour lui »,Mais nous 
rendre auff capables de mourir pour Lui. 


LA FOI DANS LA PRIERE, 
Quoi que ce foir que vous demandiez dans la 


Pricre, vous l'obtiendrez , fi vous le demandez 
avec foi. L'Evangile de S, Kiarthieu XXj. 


om mm 


O: RAISON. 


Eigneur > Faites-nous ; s'il vous plafr , Le 
grace de folennifer ave: joce La fête de votre 
Apôrtre S. Thomas, afin que mous foïons to4- 
é A . 
jo#rs fotenus par [en inrerceffion, & que nous 
iririons [a foi avec la Pieté que veus demasw- 
dex de nets, Par N°8, I Chr. votre Fils, de. 


Priez pour la corretior des opiniâtres, 






























SAINT.ISCHIRION, Martyr.  :22 
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Kior Hebirion éroit au fervice d'un homme 7, 
à ÿde qualité, 6€ avoit foin de fes affaires. Il s’é- fieckedi 


leva alors à Alexandrie une rempére contre l'E- 
elife, capable, s'il éroir pofftble, de féduire jufques 
aux élus-mêmes. Piufieurs Chrériens ne rcfiitant 
. qu’à demi , fe laioient entraîner devant les Ida- | 
les. De force que le peuple fe mocquoit dece qu'is | 
n’avoient le courage , ni de facrifier , ni de mou- 
sir. D’autres pourtant demeurerent fermes ët in 
trepides , entre lefquels fut Ifchirion. Son Maitre 
- voulut ufer de fon autorité fur lui, pour le porter | 
“à blifphemer avec lui,& à renoncer à la foi. Mais | 
ce génereux ferviteur de JEsus-CHRiIST ayant 
parfritement appris à rendre aux hommes ce qu'il 
devoit aux hommes, n’avoit pas oublié ce qu'il 
evoit à Dieu. Il fut d’abord maltraité , puis def- 
honnoré par mille outrages ; &c enfin fon maitre | 
irrité de le voir fouffrir avec joïele tua lui-méime, | 






Saint Ifchirion Martyr. 
en lui enfonçant un pieu dans Îes entraifles. 


Enfebe. 


REFLEXION. La molleffe de La vie dp lei dan. 
Œers qui Je trouvent dans Les plaifèrs & dass 
les richefes font des maux bien plus à craindre 

J, LR ANA sus : 
que ceux que fuioient ces Chrétiens lâches dr 
timides, dont ox vienr de parler. 


TOIE , PRIERE > ET ACTION 


de graces, 


Soïez toûjours dans la Joïe. Priez fans ceffe, 
Rendez graces à Dieu en routes chofes ; car c'eft 
là ce que Dieu veut que vous faffiez rous en Js- 
SUS-CHRIST. J, Ejirre aux Thefalon, v. 
ORAISO NN. 


Dieu mifericordieux , affiflex-nous par 
«S votre bonté, d aïans égard à l'inrercef- 
Jon de vôrre Martyr S. T/{chirion , confervez, 


en nous Les doss defquels vous nous avez fa> 
Vérifex. Par NS, 1, Chr. vêtre Fils, oc. 


Priez pour la correfion des Blafphema- 
teurs. 


Saint Flavien Martyr iv. fiecle. S. Honorat II, 
Evique de Thoulouf? ij, fecle 


vibo 
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AintServule fut frappé de paralifie dés fon en- 1. 

S fance ; & comme il étoit déja tres-pauvre, il fiécleli 
Æut reduit à demander l'aumône, étant hors d’état 

de gagner fa vie du travail de fes mains. On le 
\portoit le matin à la porte de l'Eglife des. Cle- 

ment à Rome , où 1l recevoit avec action de gra- 

ces ce que l'on vouloit bien lui donner ; & s'il 

Jui reftoir quelque chofe aprés avoir farisfait à 

la pure necellité , il prioit fa mere & fon frere de 

Je diftribuer aux pauvres. Il exerçoit auf l'hofpi- 

galité, & aïant épargné quelque argent pour ache- 

ser toure la Bible, il prioit fes hôtes de lui en lire 
quelques endroits, pour ne point perdre de remis à 
S’entretenir avec eux de bagarelles. Il mourut dans 


un tranfport de joïe , qui le tenoit -LOUt OCCUPÉ ; 
& lors qu'il expira , ceux qui éroient préfens fu- 
renc furpris d’une odeur extrémement fuave. 
S. Gregoire Pape: 
















D nt mme path 
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re TS RER 


de Se Servule La verts de votre 


Saint Servule, 





RÉFLEXION. Pour devenir ain, il fufit de 
bien [apporter nne maladie qu nous afflige. 
Aions doc fois de ménager pour nôtre falus 
tout ce qe Diet nows envoie. 


LE BON VS AGE DES MALADIES. 


“JEsus trouva cet somme dans le temple, & il 
lui dit : Vous voïez que vous êtes guéri, ne pechez 
plusà l'avenir, de peur qu'il ne vous arrive encore 
pis. L'Evangile de S.Fean v. 


10 RAISON. 


Dieu, qui êtes l'unique aile de l'infr. 
mité humaine, accordez par l'énterceffios 
affiftance z vos 
ferviteurs malades , afin qu'aianr recoævré.læ 
Santé, ils vous en rendent des ation de graces 
dans vôtre Eclife, & vous fervent avec plus de 
ferveur. Par N. S I. Chr.vürtre Fils, TH, Ce 


Priez pour fa correétion des malades 
impatiens. 


La B. Vliregete Reine de France vj. fiecle, 
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E pere du Ne Se : SE goire Pape avoit trois 
fœurs.L'u: fille, l’autre 
Gordienne , ê : ÊT toutes trois 
s'étant ler s à Dieu 1 s vivoient chez elles 


dans une pe ie irité. Tarfille & Emilienne 
n’étoient ph 1S 1 5; mais 
Gordienne lai ne per H à peu dir fa premicre 
im ur, À te ittant la gravité de la vie qu’elle 

oit d' abord embr fée , elle ne trouvoit fa joïe 
he dans ia compagnie di les du monde. Ses 
fœurs n'aïanc pu la gagner par leur exemple en 
conçurent encore des fe rimens d’un plus g rrand 
amour pour Dieu, &« d'une pe grande humilité. 
Sainte Tarfille mourut | “mere, enfuire d’uae 
vifion dans FR e Esus qui l’appelloit à 
jui, & peu de jo 









le apparut à fainte 
Emilienne , à qui elle dit a me ant pu ce cieres 
avec elle la fêre J 
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. Sainte Tarfille Visrge. 
Æmble celle des Rois. Apres quoi fainte Fmilienne 


iiLR L'MIILie 


Bombe malade, & mourur. 5. Gregoire pe. 


REFLIXION. Ecesrens l'auis de S. Paul; ge 


Sravaillanr à notre falur aure fraieur à tre: 
blersens ; évitems Le relâchement dy La tiedeurs 


ZAFVFITE DES RECHVTEKS: 


Que fi aprés s'être retirez des corruptions du 
monde par là connoiïffance de Jesus-CHrisr ils 
fe L:iflenc vaincre en S'y engageant de nouveau, 
eur dernier étac «ft pire que le premier. 

TE Episre de 5. Pierre ij. 


ORAIS O N. 


T) Teu Tout-puifant dx miféricordieux , tè« 
AA rex de nos cœurs endurcis des larmes de 
Coñtririon; @* par Les [uffrages de vôtre fxinte 
œierge Tarjille ,ac-orde KcA04s le pardon de no 
Pechex «afin que nous vous fervions [ans ceffe, 


ES qu'aucune tentation se nous Jépare de sous. 


Par N° S.1I. Chr. votre Fils QUI ÉTAIT, EPCe 





Pricz pour [a converfion de ceux qui 
negligent leur faluc. 


S*-Daulphin Evéque de Bordeaux iv.fiecle. 
A Tréves Ste Érxine Bicrge vi. à vis. fiecles 
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Efar- Augufte aïant fait 


brem 


our fe faireenrez 
y enfanta fon Fils JE 
une créche, parce qu'il ny : 
pour eux dans l'hôrellerie. Les 
{nient la nuit dans les champs, 
à la garde de leur troupeau, apprit 
velle par un Ange du Seigneur, qui 
de la marque à laquelle 
veur. Et évint allez jufqu’a Bethleem , ils recon- 
nurent la verité de ce qui leur avoit étédir, & ils 
s’en retournerent glori jeu; 
ceux à qui ils rapporterent 
l'entendirent avec 
Scigneur a voulu naître dans la pauvreté dans {2 
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Marty re ii. fiecle 
de € Cluny xj. fie: 
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S,ESTIENNE premier Martyre 






























a PT TT 


= 
1 A E 


K 







Ç Aint Eftienne étoit un homme plein de foi, ‘f 
L plein de grace & de force , & plein du S. Efprit. fiecle 4 
Les Apôrres Le choifirent pour être un des fept Dia- $ 
cres qu'ils établirenr. Mais comme Eftienne faifoit 
de grands miracles parmi le peuple, quelques-uns 
de la Synagogue envieux & jaloux fubornerent 
contre lui de faux témoins , qui ne pouvant rien 
alleguer de formel , eurent recours à des accufa- 
tions vagues ,difant qu'il ne ceffoit de blafphemer 
contre la loi. Alors S. Eftienne répondant au grand 
Prêtre dans le Confeil. parla, avec une force ex- 
traordinaire, &c accufa les fuifs d'avoir toûjours 
rendu à Dieu lemal pour le bien. I les appella té- 
tes dures, & hommes rebellesau S. Efprit. Cequi 
excira leur rage &c les porta à Le lapider. Il mourut 
en invoquant JESUS, & criant à haute voix : S ei- 
gneur, ne leur amputex point Ce peché. 
Dans les Aëbesdes Apôrres 
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en à plufieurs à qui une 
Jaulje prudente fait croire que l'humiliré Chrée 
tienxe confille x demeurer paifible, & à faire 
paroître de la douceur EHVETS foutes fortes de 
Perfonnes Ceperdant les Saints dans la perfé- 
CHtion-mËme ont mieux aimé mourir que de fe 


REFLEXION. J{ y 
j# 
te 


L'AMOVPR DES ENNEMIS. 
Et moije vous dis: Aimez vos ennemis ; benif. 
fez ceux qui vous maudiflenr; faites du bien à ceux 
qui vous haïflent ; & priez Pour ceux qui-vous 

perfécurent , & qui vous calomnient. 
L'Évangile de S. Matth, x, 


ORAIS ON. 


Dieu Tout-puiffant dv Eternel qui vons 


L 
# êtes confacré les prémices des Ma r1yrs 
dans Le {ang dis bien beureux Diacre Effienne ; 
faites-nons La grace d'avoir pour 
auprés de vow ce 





tatercefeur 
lui qui a bien vouls 1mplorer 
pour [es Profres perfecateswsrs La mileri-orde de 
NS, Fa Chr, vôrre Fils, qu étant Bien, re. 
Priez pour la converfon des faux témoins. 


En Palefline $, Zénon Evéque iv, fiecle, 
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Aint Jean l'Evangelifte, £ qui le Fils de Dieu 
témoignoit une affe@ion plus tendre & plus 
familiere qu'aux autres D'fciples, étoit de Berhfaï- 
de en Galilée. 11 évoit is de Zébedée ; & frere de 
S. Jacques appellé le Majeur. I fut appellé fort 
jeune à étant vierge à l’Apcftolar. Au fouper que 
Bsus fit la veille de fa mort, S. Jean éroirle plus 
proche de lui, &il repofa fur fon fein. Erle même 
Sauveur érant à k: Croix le traita comme un aûtie 
jui-même ,en voulant qu'il rû: fils de Marie. Aprés 
la defcente du S. Efprit ce Difciple bien-aimé pré- 
che la foi dans l’Afe. Ii fut Evéque d’Ephefe. Il 
fut enfuire condanné à Kome par l'Empereur Do- 
mitien à êvre jecté dans de l'huile boüillante, mais 
en étant forti plus fan &c plus fort , il fut relegué 
en l'ile de Pachmos ,oùil écrivit fon Apocalypfe. 
Puis écant reveau à Ephele, ily écrivit fon Evan- 
gile à la priere des Evéques d’Afie. 
Lans l'Evangile, à dans S. Jerome. 


































S'aist Jean Apotre &'Evéngelifle, 


REFLEXION. Faifons ce que faint lesn nous # 
ant recommandé. N'aimons pas feulement de 
Parole , mas t 


PAT ŒUUrEs É* en vérités Aions 
#7e tendreffe fincere pour 295 freres, 


LA TENDRESSE ET L'AMITIE", 


Taies : 4 
JE Vous pPfle, non comme Vous éci 


ivañt uk 
Commandement nouveau k 


mais celui-là-même 
Que nous avons recu dés le commencement, je 
VOUS prie, dis-je, que HOUS afons Un amour & 
mc charité mutuelle les uns pour les autres. 


II. Epirre de S, Teass 


ORAISON. 


QErenenr, répandex par vôtre bonté ves lu 

LJ #ieres fur vôtre Eglife, fin qu'étanr éclai. 

rée par la dotfrise de S, Jean Votre Apütre cp 

Evangelifle, elle parvienne à La joéi{lance de 
vos dons eternels. Par N.S.I. Chr. de. 


Priez pour ceux qui ont befoin 
DU Ÿ de douceur. 


Æ Corffantinople fainte Nicérare vierge iv. &c 
v. fiecle, 
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YF Erode Roi des Juifs voulant perdre le Sau- I. 
. À veur Jesus no uvellemenr né , à ne le fant frecle, 
Qipu par furprife comme il le fouhaitoit d'ab ord , 
Peur recours à la force ; & comme il ne fçavoit pas 
Dprécifcment quel âge devoir avoir cet enfant , il 
d fit mourir tous ceux qui éroient âgez de deux ans 
ÿ aux environs de Bcihléem , afin d'esveloper dans 
Dce carnage celui dont il écoit devenu jaloux. Sa 
# malice fut confonduë. Car un Angeaverrit Jofeph 
en fonge de preadre l'enfant , de fuïren E gypt € 
& d'y demeurer, Ainfi Herode ne tua point celui 
L9u xl voulait perdre, & procura un bonheur éter- 
Pnel à tous ceux au il fr mourir. Ils moururert au 
bleu de TEsus-Curir & pour Tesus-CHrisr. 
D Mais Herode perit miferiblement un an afrés dans 
Dune maladie, qui n'éroir pas moins fale que dou- 
D Joureute, un nombre innombrable de ve: rslede vO- 
| sant par leurs morfures. L'Evargile d 7 ofeph. 


go 



















Les Saints Tnnocens. 


REFLEXION. Quelque manvaile volonté que 
les hommes puiffent avoir contre nous ; ilgñe 
font pourtant qua ce que Dieu-veut ; dr roûtle 
mal quilleur permet de faire, retourne an bien! 
de ceux qui le fouffrenr. 


LA CANDEVRETLA SIMPLICITE! 
d'enfant. 


Laïflez.1à ces enfans , & ne les emp 
de venir à mot ; car le roïiume du Cie 
geux qui leur reffemblent. 


L'EvangiledeS, Matth. xx 


échez pas 
| eft pour 


ORAISON. 


à Dieu, dont les faints Innocess ont confellé 
\ F'aujourd' ht La gloire , nen par leurs pas 
soles, mais par leur mort 3 faites mourir en 
sou toutes les paffions @ tous les vices 3 afia 
que nôtre vie dr le réglement de nos murs fois 
une confeffion continuelle de La foi dont nous 
faifons profeffion par nos paroles. Par N, 8 
À. C. votre Fils, rc. 


Priez pour la converfion des jaloux 
& des ambitieux. 
Saint Théodore folitaire iv. fiecle. 
Ê. Frangçeis de Sales Euv.de Genéve xvij. ficcles 




















S- THOMAS Aychévéeus 
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Aint Thomas étoit de la ville de Londresen XII. 4 
ju Angleterre. Il fur élevé à la Cour, & d’abord fe 
| on lui donna la dignité d’Arghidiacre de l’Eglife 

de Cantorberi. Enfuite le Roi Henri II. l’eftimant 
} de plus en plus, il le fit fon.Chancelier ; puis il le 

nomma Archévèque de.Cantorberi. Le zele qu’a- 
voit ce Saint pour la juftice,, parut alors. Il s’op- 
| pofa avec une fermeté extraordinaire à quelques 
Ordonnances du Roi, qu] crut centraires au bien 
de l'Eglife. Ce qui porta ce Prince à le chaffer 
d'Angleterre. Thomas pañla en France, où il fut 
reçu favorablement. Et enfin au bout de fept ans 

ii fur rappellé de fon exil. Mais de malheureux 
flitteurs animérent de nouveau le Roï contre lui; 
& quelques-uns de fes Officiers croïant fire plai- 
fir au Prince, vinrent un jour m'iffacrer cer Ar- 
chévéque dans fon Eclife pendant l'Ofi:ede Vef- 

| pres. Le Roi touché d’un vif repentir en fit une 






























une penirence ou iblique , , & . « ins la grà id 
Eglife demander pa rdon à ceSainr devant fon tome 


beau. Dans Edoñird Autenr de fa vie. 


"REFLEXION. 1/ PR rare de trouver des per 
fonnes qui aient plus d'attache à ce qu ils J4- 


£enr être de lewr devoir , qu'a leur Propre vie, 


gU0n ne peut xffe eftirer La fermeté du Saine 
que nous Donorons. 


LA HAINE DE LA4 FLATTERIE. 


t-MIeux êt re repris par un homme £ iages 
que d'éer re féduit par Les Hatteries des infenfez, 


L'Ecclefirite vip 
ORAIS ON. 


O2: » pour l'Eglile duquel 1 le glorieux 
7 Ponrife Thomas fl mort par Le € £laive des 
ÿmipres faites la LTrace & tous ceu eu imple. 
rent fon fecours , de recevoir l'effe + fl uraire de 
leurs demand ES PAT NAS TN Chr votre Fils, 
qui étans Dieu, EC 


Pricz pour la corre@ion des Flatteurs. 


Saint T'rephime Evé êque d'Arles iÿ. fecle. 


bn Normandie S. Euroux Abbé v]. fiecle. 
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Aint Sabin Evéque de Spoléte en Iralie, étoir 
 extrémement fçavant dans l’Ecriturefainte , & 

ÿl avoit aufli beaucoup d’éloquence. Venuftien 
Préfer dela ville aïant eu ordre de l'Empereur Ma- 
ximien de perfecuter les Chrétiens ,il prefla Sa- 
bin d’adorer une Idole ; & irrité de ce que ce Saint 
au lieu d’obéïr avoit jetté par terre cete.Idole, & 
J'avoit brifée , il lui ft couper les deux mains , il 
fit tourmenter en fa préfence fes deux Diacres 
Exuperance & Marcel, qui moururent dans les 
tourmens ; & commanda qu'on jettât S. Sabin 
dans une profonde prifon. C'eft là qu'une veuve 
de grande piété nommée Séréne lui amena fon 
neveu, nommé Prifcien , lequel éroit aveugle. Ce 
faint Confefleur lui mit non fes mains, mais le 
tronc de fes bras fur. les yeux , & le guétur. Venu 
flien qui fouffroit une douleur aux yeux infup- 
poriable fut touché de ce miracle xl fe fitbaptifer 
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180 Ce Martyre 


fon mal. L’Em pcreu 


ayec eux. ANS De A ÜGe 


REFLEXION. 


#0HS Pour cela 1ontes les violences 


faur faire. 
LA FVITE DESg OCCASIONS 


au peché. 


Il vaut mieux pour VOUS, que vousentriez dans 
la vie n’aïant qu’un pied , où qu’une main , que 
d'en avoir deux , & d’être précipité dans le feu 
éternel. L'Evargile de 5. Math. x vif. 


ORAISON. 


Ten Tout puiflan de sresdoux. ve ardez, 


favorablement nos Prieres ; @ faitesis'il 
vous plait, éclater fur nos cœurs la Bol adetsr 
de vôtre grace par linterceffion du bien-heu- 
Feux Sabin votre Marty r gr 
Nous puiffions vous aim 
Par N.$:1I. Chr. vérre 


Pontife $ afin que 
er d'un cœur fincerée 
Fils, qui étant Dieu, 


Prier pour Ja deftru@ion de l'amour 
propre, 
S. Anyfle Env. de Thefalonique iv. fiecle, 





enfans , & fut auff güéri de 
r En afant eu avis le fit mou- | 
fr avec fafemme & les mêmes enfans >8t S. Sabin 


PBrifons dans nos cœurs les ido. 
ES QUE S'y venlezt faire aderèr » dr faifons- 


quil notés 
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Ç Aint Silveftre, fils de Run , étoit de Rome. 
C1] fut formé dés fon enfance à la piété par un 
‘ bon Prêtre nommé Cyrien ;. & à l'âge de 30.ans 
il fur ordonné Prêtre par le Pape Marcellin. Les 
vertus qu'il fit éclater dans ce faint Miniftére le f- 
rent enfin élire Pape lui-même ; & il fuccéda à S. 
:Melchiade. Tous ceux qui l'avoient précedé juf- 
ques-là dans le Siése de Rome , éroient morts par 
le martyre; & c'étoit y étre deftiné , que d'étre 
choifi pour occuper certe place. Mais il plut à Dieu 
‘de donner fous le Pontihicat.de $: Silveftre la paix 
à l'Eglife: Le Grand Conftantin devint tout d’un 
coup favorable aux. Chrétiens , qui eurent befloin 
de la fagefle & de la vigilance de nôtre S. Pontife, 
pour recevoir les reglemens neceffaires dans ce 
changement de l'Etat de l'Eglife. J] mourut en paix 
aprés 21. ans de Pontificat. Surius. 





LV: 
fiécle. 





Saint Silvefire Pape, 














REFLEXION. After rens mens que Dien peur 
nous :oufonare de nôtre ptrefle & de norein: 
saints 4 [on ju- 
£trent, Pour voir dans eux combien zo45 deu 
V0 avoir trav1illé z [on fervice, 4 com plif 
ant comme eux ans nôtre état tous les devoirs 
du Chriftianifme. 


ferfibilité , sous rei relente Les 
jen) 


LA FVITE DE LA TIEDEFR 


, 
Parce que vous éres tiéde, & que vous n'étes hi 
entierement froid, ni entierement chaud , je fuis 
preft de vous vomir de ma bouche... Animez- 
vous doncde zele, & faites penitence. 


[em 


it 


A pocaly p[e lij. 
ORAISO N. 


F5 nous la grace, o Dies tour puilant, 
que la vénérable fo‘ennité du Bien-hesrewx 
Silueftre vôtre (o nfeffeur Pontife, faille crot= 
tre en nous l'efprit de piété, & nous avance 
dans le chemin du falut, Par N,S.F, C. Ce 


Priez pour {a correction de vos défauts. 


Sainte Melanie la jeune iv. & v. fiecles, À 
Troïes S Frodebert Abbé vij. ficcle, 
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